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Fiers d'un con! 


ST.-BONIFACE, MANITOBA, JEUDI 13 MAI 1965 


Fr “fantas”, les membres de La Relève 


cherchent à remplir un rôle dans les organisations adultes 


Le be congrès annuel de la 
Relève Franco-Manitobaine, tenu 
à l'Institut Collégial de St-Nor- 
bert samedi dernier 8 mai, « 
attiré des centaines de jeunes dé 
légués représentant 25 des 28 
écoles secondaires franco-mani- | 
tobaines, En effet, seules les 


Lac, St-Lazare et 
talent pas représentées 


coup d'initiative 
brouillardise, Ils 


el 


f 


f 


Au 5e congrès de La Relève, le club des photographes de 
l'Institut Collé Provencher de St-Boniface constamment 
l'un ou l'autre de ses membres dans la salle du congrès pour pren- 
dre des photos des meilleurs moments de la journée. Voici cinq de 
ces photos: à gauche, en haut, M. Georges Prescott (Otterburne) 
et Mile Monique Ducharme (St-Charles), nouveaux président et 
vice-présidente de La Relève au niveau provincial; à gauche, en 
bas, Charles Comeault, président provincial sortant de charge, au 
moment où il souhaite aux convives une cordiale bienvenue avant 
le grand banquet du congrès et, à l’avant-plan, Son Exec. Mgr An- 
toine Hacault, un des quatre nouveaux membres honoraires de La 


Les jeunes eux-mêmes avaient mosphère par leur souriante et 
organisé leur congrès avec beau-|exhubérante joie. Et H est re- 
de dé-|marquable que la langue fran- 
contribuèrent | çaise tint constamment la place | 
au déroulement du programme, /d’honneur, Oui vraiment, cette" mande, par la jeunesse francc- 


| 


écoles éinignées de Ste-Rose-du- presque à La minute, aïse digni- | jeunesse 
Dunrea n'é-!|t6, 


sérieux, efficacité, tout en! 
sachant alléger sans cesse l'at- | 


a donné la preuve 
qu'elle sait prendre ses résponr 
sabilités d'aujourd'hui et qu'elle 


| se prépare généreusement à “la| 


relève”. Pas surprenant qu’une 
des grandes décisions de cette 
journée remarquable fut la de- 


Relève; à droite, en haut, plus de 500 jeunes participent à Ia soi- 
rée récréative qui, avee M. Christian LeRo 


y comme maître de 


cérémonies, termina gaiement une journée de profondes réflexions, 
de sérieuses résolutions; au centre, les lauréats provinciaux des 
concours oratoire et déclamatoïre: Lina LeGal, Louis Dubé, Yvette 
Lanthier, Gaétane Fontaine et Henri Pallet; en bas, le comité cen- 
tral sortant de charge à qui vont tous les honneurs du congrès de 


La Relève Franco-Manitobaine: 


Claude Comeault, président pro- 


vincial, Alice Roy, vice-présidente provinciale, Edouard Mousseau, 


secrétaire-trésorier: provincial, 


L'Amicale du Collège de Gravelbourg 
discute en réunions plusieurs projets 


Le Collège Mathieu de Gra-\ pour se renseigner à des sources 
velbourg subirait de profondes | directes que l’Amicale du Col- 


transformations au cours des|lège Mathieu multiplie ses as- | 
prochaines années si les projets | semblées dans les principaux | 
actuels des autorités du collège | centres français. 

et les voeux de ka population 

se réalisent, Les récentes réu- A Willow-Bunch 

nions tenues à Willow-Bunch et A Willow-Bunch, le R. P. 
à St-Denis ont manifesté à neuf Henri Légaré, O.M.I., exposa 


un accord de base entre les be- 
soins voeux de la popu- 
lation et les projets de dévelop- 

ment du Collège Mathieu. Ce- 
Riel s'apprête à célébrer son 
“Cinquantenaire” dans un ave- 
nir rapproché et veut le mar- 
quer par un élan nouveau. 


et les 


ge aimerait prendre à l'occasion 
de son cinquantenaire. Tout en 
restant fidèle à ses objectifs du 
début, le collège veut s’équiper 
pour ré, aux besoins nott- 
veaux la population de lan- 
gue française. Le besoin d'une 
telle institution dans le contexte 


quelle figure nouvelle le coliè- | 


| 


Me Denis res | social et politique actuel semble | 
n PS | US TON QUE Jaunes, 

et qui affecteraient la structure 

actuelle du collège nt la co-| Il faut d'autre part voir ke 
éducation au nive | problème du côté de ka popula- 


le développemen a- | tion, des parents canadiens-fran- | 
tions de sujets »s|çais. Veulent-ils de l'éducation, 
Arts, un change le de|de la culture française pour | 
site, un nou tatut pour le|leurs enfants? Si oui, sont-ils 
cours d lation comme | prêts à en payer le prix, qui 
pour le Arts [n'est pas simplement d'ordre 
|monétaire? Quelle sorte d'édu- 
D'autre il faut en même | cation convient-il de donner aux ! 
temps er ans la population | filles en 1965? Le collège pour- 
une nouvelle valorisation des|rait-il faire plus au point de 
études avancées et d'une éduca-|vue influence française dans la 
tion basée sur la cultu C'est | province? Une batterie de pané- 
pour mplir besogne | listes s'affaira à discuter ces su- | londe, 
d'éducation pop comme | jets. 


133, avenue Provencher, Saint-Boniface 


M. Roger Lalonde 

M. Roger Lalonde, de la com- 
pagnie d'assurance La Familia- 
le, s'occupa à démolir certaines 
des objections entretenues à l’é- 
gard des études supérieures sur- 
tout dans les milieux ruraux. 
“Même pour $tre bon fermier, 
aujourd’hui, il faut plus que 
l'instruction élémeniaire, Quant 


à la secondaire, elle est presque | 


indispensable pour toute actevi- 
té ou emploi au dehors Et si 


| nous voulons que nos enfants 
de; 


puissent obtenir leur part 
suocès, de réalisations, d'influen- 
ce dans la vie, il faut leur don- 
ner la préparation nécessaire 
par des études poussées”, 

Cette préparation, selon M. 
Lalonde, ne se donne bien que 
dans un collège qui seul possè- 


de une ambiance, une atmos- 
phère qui stimule la culture. 
{Le ‘“High Schoo!’ ne donne 


ia 
mentalité y est presque élémen- 
taire. 

Quant aux dépenses spéciales 
que le collège occasionne, il faut 


qu'un cours académique et 


les mesurer non seulement dans 
l'immédiat, mais aussi par les 
revenus supérieurs qu'Ü assure 

ur plus tard. “C'est aussi une 
question de valeurs, dit M. La- 
l'éducation supérieure 


ractère et une formation qu'il 
n'aurait pas ailleurs. On peut 
en avoir la preuve en interro- 
geant les parents des étudiants 
au collège”. 


le plus longtemps possible à la 
maison, entend-on souvervt aus- 
si C’est normal, surtout pour 
l'enfance jusqu’à dix ou onze 
ans; mais de douze à vingt ans, 
les influences externes sont plus 
fortes que la famnille; l'influence 
des parents baisse beaucoup à 
cet âge-là”. 

A une cinquième objection, 
selon laquelle on exige trop de 
français pour aller au collège, 
M. Lalonde répond: “Actuelic- 
ment il se passe deux révolu- 
tions au Canada, l'une au Qué- 
bec, l’autre en Ontario, au Ma- 
nitoba et en Saskatchewan; on 
demande partout plus de fran- 
çais et de professeurs et institu- 


|l'utilité du français, elle n’est 
| peut-être pas d'ordre monétaire 
ou actuelle; mais il faut voir 
plus Join que le présent, si nous 
voulons survivre, nous Géveloo- 
|per et jouer notre rôle au Ca- 
nada”. 
“Dire qu'il 

|gens qui trouve 
| de français à l’écoke!” 


a encore des 


y 
ni 


“Je veux garder mes enfants | 


trices pour l'enseigner, Quant à| 


manîtobaine, d'une place active 
au sein même de l'Association 
d'Education. Elle se sent prète 
maintenant à travailler de com- 
cert avec ses aînés. 


La journée commence 
De 9 h. à 10 h. æm., les délé- 
arrivèrent de tous les coins 
u Manitoba français. Dès l'en 
trée dans la magnifique école se- 
condaire de St-Norbert, chacun 
inscrivait son nom dans je re- 
gistre, payait sa cotisation, et 
recevait 
qu'il arborerait fièrement toute 
la journée. Au groupe s'ajoutè- 
rent de très nombreux institu- 
teurs et institutrices et quelques 
curés, et aussi des adultes res- 

ponsables du mouvement. 
A 10 h, exactement, M. Claude 
Comeault, président provincial, 


aux congressistes, Il les félicita 
du beau travail accompli dans 
chaque division au cours 
derniers mois, et les invita à par- 
ticiper activement à ce congrès 
ui veut être un examen sérieux 
u travail sccompli et une pré- 
paration de la tâche à entrepren- 
dre durant la nouvelle année. 
“Le succès de cette journée, dit- 
il, ne dépend pas totalement de 
l'exécutif qui l'organise, mais 
surtout de l'attentive participa- 


M. Fernand Paquin vint en- 
suite souhaiter la bienvenue à 
tous ces jeunes, de la part de la 
commission scolaire de St-Nor- 
bért. Puis le dévoué secrétaire 
provincial, M. Edouard Mous- 
seau, fit la lecture des grandes 
lignes, voeux et suggestions de 
congrès de l’an dernier, résu- 
mant le tout en ces dix points: 
1-Que La Relève vise à un 
groupe restreint qui entraine la 
m ;: 2—Que des clubs soient 
torinés là où c’est possible; 
3—Que les membres se joignent 
librement à La Relève sans 
pression de la part des institu- 
teurs; 4-Que le recrutement se 
fasse sans contrainte, très discrè- 
fement; 5—Que le programme 
#Choix des Jeunes” soit prolon- 
6, de 12 h. 15 à 12 h. 45; 6— 
ue l'on se serve de ce program- 
me pour annoncer les danses, 
pièces de théâtre, rapports de 
réunions dans les centres; 7— 
Que :La Relève n’achète pas 
d'autres pièces et que les centres 


qui n'ont pas payé leurs taxes 
n'aient pas le droit de vote au 
congrès; 10——Qu'Otterburne soit 
en charge de la page de La Rælè- 
ve. Le secrétaire provincial a 
laissé clairement entendre qu’on 
a vraiment mis en pratique tous 
ces points. 
Rapports télégraphiques 

Ce fut ensuite le moment de 
fa présentation de divers rap- 
ports “télégraphiques” des acti- 
vités du Comité Central et de 
chaque Division. C'était  ïim- 
pressionnant d'écouter ces Trap- 
ports des activités les plus va- 
riées et les plus fructueuses du 
Comité Central, des divisions de 
La Montagne, de Ja Rivière- 
Rouge, de la Seine, Langevin (9 
écoles privées et paroissiales), 
des Ecoles éloignées, de St- 
Boniface et du Cheval-Blanc. 
L'unité dans la diversité, l’ima- 
gination créatrice, le dévoue- 
ment continuel, la fidélité ar- 
dente, rien n'y manquait, 

A noter que M. Edouard Mous- 
seau fit aussi la lecture du bilan 
financier, c'est-à-dire des recet- 
tes (contributions de différentes 
écoles) et des dépenses de l’an- 
née écoulée. Les jeunes ont cer- 
tainement le sens des affaires, 
car ils possèdent en banque la 
jolie somme de $146.19, alors 
que le 22 octobre dernier ils 
n'avaient que $35.96, 


(Suite à la huitième page) 


La Bible en japonais 


TOKIO (CCC) — Récemment 
paraissait la première édition 
de la Bible en japonais courant, 

Les 5,000 exemplaires de la 
première édition, parue em no- 
vembre 1964, sont déjà épuisés 
et la deuxième édition (égale- 
ment 5,000 volumes) est en cours 
d'impression. 

De plus, le 27 mars dernier, 
un Comité présidé par le 
sénateur Kokichi Nadao, un non- 
Chrétien qui fut à quatre repri- 
ses Ministre de l’Instruction Pu- 
bliique — a offert, dans un grand 
hôtel de Tokyo, une réception 
en l'honneur du Père Frédéric 
Barbaro, Sailésien, qui, avec l'ai- 
| de de son confrère le Pème Del 
Col et du professeur Louise Sue 
| Ogata, a mené à bien cette tra- 
duction, 


| 


| 


| publierons la semaine prochaine 


l'insigne du congrès | 


lança son message de bienvenue | 


tion des congressistes eux-mê-| 
LL 


La rie politique 
au Manstoba 


par Gamin d'Or 


L'hon. Errick Willis, lieutenant-gouverneur, a prorogé, mardi | M. le Dr Millette, Melville 
qu'i y a trop | soir, la quatrième session de la 27e Législature manitobaine, Nous | A.F.C.IS., Prince-Albert 


|{ 


| M. Louis LeGal, de St-Adol- 
| phe, a été réélu, samedi dernier, 
président général de la Fédé- 
ration des APM de langue fran- 
qaise du Manitoba. 


L'Assemblée annuelle, qui eut 
leu au Juniorat des Oblats, à 


l'année tel que révélé dans les 
rapports généraux et locaux. 

“Journée de !a récolte” de 
|eommenter le R, P, Aurèle Le- 
moine, O.M.., aumônier provin- 
cal, par rapport à la journée 
des études du mois de septrm- 
bre dernier, “Journée des se- 
mences’”, 

Après une magistrale confé- 
rence de M, le Dr F, P. Doyle, 
sur l'éducation supérieure, les 
congressistes ont été gratifiés 


l'archevêque, qui leur donnait 
comme consigne “Des APM, 
partout, chez nous”, 

Voir rapport de cette journée 
en sixième page. 


Une chapelle à la 
mémoire du P. Lelièvre 


QUEBEC (CCC) — La mai- 
son de retraites fermées de Jé- 
sus-Ouvrier, près de Québec, 
sera agrandie au cours des pro- 
chains mois et une chapelle à 
la mémoire du R. P, Victor Le- 
lièvre, OM.I,, fondateur de la 
maison, y sera érigée, 

La nouvelle partie de La mai- 
son aura comme centre une cha- 
pelle élevée à la mémoire du 
Père Lelièvre qui fonda la mai- 
son en 1923, et qui fut jusqu'à 
sa mort un grand apôtre du 
Sacré-Coeur, 

Depuis sa fondation, la mai- 
son de Jésus-Ouvrier a reçu 
dans ses murs quelque 175,000 
retraïtants, En 1923, elle ne 
comptait que 23 chambres, puis 
le nombre passa-à-60 et à 80. 
Une fois lés travaux terminés, 
la maïson comptera 110 cham- 
bres et plusieurs salles de con- 
féremce et de réunion. 


Le Vile Congrès mondial 
de la Presse catholique 


NEW YORK (CCC) — Le 
Ville Congrès mondial de Ja 
Presse catholique se déroulera 
à New York, du 18 au 22 mai, 
sur Le thème: ‘La vérité dans 
la liberté”, Conjointemenit à ce 
congrès se tiendra la 55e ren- 
contre annuelle de la presse ca- 
tholique américaine, 


La rencontre mondiale débu- 
tera par un discours d'ouverture 
prononcé par M. Raimondo 
Manzini, directeur de ‘‘L'Osser- 
vatore Romano’”’ et président de 
l'Union internationale de Ja 
Presse catholique, 


Parmi les divers exposés qui 
seront présentés au congrès, il 
y aura notamment: Rapports 
entre liberté et autorité; Con- 
science et liberté religieuse; Li- 
berté dans la Presse catholique; 
Liberté politique et presse ca- 
tholique; Liberté et droits civi- 
ques; Liberté et création artis- 
tique. 

La journée du 20 mai sera 
marquée par une visite et une 
réunion des journalistes aux Na- 
tions unies où M. U. Thani, se- 
crétaire général, prononcera un 
discours sur le thème: Liberté 
et ordre international, * 

Le même jour, le cardinal 
Lawrence Shehan, archevêque 
de Baltimore, président du dé- 
partement de Ja presse de la 
N.C.W.C. présidera à la remise 
des prix nationaux de journa- 
lisme et du livre catholique. 

Dans la soirée du 20 mai, 
une réception sera offerte par 
le maire de New York, M. Ro- 
bert Wagner, avec la participa- 
tion de M. Humphrey, vice-pré- 
sident des Etats-Unis, et du car- 
dinal Spellman, archevêque de 
New York, qui prendront tous 
deux la parole, 

Le Vile Congrès mondial de 
la Presse catholique se clôturera 
[par les élections des Bureaux 
des diverses Fédérations consti- 
| tuent l'Union internationale de 
|la Press catholique, 


le dernier rapport sur la session, 


donne au jeune homme un ©a-| (Suite à la douzième page) |la plus longue depuis 1923. Voir sommaire en quatorzième page. 


Licres francais et anglais 


H LUMEN RE Dictionnaires - Disques 


| St-Bomiface, a fait le bilan de! 
des | 


d'un “mot de la fin” par Mgr| 


Le Chapelle Funéraire 


Philippe 
COUTU 


156, rue Morion, 
St-Bonitece, Mon. 


Tél: 233-7453 


eu 
Qie 


PRIX 10 


| La législature manitobaine 
lapprouve les ‘Shared Services” 


Le Büll 141, apportant des amend A 
tement d'Education et à l'Acte des Eco 
| dans le but d'autoriser des Services Part 
a été approuvé par l'Assemblée 
| du leutenant-gouverneur au 
en fin de session. 

Ces changements ont èté pi à 
ture de la session, au début de l” 1964 confiés pou 
| étude et enquête à un comité spécial int il de la chambre, 
Le rapport de ce comité, comportant des modifications impoartan 
tes au plan initial, 
courunte, muni 
| des manoeuvres marqué 
étape, ainsi que le progrès du biN que ke gou 
immédiatement après l'approbation du 


ar « s à e du Dépar- 


Le 


Cp 
nom 


l'Ascmi 


M 


Oopuses 


annè t Re 


rsessionrer 


a êlé SOUMIS AUX 108ISMANEUrS POnCEUN 


D 


ia ton 


de l'endossement du gouvernement débals et 


très mouvementés ont cette première 


rnement 


rt à présente, 
rapport 

L'étude du bi en comité des amenciements, vendredi dernier, 
a occasionné une longue série de présentations par les 
des écoles publiques et les “champions” des écoles 
| l'après-midi et la soirée, Le comité a rejeté un 


let a ensuite étudhié le bill, article par artio 
| 


“défenseurs” 
dur 
renvoi 


le Fr 


privé ant 


motion de 
Le lumeli soir, 
Press n'a pas hésité à demander, en éditorial, qu 

ou défait, Le vote final en chambre a été le suivant 


matives, 9 voix mégalives, 9 absences 


€ Lu 
bill soit retiré 


36 voix affir- 


Deux amendements nécessaires 


Il fallait deux amendements pour ouvrir la vol partage 


ituité 
de l'Acte du Département 


a © 
| des services scolaires, parce que la parti à la 
| des manuels scolaires affecte une sect 
| d'Education, tandis que l’autre partie 
élèves et à d'autres services, 
Ecoles Publiques. 

Il est à remarquer aussi que, pour recevoir les manuels, une 
école privée doit remplir les conditions posées dans l’Acte de la 
Fréquentation scolaire, à savoir: visite et approbation de l’école 
par l'inspecteur et rapports réguliers sur les présences, tandis que, 
pour accéder aux bénéfices du transport et de cours, il faut que 
\ école privée qui conclut l'entente avec la commission scolaire 

publique soit sur une liste officielle (Schedule C, 54 institutions) 
ou bien remplisse d'autres conditions assez méticuleuses et exi- 
geantes. 

Dans les deux textes d'amendemenits, il y a une autre nuance 
à remarquer, le rôle de la commission scolaire publique étant de 
moindre importance quant à la distribution de manuels scolaires 
qu'il ne l'est pour régler les autres formes de services partagés. 

Au point de vue pécuniaire, il est évident que ces amende- 
mens n'apportent pas une solution substantielle au problème du 
financement des écoles privées, On estime à $150,000 la valeur 
des manuels en cause, les livres de bibliothèques scolaires et de 
consultation, ainsi que les fournitures et équipement d'écoles n'é- 
tant pas compris dans ce privilège, Pour ce qui est du transport 
et de la fréquentation à temps partiel de cours donnés dans les 
écoles publiques, les avantages, pour le moment, ne semblent pas 
impliquer de diépenses considérables, 


ayant trait [A 


on 


, ayant trait au transport des 


des 


relève d'une section de l'Actæ 


Evénement historique 


Mais comme la fleur du printemps qui annonce de grandes 
perturbations dans les profondeurs de la terre, ainsi l'approbation 
législative du projet des ‘“Shared Services” est un événement his- 
torique dans la province, Qu'une majorité respectable de législa- 
teurs manitobains approuvent un tel changement des rapports entre 
écoles publiques et écoles privées (y compris les institutions se- 
condaires, Collège de St-Boniface, J'uniorat, etc.) représente une 
victoire plus frappante que celle d'une recommandation unanime 
d’une Commission Royale dont les membres ne sont pas obligés 
de faire face aux électeurs, Quand on se souvient de la puissance 
et de la profondeur de l’hostilité et de l'incompréhension qui se 
sont manifestées depuis six ans au Manitoba à l'égard du moindre 
accroc aux privilèges des écoles publiques, il faut qualifier sim- 
plement le geste de verte semaine: miracle, 

Les gens qui regardent surtout Le passé lointain (et par le 
fait même curieusement sacré) n'éprouveront pas de l'enthousias- 
me pour ce geste minime et équivoque, tandis que ceux qui regar- 
dent plutôt vers l'avenir entrevoiront avec satisfaction un com- 
mencement d'entente totale et parfaite. La vérité se trouve quelque 
part entre ces extrêmes, et elle est assez évidente en comparaison 
des texsèhres récentes pour justifier une joie profonde, 

Les artisan: 4 ce ‘pont’ sont nombreux, et déjà on en dési- 
gne comme y ayant joué un rôle décisif, Cela s'explique facilement 
si Jon considère que dans un compromis les deux forces opposées 
peuvent voir un peu de leurs objectifs respectifs, Mais le crédit 
principal, en autant qu'il y en a, de ce qui s'est fait cetle semaine, 
revient évidermment en premier lieu, au chef du gouvernement 
actuel, L'unanäimité du conseil des ministres et la majorité presque 
parfaite de son caucus, ne s'explique pas autrement que par ja 
ténacité du premier ministre, Il fallait aussi que ce pas ait un 
cachet non-partisan, ce qui donne un poids non-négligeable à l'ap- 
pui final du chef de l'opposition et de plusieurs autres législateurs 
de ce côté, 

Il faudra revenir sur cette législation pour em faire ressortir les 
modalités d'application immédiate et les possibilités pour l'avenir, 
Pour le moment on peut se contenter de s'en réjouir, non seule- 
ment parce qu’une barrière, vieille &e 70 ans, vient d'être entrou- 
verte, mais surtout parce qu'il s'est fait un travail de lumière et 
de justice dans le coeur de plusieurs, en cette occasion. La glace 
est brisée, 

A ? À 


à / # © 6 ‘)°® 
\pération 203 

“Opération” est un mot magique en province de Québec ac- 
tuellement, C’est le nom donné aux croisades variées que mène 
le ministre de l'Education, l’hon, Gérin-Lajoie, pour renouveler 
le système d'enseignement, Et on sait quel chambardement il en- 
traine! 

“Opération 203” est le nom du coup d'épaule à donner au 
Comité scolaire de Saskatoon qui a souligné pes une grève scolaire, 


courte, mais dispendieuse, sa ténacité pour la cause de l’enseigne- 
ment du français partout, malgré l’article 203 de l’Acte scolaire, 

Trente généreux donateurs ont contribué à date 5399.00, 
Moyenne extraordinaire! Peut-être trop élevée et génante! Non! 
Bienvenue à toute offrande! “Opération 203” veut être un geste 
du coeur autant que de la bourse, 

Envoyez vos dons à: “Opération 203”, Secrétariat de l’'ACFC, 
1902, Broadway, Saskatoon. 


QUATRIEME LISTE 


M. J.R. Verret, North Battleford ; Rs $10.00 
M. John-M.-G. Tremblay, Radville ss 10.00 
M. A. Nadeau, Somerset, Man, …… 5.00 
M. Joseph Girardin, Regina 15,00 
20.00 

id 25.00 

ve Clotaire Denis, St-Denis 25.00 
Anonyme, St-Denis 25.00 


Tous manuels scolaires 


Fournitures 


“école 


 MONEN 


Téléphone 233-3407 


La Liberté « te Patriote 


Membre fe PAC. et de la CWNA 


Journal hebdomadaire imprimé 
le mercredi, à Winnipeg, Monitoba, 
ou numéro 619 de l'avenue McDermot, 
par la Conodion Publishers Lid. 


Raymond Durocher, O M.I., directeur, 
Roméo Bédard, OM.I, rédacteur en chef, 
Brunelle Léveillé, administrateur, 
Joseph-E, De Gagné, gérant de la publicité 


Toute correspondance relative aux chroniques, articles et 
voles duit être adremée à La Medaction, La Liberté et le Patriote 
816, avenue MeDermot, Winnipeg 2%, Man (Tél: 775-042) 

Toute correspundance relative aux abonnements. à la publier 
h La gérance doit être adressée à L'Administration, La rt “ | 
14-3415) 


Patriote. 014, avenue MeDermot, Winnipeg 2 Man, (Tél 
Abonnements. } an, 8344; 18 nous, 88400; 2 ans, 88,00, 


à l'étranrer: un an, M0; deux ans, 6800 


lai de 2e classe, Ministère des Postes, 
snechlssement payé en numéraire 


Autorisé comme envoi 
Otaws et pour 


Le séparatisme n'est pas mort 


Dans un des disours les plus) Henri Fortin, président de la 
lucides qui ont été prononcés à | Fédération des Sociétés Si-Jean- 
Assemmbiée législative de Qué-|Baptisie de Québec, prononcée 
bec, M. Jean-Jacques Bertrand, | lors d'un congrès régional à 
chef adjoint de l'Union Natio-| Chicoutimi, le 25 avril. Le au- 
nale, a signaié trois faits qu'illjet: “La Société Si-Jean-Bap- 
avan présents à l'esprit en par-|tiste s'en va-t-elle vers le sépa- 
lant de l'indépendance du Qué: | ratisme?" 
bec, Vingt pour cent de la popu-| Après avoir décrit les activités 
ton de son comté est de langue |de la Société depuis trois ans, en 
anglaise, vingt pour cent de la|marge du débat constitutionnel, 
population de sa province est de | M. Fortin résume ainsi sa posi- 
Aangue anges, VINEI POUr CON |tjon actuelle: ‘“Officieibement, 
de la nation canadienne-françai- | donc, la Société St-Jean-Baptisie 
se vit dans es neuf autres pro- | n'est pas séparatiste, du moins 
vinces, En d'autres mots, un pas encore.” Pour expliquer cet- 
Québec entièrement 
loujours à faire face au pro-|cure, à compare la solution s#- 
blième d'une mmorité importante | baratiste à celle de la “grève” 
dans ss frontières ot à l'autre | syndicale: “ , , , la solution du 
problème de ses rapports avec | dernier recours . . . l'arme qu'on 
les compatriotes abandonnés. En la à la table des négociations .. 
se souvenant de ces deux problè- | rejeter je séparatisme à priori 
mes, À refusait donc de consi- | yvant même d'entreprendre Les 
dérer l'option séparatiste com-| négociations, ce serait une bé- 
me la seule possible, et préférait | {js ,. , le droit à l'indépendance 
la chasser en cinquième lieu par-| pour un peuple, c'est certes plus 
mi cinq degrés postes d'indé- | qu'une sorte de droit de grève." 


bre aurail|te phrase, à la fois claire et obs- | 


pendance 

La controverse au sujet de 
l'indépendance a évolué depuis 
ce temps, avec des hausses et des 
baisses entre slatu quo et sépa- 


| M. Fortin ajoute qu'f y a une 
Laura: qui mènerait à l'option 
vers l'indépendance , ,. un tra- 
vall d'évolution, Pour le mo- 
ment donc: “une plus grande 


ration tolak, Il y a six mois, | émancipation.” 


après la réaction contre la vi- 
site de la Reine, l'affirmation 
de la force des modérés dans le 
Québec et l'éveil de l'inquiétu- 
de d'autorités anglo-saxonnes 
semblaient indiquer qu'une sé- 
rie d'ententes pratiques mettrait 
fin à ce chapitre du mécontente- 
ment québécois. 

Mais f! ne faut pas se faire 
illusion, la tranquillité actuelle 
est décevante et transitoire, In- 
dice numéro un, M. Lesage, 
après avoir lancé une campagne 
à fond en faveur de la formule 
Fulton-Favreau de rapatriement 
de la Constitution, a été obligé 
de la suspendre, à cause de l'op- 
position de ceux qui y volent une 
“‘camisole de force” imposée aux 
aspirations québécoises, C’est un 
peu, probablement, pour conire- 
carrer les effeis nocifs de cette 
campagne prématurée, que M. 
Lesage est maintenant engagé 
dans un débat avec Ottawa sur 
le droit provincial de conclure 
des traités avec des puissances 
étrangères, 

Sur une échelle moins élevée, 
on étudiera aussi avec profit 
comment la presse québécoise a 
exploité la ‘grève scolaire” de 
Saskatoon, (‘La Presse” de 
Montréal vient de publier un 
article d'une page, ke mercredi 
5 mai, sur cet incident, avec 
manchette ainsi conçue: “La 
grève scolaire de 


donne une nouvelle actualité à | 


l'angoissante question — peut- 
on encore sauver la minorité 
trançaise?") 


Et, pendant ces mois de “tran- 
aquillité", le lecteur averti des 
de langue française 
aurait pu se constituer toute une 
documentation de coupures au 
sujet du schisme au coeur de 
plusieurs organisations, avec la 
retraite de l'élément québécois, 
ou, dans les sociétés québécoi- 
ses, la retraite de l'élément sé- 
paratiste. Les partis politiques, 
par exempe, sont (ous pratique- 
ment divisés en deux ailes, l'une 
québécoise, l'autre “nationale” 
Le 


Journaux 


Saskatoon | 


fameux ordre de Jacques- | 


Parlant explicitement du “sé- 
paratisme'', il ajoute: ‘“, , , c'est 
l'attitude politique la plus claire 
et la pius radicale sans aucun 
doute, mais c'est aussi celle qui 
exerce fatalement un attrait 
certain chez la plupart des Ca- 
nadiens français,” Partant de ce 
principe, M. Fortin a demandé 
qu'on ait une attitude positive 
à l'égard des indépendantistes, 
li trouve que ce groupe fait un 
travail utile en obligeant les au- 
tres à s'efforcer davantage, Il 
ne, veut pas qu'on les traite de 
“bêtes noires’ ou d'‘extrémis- 
tes”, Ils sont simplement de ces 
‘“‘gens pressés, chez nous, qui 
deviennent de plus en plus nom- 
breux." 

Cette mise au point vient à 
l'heure. On oublie en effet, trop 
facilement, que même parmi les 
gens ‘“pondérés” et ‘‘modérés” 
l'effort actuel pour améliorer la 
situation du Québec à l’intérieur 
d'une Confédération modifée re- 
pose sur une ‘hypothèse’. M. 
Claude Ryan, du “Devoir”, a 
été formel sur ce point, Ses 
commentaires présupposent une 
option pour “l'hypothèse cana- 
dienne”’., Mais dans son cas, com- 
me dans celui de bien d'autres, 
le jour pourrait venir où il n'y 
aura plus moyen d'espérer que 
l'hypothèse se réalise pleinement. 
| Et alors ce serait, à contrecoeur, 


|mais définitivernent, le choix sé- 
paratiste, 

Le rôle des minorités, dans 
| cetbe évolution, est délicat mais 
clair, Elles doivent profiter de 
| l'ambiance pour faire connaître 
Îles difficultés toujours graves 
| de leur situation, On risque ainsi 
d'affaiblir la volonté des Qué- 
|bécois qui voient, dans le sépa- 
ratiame, l'abandon des minori- 
| tés. Pourquoi ne pas abandonner 
les mourants?’ Mais en même 
|temps on fait ressortir les modi- 
[fications réelles qui permet- 
|traient au Québec de justifier sa 


Iration, à cause de son utilité 


| 


laux minorités. 
E y a certainement plusieurs 


| présence au sein de la Confédé- | 


Cartier lui-même se serait dis- autres problèmes à peser dans 

sout, pour revivre en deux &C- | orientation de l'avenir du Qué- | 

. best mag soda 78 bec. Mais celui-ci peut être pré- | 
es mmorres. ux Journées e £ 1 

|pondérant et comporte un | 

tudes de l'ACELF à Sherbrooke, |, : | 

“’ avantage non négligeable, une | 


on a évité de justesse un æhis- [solution facile à définir, à sa- | 


Loupe ne Lee agen on Bge : 


tect avec leurs amis et en- 

| fants. À serait donc k 
eniaulant que cpid «@' possible, 
| qu le t: des personnes 
| âgées aoû 


| dé territoires habités, d'autant 
|plus. que le fai de concentrer 
| dans un endroit spécifique tend 
là favoriser la ségrégation et l'i- 
| Les gouvernements se som 
| préoccupés du bien-être des per- 
|sonnes âgées en particulier par 


| 


telles que Les compagnies de lo- 
er à dividendes limités. 
ete loi a été largement utiii- 
se au cours des dernières an- 
nées en particulier dans certaines 
provinces de l'ouent et dans le 
centre du Canada. On constate, 
avec regret, que le Québec, pour 
des raisons inconnues, n'a pas 
tiré avantage de cette loi autant 
| que les autres provinces”, 

Mlle Mesnard est d'avis 
des services à domicile sont très 
utiles, ‘Combien de personnes 
âgées, faute de logement équipé, 
se décident d'aller vivre en ins- 
titution, prenant ainsi la place 
des vielllurds malades, d'une 
| part, et d'autnc part, ayant à 
envisager le problème de vivre 
avec des personnes malades au- 
|tour d'elles le reste de leur vie, 
Par conséquent, faut considé- 
rer que l'aide à domicile doit 
non seulement éviter l'hospita- 
bsation et épargner ainsi des 
charges considérables à la collec- 
tivité, mais encore rendre la vie 
des vieux jours moins sombre 
par une aile matérielle et un 
réconfort moral”, 

Mais l'étude des besoins es 
personnes âgées est nécessaire 
si l'on veut “élaborer un plan 
complet de mesurvs sociales, Ce- 
la nécessite une réflexion con- 
certée tant de la part des vieil- 
lards eux-mêmes que de toutes 
|autres personnes enga dans 
ce champ d'action, tant du sec- 
teur privé que public”. 


SOS. 


Révérend Père, 

Je me permets de me présen- 
ter à vous: je suis un prêtre co- 
réen ordonné il y a 13 ans. Sitôt 
après l’ordinatlon, sans aucune 
expérience, j'ai été nommé curé 
dans une paroisse de la ville de 
Pusan où il n'y avait pas d'église. 
J'ai dû construire une église 
avec mes pauvres paroissiens et, 
grâce à Dieu, j'ai réussi à réali- 
ser ce projet cinq ans après, avec 
une salle paroissiale et même un 
petit jardin d'enfants. 

En mars 1963, j'ai été nommé 
curé dans une autre paroisse 
nouvellement érigée. Dans cette 


| 


nouvelle paroisse, en ce temps- 
là, il y avait 250 catholiques au 
sein d'une population de 20,000. 
Actuellement le nombre des ca- 
tholique est triplé: 620 catholi- 
ques, Au moment de ma nomi- 
nation dans cette nouvelle pa- 
roisse, il n'y avait absolument 
rien, ni église, ni presbytère, si 
ce n'est une petite maison où je 
peux à peine loger. La nécessité 
d'une église était inévitable, 
C'est pourquoi, le 15 août de la 
même année 1963, j'ai osé com- 
mencer à construire une petite 
église sans aucun fonds, laissant 
tout à la Providence, 


Les paroissiens me donnaient 


100 ou 200 cu 1,000 won, faisant 
tant de sacrifices dans leur pau- 
vreté. (Un dollar américain vaut 
255 won coréens.) Après pres- 
{que deux ans, aujourd’hui, nous 
avons réalisé la inoitié de cette 
construction. Nos fidèles et moi- 
même, nous nous inquiétons 
beaucoup de cette situation misé- 
rable, En ce moment difficile, je 
ne sais pas quoi faire, ni avancer 
ni reculer, Nous sommes épuisés 
et venons vous demander de bien 
vouloir nous aider. Quelle que 
soit votre générosité (un ou 
deux dollars . . .), elle nous en- 
couragera à finir ce projet que 
| j'ai osé entreprendre il y a deux 
ans. Pour terminer complète- 
|ment cette église à moitié finie, 
| il faudra presque $5,000 

| Avec nos fidèles, je prie Dieu | 
|pour les amis de cette église. 


Respectueuserment vôtre en 
| Jésus-Ghrist, 
Rév. Gregorius Kim, 
Curé de Hai-Un-Dai, 
Pusan, Korea. 


Les ‘’idoles” des jeunes 


me semblable, 


| voir que les minorités françaises | 
C'est à la lumière de ces ob- en dehors du Québec puissent | 


PARIS (CCC) — L'Institut 
pédagogique de France a procé- 
é à une enquête au sujet des 


servations qu'il faut donner une |jouir du même traitement que |‘“oies" des jeunes. A la ques- 


certaine importance à un dis- 
cours qui a été pas mal ignoré 
par la presse du pays Il s'agit 
d'une cauærie de M. Georges- 


!Ja minorité anglophone du Qué- 
| bec. 

| M. Fortin vient de le dire, ça 
| presse, 


Où habitent nos vieillissants? 


Dans la livraison de janvier- 
février 1965 de Bien-être So- 
cial Canadien, périodique publié 
par le Consæil canadien du Bien- 
être, Mie Luce Mesnard, du 
Conseil des Oeuvres de Mont- 
ré&æ aborde la question de l’ha- 


vieillards et souligne leurs be- 
soins respectifs: 


“La première catérorie dite! vers la maison de convalescence | 


| taire et aménagés selon certaines 
exigences Proprés aux person- 
nes de cet âge, 


| “La deuxième catégore, les 
|‘semi-indépendants’ qui 
|ment des soins de garde, auront 
| recours à l'hébergement colkec- F L 
bitation des personnes âgées. | tif: la maison de retraite, foyers | Gaulle, Albert 
Elle distingue trois groupes de lou petits hôtels avec services Exupéry, 
auxiliaires. 


récla- 


“Les mvalides seront dirigés 


|tion de savoir qui sont vraiment 
Îles héros aux yeux des jeunes, 
|la réponse est on ne peut plus 
|claire: l’ensemble de la jeunesse 
| n'attache aucune importance aux 
| “idotes” aui ki ont été abusive- 
|ment attribuées. 

L'enquête opérée sur une ba- 
|sæ aussi large que possible quant 
|au milieu social révèle les onze 
{noms les plus souvent cités par- 
mi les personnalités ‘‘pour les- 
quelles la jeunesse éprouve le 
|pius d'estime et de sympathie” 
sont: Napoléon ler, Louis Pas- 
teur, Victur Hugo, Charies de 
Schweitzer, St- 
Mozart, Van Gogh, 
Jeanne d'Arc, Jean Marais et 
|John Kennedy. 

El les “idoles” sont-elles ra- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


casion de la convocation de United College, qui eut lieu dans l'église St, Stephen’s Broadway. Sur 
la photo (Free Press) l'on voit le moment cérémonial de la remise des insignes, par le professeur 
Gerald Bedford, tandis que le recteur du collège, le docteur Wilfred Lockhart, présente ses félicita- 
tions, La présentation du candidat a été faite par le professeur V, Leathers dans les deux langues 


officielles du pays. 


L'Institut Vanier devient une réalité 


OTTAWA (Le Droit) — Moins 
d'un an après le mémorable et 
premier congrès canadien de la 
famille, à Ottawa, en juin der- 
nier, la capitalle a été le théâtre 
de la séance inaugurale du con- 
seil du nouvel institut Vanier 
de la famille, 

A Rideau Hall, résidence ot- 
ficielle même de ceux qui ont 

demeurés 


nouissement de 

bonheur au sein de la cellule- 
mère de la société, la famille”, 
à savoir le Gouverneur général 
et Mme Georges-P, Vanier, on 
a procédé à la formation du 
conseil et à l'élection des prin- 
cipaux dirigeants. 

C'est aimsi que le Dr Wilder 
Penfield, éminent neurologue 
montréalais, devient le premier 
président de l'Institut Vanier de 
la famille, tandis que les trois 
vice-prési ont été respec- 
tivement confiées à Mme Mal- 
colm Wallace McCutcheon, d'Ot- 
tawa: à M. M Garigue, 
doyen de la faculté des sciences 
sociales à l’Université de Mont- 


réal, et au juge Alfred M. Mon-| mais plutôt i ” 
nin, de St-Boniface, de la Cour | ajoutant RP 
d'appel du Manitoba. 


n1Tï 
Son Exec, Mgr Maurice Baudoux a reçu un doctorat honoris causa, jeudi soir dernier, à l'oc 


pius loin comment 


noraire sera occupée par M.|d'un grand nombre de Canadiens 
Murray Balllantyne, de Montréal, | qui, devant l'intérêt qu'a sus- 
et celle de trésorier honcraire | cité le congrès de la farnile, es- 
par M. F,W. Troop, d'Ottawa.|timent que quelque chose se 
M. Raymond Doyle, d'Ottawa, | fera pour consolider la famille, 
secrétaire à la di- Paire y fondamentale de notre 

: société”, 


Bien-être familial 
Dans 
président de l'organisme 


“Notre oeuvre dépendra du 
soutien que nous trouverons au- 


son premier mot comme | près d: l 
Te LR ou A mentionner 


néral Vanier, Il ne s'agit 


En feuilletant le journal 


St-Boniface 


le 13 mal 1965 


Je me soutiens. 


par J.-R. Doiron 


ll y e 10 ans (1955) 


L'Institut des Petites Soeurs 
de la Ste-Famille célébrait le 
15e anniversaire de sa fonda- 
tion. C'était en 1890 que la 
Rév, Mère Marie-Léonie fon- 
dait cet institut à Memram- 
cook, N.-B. En 1895, k mai- 
son-mère se transportalt à 
Sherbrooke, Qué. Comme on 
le sait, cette communauté, 
vouée au service des prêtres 
et des maisons d'éducation, 
dirige plusieurs maisons dans 
l'Ouest. Dans l'archidiocèse de 
St-Boniface, ces religieuses 
exercent leur zèle à l'arche- 
vêché, au Collège de St-Bo- 
niface, au Juniorat de la Sle- 
Famille et au Petit Séminai- 
re. En Saskaichewan, elles ont 
deux maisons à Gravelboury 
et une à Prince-Aibert, En 
Alberta, elles ont une maison 
à St-Paul. 

Lors d'un concours de dic- 
tion au Juniorat de la Ste- 
Famille à St-Boniface, les élè- 
ves suivants ont fait montre 
de beaux talents: Pierre Mar- 


con, Roger Fréchetie, Ray- 
mond Bérani, Edousru Fieu- 
ry, Laurent Bisson, Eugène 
Bernardin, Adrien Jubinvile, 
Louis Gosselin, Denis Hupé, 
Raymond Fleury, Albert Ver- 
mette, Ovide Poirier, Armand 
McCarthy, Albert Vandal, Ro- 
bert LaFièche, Robert Audet, 
Maurice Emond, Edmond La- 
casse, Claude Bisson et Geor- 
ges Garoau. Le R. P. Léon 
Massé, S.J, était l'udjudica- 
teur de l'Association d'Edu- 
cation 

Le correspondant de Wol- 
soley, Sask., nous donnait la 
description suivante de l'état 
de son village et des environs: 
“En raison des pluies torren- 
tielles de la semaine dernière, 
les cours d'eau inondèrent ter- 
rains et chemins. Dans le vi- 
lage, le ruisseau Wolf inondait 
une partie des propriétés el 
une trentaine de familles du 
rent évacuer, Les dommages 
causés sont très considèra 
bles", 


ll y a 20 ans (1945) 
Enfin! La guerre mondiale |! litiques de St-Boniface avaient 


commencée en 1939 prenait 
fin, En effet, le lundi 7 mai 
1945, dans une école de Reims 
qui servait de quartier géné- 
ral au général Eisenhower, 
les commandants de l’armée 
allemande se rendaient sans 
conditions, a nouvelle se ré- 
pandit comme une trainée de 
poudre, et partout dans Les 
pays vainqueurs, la popula- 
tion manifesta sa joie par des 
démonstrations triomphantes. 

En prévision des élections 
fédé qui devaient avoir 
lieu le 11 juin, les purtis po- 


Le ministre de la Santé en 
Ontario, l'hon, David Croll, 


| 
| 


| 


nommé deur porte - couleur 
respectif, Le candidat libéral 
était M. Fernand Viau, capi- 
taine de l'armée attaché aux 
quartiers généraux de Win- 
nipeg; M. le maire George 
McLean, de St-Boniface, était 
le candidat conservateur; M. 
Evariste-R. Gagnon était choi- 
si par le CCF; M. C. A: Bai- 
ley brigvait les suffrages pour 
le parti Crédit Social. On se 
rappellera que M. Viau, suc- 
cesseur du sénateur J, P. 
Howden, sortit vainqueur dans 
cette lutte, 


Il y a 30 ans (1935) 


vée prochaine de hydro. 
Tous étaient très occupés à 


voulait profiter de l'anniver- | installer les fils électriques 
saire des quintuplées Dionne que leurs demeures et dépen- 
nces. 


pou lancer ‘la semaine de 
a 


doptior des enfants”. À cet- Les lauréats à l'école pri- 


Penfield a dit que “l'Institut Va-|pas d'une entreprise nébuleuse | te occasion, M. et Mme Oliva | maire de St-Pierre étaient: Be, 
nier de la famille est unique|dans une tour d'ivoire, mais| Dionne, parents des u- | année, Laurent Sicotte, J.-B. 
au Canada et qu'il veut se con-|bien d'une oeuvre qui se situe plées, adressaient une n- | Mulaire et Aurèle Préfontai- 
sacrer au bien-être fa , mais |au niveau des réalités pratiques| de au ministère en vue de | ne; 7e, Victor Joubert, Ovide 
en tant qu'institut, il se donne | de la vie quotidienne, Elle touche| l'adoption de leurs cinq fil- | Lambert et P.-E. Proulx; 6e, 
surtout pour objectif de faire|la famille et, partant, chacun| lettes. On sait que le gouver- | Albert Carrière, Marcel Té- 
une étude approfondie d'un en-|de nous. Tous, nous sommes en| nement les avait À he treault et Pierre Gagné, 5e, 


semble particulier de problèmes, | cause, continuait-il, et je fais un 


| | ‘nous avons trouvé un stimulant 
La fonction de secrétaire ho-|dens l'urgentae - 


pupilles de l'état. Lucien Fréchette, Jean La- 


soit ceux qui entourent le foyer | a pressant à tous | # haie et René Préfontaine; 4e, 
et la famille dans la société mo- de D'ane tou ne ml de se Bones qui | Germain Lavergne, Jules Si 
derne”, "* 1 cotte et Denis Jou ; de, 

Parlant au nom de son épouse Orientation utile nage gndoer vu v. Pure | Maxime Desaulniers, Léon 
et de lui-même, le général Va-| Je Dr Penfield expliqua com- Joubert et Roland Rajotte;, 


un 


marque pas un à 


LES OISEAUX 


Voici le printemps et sa - 
phonie palpitante des sons ?de’ 
la nature. C’est la wie ouverte: 
Tout s'entend à l'extérieur. De 
tous ces sons accoutumés, quel 
plus délicieux ramage que celui 
que nous servent copieusement 
nos oiseaux du Manitoba, Ne 
nous arrétons-nous pas quelque- 
fois pour les applaudir de la 
joie qu’ils nous apportent? Ces 

urseurs de belle saison, on 

attend anxieusement au prin- 
temps, même la corneille bruy- 
ante, Elle nous assue que l'été 
n'est pas loin enfin. Avez-vous 
vu ce rouge-gorge qui suit vos 
pas au moment des semences. 
J'en ai déjà épié qui déterrait 
les grains à mesure dans la ter- 
re fraiche. On ne lui tord pas 
le cou pour cela. On le gronde 
amicalement en le voyant s’en- 
fuir. 

Quelle jolie chose que l’hi- 
rondelle ou cœæ volier d'étour- 
neaux.s'entassant en grand nom- 
bre sur ke faite d'un arbre. 
Qu'ils sont tapageurs, n'est-ce 
pas? Mais on ne voudrait pas 
ne pas les y voir, Et ce minus- 
cule oiseau-mouche qui se ca- 
che tout entier dans une corolle 
de fleurs. Puis il y a les mouet- 
tes, celles que nous appelons les 
mauves, qui présagent les pluies 
dans leur doucereuse inte, 
survolant les rives des eaux. 


Le matin, dans les campa- 
gnes, on entend gémir la tour- 
terelle, Elle se fait rare et pour- 
tant on dit qu'il y en avait tel- 
lement au début de la colonie 
de la rivière Rouge qu'on les 
abattait chaque jour pour en 
faire des tourtières. Ce bel oi- 
seau appartient à la famille des 
pigeons et a un duvet gris mau- 
ve bien joli. Le pic devient ef- 
fronté et voilà qu'il vient taper 
sa batterie sur les cheminées et 
les toits, Autrefois il se conten- 
tait des arbres nus et des À gs 
teaux de téléphone. Puis il y 
a le roitelet, le bel oiseau rouge 
à cocerde noire, qu'il pavane 
orgueilleusement déployant sa 
supériorité. Même oiseaux 
n'échappent pas à cet instinct. 
Qui n'a vu planer sur les hau- 
teurs cet oiseau de proie que 
nos anciens appelaient avec rai- 
son les ‘‘mangeurs de poules”, 
Plus au nord on trouve les fai- 
sans, les pélicans même (ceux 
qui, en cas d'urgence, se sai- 
gnent la poitrine pour nourrir 
leur couvée)., J'ai vu des cy- 
gnes, des hérons, des sarcelles 
et de magnifiques oiseaux bleus 
que je n'ai jamais pu identifier, 
Je connais un homme qui col- 
lectionnait les serins sauvages. 


Parlons des poules de prai- 
ries et des perdrix qui faisaient 
les danses du matin avec leur 
imitation de tambours. Oh, com- 
me Dieu fait bien les choses. Et 
puis, sans oublier que ces chairs 
délicieuses faisaient et font des 
mets de pachas. N'oublions pas 


nos petits canards des baies ma- | 
nitobaines. Les oiseaux sont in-! 


téressants et je vous relate deux 
faits authentiques pour le prou- 
ver. 


Quand j'enseignais dans Jles| 


des ‘indépendants a besoin de let le nursing home où ils pour- | dicabement excues? Non. Elvis|parages de la Petite Poule d'eau 
petits appartements d'une pièce | ront trouver les soins médicaux | Presiey, Brighte Bardot, John-|au lac Winnipegosis, j'habitais 


et demie ou de deux pièces et|et sociaux appropriées à kuriny Haïliday 


demie, — 1} dans une con- 
ciergerie — confortables, situés 
au centre de & vie communau- 


sed judicieux 


condition. 


“Il importe, dit- 


larrivent en tête de liste . 


ide jeunes délinquants! 


et quelques autres| la sacristie de l'église, puisqu'il 
. .|n'y avait pas dans le temps de 
“Mie Mesnard donne ce con- | dans les centres de rééducation | logis bâti pour 
| J'y étais d’ailleurs 


les professeurs. 


ort confor- 


ÉRR RÉRR 


| 


a confié que ‘‘bien que nous| 
VONS certain iment | d’ 


réussile, cet événement nel ci que on Dana Qyale jen cer 


ent l'institut Vanier différera 


que son travail de recherche 


*|se poursuivra pendant plusieurs 


générations” ei que “les études 
qu'il fera seront sur une base 
permanente”, 

“Par ailleurs, l'institut Vanier 


table, et bien rassurée par l'inti- | fournira en ce domaine une ori- 
mité de l'autel de l’autre côté |entation utile visant à complé- 
du mur, Or, on chauffait cet-|{er, sans jamais le remplacer, le 
te chapelle en hiver avec un|travail des organismes religieux 
gros poêle de fonte. Au prin- | #t bénévoles, sur le pian gouver- 
temps, on onganisait une corvée | nemental et dans le secteur pri- 
pour nettover tuyaux et four- | Vé. 

naise, On en était encore Durant la même conférence de 
rendu là, je dirais que nous | Presse, le Dr Penfield rappelait 
étions entre le dégel et les va-| que ‘nous aurions tout à ga. 
cances d'été, Mes enfants et |£&ner à nous efforcer de solution- 
deux filles en pension - | ner les problèmes sociaux au 
geaient ce logis avec moi, Mon | niveau de la famille plutôt que 
mari venait entre ses contrats | Sur le plan judiciaire, Pour ma 
de construction de ponts, Cette | Part, affirmait-il, je suis étonné 
fois-ci nous étions seuls. Et voi- | que, dans les autres pays, on n'ait 
là qu'une nuit ma petite me|pPas fait ressortir cette nécessité 
dit: “Ecoute, maman, il y a|dans les milieux gouvernemen- 
du bruit dans la chapelle”. En|taux”. 

effet, il y avait un bruit sourd, Il ajoutait aussi que ‘“pen- 
Je n'étais pas trop bravwe, Nous | dant très longtemps, ce sont sur- 
n'avions pas, bien entendu, d’é- | tout l’homme de Dieu et le mé- 
lectricité. Munie de ma lampe | © qui se sont penchés sur 
de poche, qui n'éclairait pas si|l'homme. Aujourd'hui, cepen- 
bien, j'entrouvre la rte, Je |dant, même si l’homme est resté 
demande: “Y at-il quelqu’un?”, | sensiblement ce qu'il était autre- 
Naturellement, pas de réponse. | fois, il a créé autour de lui, à 


Tout s'immobilisa pour recom- 
mencer quelques minutes plus 
tard. Enfin, le coeur serré, car 
même si l’e ience me fit 
penser à mille inquiétudes 
qu'on peut trouver en pays de 
mission, je résolus de trouver 
ce qui nous dérangeait ainsi. 
“Ça vient du tuyau”, me dit 
mon enfant avec raison. Je n’o- 
sais pas remuer le tuyau, sa- 
chant dès lors que c'était une 
petite bête, surtout celle qui 
laisse son derrière elle, 
Pourtant, il n’y avait pas d'o- 
deur. Je remis au matin notre 
enquête, 


| 
Pour me rassurer, je deman- 
dai aux gamins des alentours 
de venir m'aider, lis en étaient 
fort heureux. Nous détachâmes 
les feuilles de tuyaux. Ce n'’é- 
tait pas petite tâche, car il y 
en avait long et tout cela avait 
été bien serré par des broches. 
Enfin, on réussit. Et de là, a- 
peuré tout le brouhaha, 
nous sur la tête un gros 
oiseau tout noir tout barbouillé, 
Il alla se loger sur le banc du 
confessionnal de M. le curé. Les 
garçons, fins chasseurs et trap- 
ap se firent un plaisir de 
e capturer, “C'était, m'ont-ils 
dit, un canard de bois ‘Wood 
duck’.”’ Et vint le nettoyage et 
la réparation. 


Plus près de nous, un prin- 
temps de campagne, je vis moi- 
même un oiseau se ramasser 
des ficelles et des brindilles pour 
décorer son nid. Or, il passa 
soudain au-dessus de nous. Il 
trainait une longue corde au 
bout de laquelle pendait une 
étiquette rouge quelconque. Va 
sans dire que l'oiseau ne s’arré- 
ta pas prés de nous. Ce n'est 
que le emain qu'un garçon 
du voisinage trouva le nid bel 
et bien encerclé d’une ficelle 
avec étiquette rouge sur laquel- 
le on pouvait lire un mot “Sold”. 
C'était aussi gentil que surpre- 
nant, 


Chérissons nos beaux oiseaux. | 
Apprenons à les connaître. Soi- 
gnons-les en hiver . . . et en 
été au besoin, Construisons de 
ces jolies maisonnettes dans les | 
arbres du parterre ou sur un| 
tronc coupé. Le ramage, la 
beauté de ces belles créatures 
vous raviront incessamment. 


Manie TOBIE. 


[sure au moins, 


l'aide de la science, une société 
nouvelle et étrange, L'homme 
de Dieu et le médecin ont besoin 
d'aide et il leur faut s'y prendre 
d'une autre façon. 

“Ceux qui s'intéressent aux 
oeuvres et aux sciences possè- 
dent la formation nécessaire pour 
aborder le problème de l’homme 
d'une nouvelle facon et, de plus, 
sont disposés à le faire. Ils ont 
commencé leur travail, fait-il 
alors remarquer, mais ils ont 
besoin d’un apport que l'institut 
Vanier leur fournira.’ 

Plus tôt, le Dr Penfidkdi avait 
dit: “Dieu a créé l’homme, A 
son tour, lhomme a créé 
autour de lui, au hasard des 
choses peut-être, sa propre ci- 
vilisation en évolution constan- 
te, Le moment est venu pour 
l'homme d'agir avec détenmina- 
tion, de protéger contre la désa- 
grégation celle qui est la premiè- 
re et la plus importante institu- 
tion de la société, la famille”, 

L'institut Vanier de la famille 
sera autonome, a-t-on annoncé, 
sauf en ceci ou’ sera respon- 
sable au public canadien, Il aura 
son bureau principal à Ottawa 
et un personnel administratif ré- 
parti dans les diverses provin- 


ces. 

Parmi les projets immédiats 
de l'organüsme, { faudra tout 
d'abord procéder à l'engagement 
d'un secrétaire général, qui agira 
comme directeur de la recherche, 
ainsi que d'un directeur associé, 
puis on verra à l'organisation 
d'une campagne nationale de 
souscription visant à obtenir les 
fonds nécessaires tant au pañe- 
ment des frais courants qu'à 
la création d'une fondation sans 
laquelle un institut scientifique 
de sociologie de ce genre ne 
pourrait exister. 

Paix et bonheur 

Avamt de se séparer de ses 
invités, le Gouverneur général 
a ajouté: “Je vous avoue en 
toute simplicité que ma femme 
et moi depuis longtemps révons 
d'accroître, dans une petite me- 
la paix et le 
bonheur au sein de la famikie, 

L'organisme que vous avez ju- 
gé bon d'appeler l'institut Vanier 
de la famäilke, incarne une caus 
très chère à nos coeurs. Je veux 
que vous sachiez combien nous 
vous sommes reéconnaissants de 
partager avec nous les aspira- 
tions de toute notre vie." 


a 


trois années d'entrainement, 
notons les noms suivants: 
Miles Sarah Sherwood, Jean- 
ne Aubin, Liliane Blais, Mar- 
garet Ward, Myrtle Bertram, 


2e À, Yves Joubert, Bernard 
Préfontaine et Paul Turenne, 
2e B, Gérard Gagné, Albert 
Tessier et Denis Ruest; 1ère À, 
Rémi Grégoire, Gilles Mulai- 


Anna Carroll, Irène Thieman 
ras re et Jules Lambert; lère B, 
et Irma Pierce. Norbert Préfontaine, Victor 
Le village de Letellier, | Lambent, Femand Lavallée et 


Robert Turenne, 


Man., se préparait pour l'arri- 


Il y a 40 ans (1925) 
Son Exc. Mgr J. T. Kidd, | et Jane McAdams: 6e, Yvon- 


évêque-élu de Calgary, rece- 
vait la consécration épiscopa- 
le des mains de Son Exc. Mgr 
Pietro di Maria, délégué a- 
postolique au Canada, Le nou- 
vel évêque fut intronisé le 12 
mai par Son Exec. à O'Lea- 
ry, archevêque d'Edmonton, 

Un M. François Madec, ve- 
nu de France pour s'établir 
à Mariapolis, Man., pris de 
nostalgie, quittait sa patrie 
d'adoption pour retourner en 
France, Après deux ans d'ef- 
forts infructueux pour se ré- 
tablir dans son pays natal, M. 
Madec revenait au Canada, 
Au cours d'une interview, il 
s'exclamait: “Vive le Canada! 
Jy suis, j'y reste!”, 


Les lauréats à l’école de 
Ste-Anne - des - Chênes (cou- 


ne Guay et Michel St-Jac- 
ques; 5e, Nathalia Desmarais 
et Arthur Lacerte; de, Laura 
Perron et Marguerite Koens- 
| 8e, Marguerite Guay et 
eanne Tougas; 2e, Reine Gi- 
rouard, Charles Bernier, O- 
mer Demers et Alice Blan- 
chette; 1ère, Henri Boucher, 
René Demers, Léo Duhamel 
et Ephrem Bohémier, cours 
préparatcire, Eloi Bohémier 
et Alphée DeMontigny. 

En traversant le pont qui 
relie les deux rives la Sei- 
ne, au pied de la rue Desau- 
tels à St-Boniface, un jeune 
écolier de l’Académie Proven- 
cher, John Serytuk, voulut 
montrer son agilité en mar- 
chant sur la rampe du pont, 
Mai lui en fut, car, après quel- 
ques pas, il tomba dans la ri- 


vière, Il a dû son salut au 
Mn de d'un compagnon qui 
se précipita dans l’eau pour 
le ramener sur la rive, Le 
sauveteur, Daniel O'Meara, en 
plus de félicitations bien mé- 


vent) étaient: 11e année, Flo- 
ra et Jeanne Nadeau; 10e, An- 
na Bisson et Marguerite Le- 
vasseur; 9e, Antoinette Boulet 
et Eva Girouard; 8e, Marie 
Aubertin, Aurélie Duguay, 
Yvonne Owens et Germaine | ritées, reçut une médaille spé- 
Lavergne; 7e, Léonie Lahaye | ciale du Club Kiwanis. 


Il y a 50 ans (1915) 


Le Cercle La Vérendrye de | ce M. J. Martin; M. A. St- 
St-Boniface lançait une sou- Pierre avait été choisi comme 
scription à travers les centres | vice-président et M. A. Pic- 
canadiens - français du Mani- | ton, secrétaire, 
toba en vue d'obtenir des La guerre des sous-marins 
fonds pour venir en aide aux | allemands s'amplifiait et ils 
Franco - ontariens, persécutés | en étaient rendus au point où 
pour leur langue et pour leur | on n'épargnait même pas Îles 
foi. Les contributions venaient | navires transportant des civils. 
de partout, car les Franco-ma- | Ainsi, au large de la côte de 
nitobains se sentaient solidai- | l'Irlande, le paquebot “Lusi- 
res de leurs compatriotes on- | tania’”’ était torpillé. Celle tra- 
tariens et des sommes impo- | gédie suivait une attaque sans 
santes étaient versées à cette | avertissement et se déroulait 


souscription. _ plein bar vd deux 
espo eures de l'après-midi, On 
og om Ed à estime à Pr 1,400 le 


nombre des victimes de ce na- 


dix pour cent des réservistes | ,j, qui coula dans l'espace 


français de ce village qui a- 
vaient répondu à l'appel de 
la patrie étaient tombés au 
champ d'honneur. 


Toujours à St-Claude, deux 
comités exécutifs étaient élus. 


de 21 minutes, C'est à la suite 
de ce lâche attentat que les 
Etats-Unis décidèrent de par- 
ticiper au conflit et s'alignè- 
rent du côté des alliés. 

Me Henri Lacerte, avocat 


de Montréal, est venu s'éta- 
blir au Manitoba. Il faisait 
d'abord partie de l’étude de 
Me L.-A. Delorme, (Comme 
on le sait, M. Lacerte est tou- 
jours actif comme magistrat 
de la cour de police St- 
Boniface et juge de la cour 
juvénile de cette ville.) 


tiste, on élisait M. H.-H. For- 
tin à la présidence, assisté de 
M. A. Jacques, vice-président, 
M. B. Bélanger, secrétaire- 
trésorier, M. J. Martin, secré- 
taire-correspondant, et M. A. 
Jobin, commissaire, A l'A.C.- 


Pour la Société St-Jean-Bap- 
J.C., on élisait à la présiden- 


L'Ontario français veut |slvns d'étude du dix-sptème 
congrès général de l'organisme 


conserver et développer |franco-ontarien, la semaine der- 
son école confessionnelle | P6re. au Chateau Laurier, à Ot- 
d 


à. 
“Toujours à l'enseigne de la| En définitive, l'ACFEO, par la 
consolidation de nos forces et à | voix des délégués venus de tout 
leur épanouissement, l’Associa- | l'Ontario français, s'est pronon- 
tion canadienne-française d'édu- | cée en faveur du maintien et du 
cation d'Ontario est de plus en|dévetoppement de l’école con- 
plus déterminée à promouvoir | fessionnellle et française en On- 
l'école confessionnelle franco- | tario. 
ontarienne, tout particuhèrement 
au niveau secondaire, ainsi que Pour le Christ j'ai accepté de 
kà formation de chefs dans :ous| tout perdre, je regarde tout com- 
les mifieux de l'Ontario fran-|me déchets, afin de gagner ie 


çais”. Christ, et d'être trouvé en Lui, 
Cette affirmation était fane | n'ayant plus ma justice à moi, 
par le président général delcelle qui vient de la Loi, mais 


l'ACFEO., M. Roger-N. Séguin, | la justice par la foi au Christ, 
d'Ottawa, lors de la présentation ceirk qui vient de Dieu et s'ap- 
des divers voeux des commis- | puie sur la foi. (Phil 3, 8-9) 
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St-Bonifoce, le 13 mai 1965 LE PATRIOTE 


LA LIBERTE ET 


Festival annuel de la Chanson Francaise 
au Théâtre Playhouse, le mardi 25 mai 


Row Et 


La vie française hors du Québec || 
n'est pas une question de dollars 


MONTREAL (La Presse) turel du Québec se fait sentir | 
La vie française en dehors du même en Saskatchewan, puis- 
Québec ne peut pas consisier | que des livres ont ausri été don- 


| 
| 
| Le Festival de la Chanson “Une 
| Française dédsé à Son Exec. Mgr 
Antoine Hacauit, auxiliaire à 


St-Boniface, aura leu le mardi 


| Playhous, Les billets sont en)ce de résisiance 


|vente au Collège de Si-Bonifa- | feuilée, sainte Thérès de l'En 
ve, Téléphone Ch 7-4819 fant-Jésus": cuniate en bros p 
Le festival comporte, comme |ties pour choeur, sol « rches 


uniquement en une question de 


nés dans quelques institutions | 


paroles de Marce 


M. Louis-J, Touchette, 


élève 
de Philo 1 au Collège de St. 
Boniface, vient de commencer | contente d'afficher de bons sen- 


la campagne de pro 


pagande en 
faveur du journal à St-Boni- 


dollars, à déclaré le sous-minis- | secondaires. La subvention de | 25 mal à 8 à. 00 pm sbedhand à crane Dust > À DORE per les OEReRS DORE, UE meImue , w? K 
À } it et musique du Cha 
tre des Affaires culturelies, M. ! $1,000 pour l'achat de livres fut + 4 | none Louk Bover, une netile 
Guy Frégault, à la suite du re-! consacrée surtout à la distribu- REA | . . a mpérett | de chantire dé folk 
e consacré par un journa- | lon de volumes dans les classes Ban | a à hévit ' … nt. des chan 
liste montréalais au récent con- | du degré primaire ou élémen- : onique IVI e- esc enes UE D | 
flit scolaire de Saskatoon. En! taire. Lorsque le ministère à en- pr À auxquelles participera la 
effet, après avoir étudié la gré-! voyé un professionnel du théà- . A “ . 4 
ve des parents qui refusérent | tre en vue de se renseigner sur b t t St-Bo f Partons maintenant de 1 
d'envoyer leurs enfants à une | l'activité dans ce domaine, la sera ien 0 a ni ace pérette. C'est l'amiable At 
école de celte ville de la Sas-| Saskatchewan a été parcourue mand LaFièche qui est le mu 
!katchewan, ce journaliste ana-|du nord au sud. Lors du con- A cet endroit du fleuve où }ce n'est pas moi qui vais essayer |neur de jeu dans une petite 
lyse les conditions suivant les- | grès annuel de l'ACFC, un prix l'eau douce se change en eau !de crever les nuages , , fantaisie sur de vieux airs qui 
| uelles à son avis, le groupe | a été tiré au sort parmi les con- salée, ü y a St-Jean-Port-Joii,| 1] y a deux ans, Monique Des- | #, PréCIsement pour titre “Je 
| cœtie province pourrait gar- | gressistes afin de permettre au | [un vieux petit village. C'est là} chènes chantait les | Vedette hautement acckumé, M 


der son identaté linguistique et 
il affirme que si “le Québec se 


tuments . la minorñé cana- 
dienne-française se retrouvera 


|Sagnant de visiter le Québec, 
grâce à une subventica du mi- 
nistère , 
Dans un tel domaine, a sou- 
lgné le sous-ministre, les com- 


# 
4 


! | que 


qu'habite le chansonnier Moni- 
Miville - Deschènes, Dans 
une maison couleur d'octobre, 


M | mais qui donne le goût d'y hi- 
; 


verner, 


son pays, 
| oiseaux, la mer, l'amour et l'i- 
| déal des gars qui croiont en la 
vie et ui veulent transcender 
ce qu'elle a d'éphémère et de 


LaFtèche vous réguera avec ss 
commentaires nmi-sereux mi 
bonmeses sur le tram de vie au 
temps des contes de fées, Sou 
tenu de jeunes et de moins jeu 


face, à St-Vital et dans les au-} dans les pommes" (sic), Plus | paraisons sont particulièrement i FES i del los” nie es | es modernes le meneur vous fe 
tres paroisses du Grand-Winni- | loin, il soutient que ‘ces beaux | odieuses, Néanmoins, faut tout Avec ses yeux bleus, sa blon- | ct … pe sav me ni à DA KUVIVIO 08 VAUX O0 DUR 
, aidé de son frère, Maurice, | sentiments virent à la rigolade | de même tenir compte de l'am- deur de blé de mer et ses joues | C "Le . pe me Ca | mélange de fable et de ving 
sont les fils de Mme Céles- | quand on apprend que le mi-|pleur relative des gn.'pes en maquillées de soleil, Monique | de force »' e sobrieté. w* pe” tlème siècle. Connaksez-vous 
tine Touchette, d'Aubigny. Nous | nistère des Affaires culturelles | présence. Il ne faut pas oublier Deschènes pourrait être unel|pPérience du mêler el celle de unique Quelque soit voire ré 


souhaitons que les abonnés du 
journal et nos leur 
fassent bon accueil. 


Grafton, Dowhan, 
Muldoon & Perreault 
AVOCATS et NOTAIRES 


Editice Montreal Trust 
304 Electric Railway Chambers 


a, en 1964, octroyé une subven- 
| tion de 51,000 (ni plus m moins) 
(à l'Association cuhurelle fran- 
| co-canadienne de la Saskatche- 
| wan”, 

M. Frégauit fait observer que 
cette subvention a été accordée 
là la demande du R. P. Benoit 
| Paris, OM. alors visiteur des 
écoles françaises de la provin- 
Ice, en vue de permetire l'a- 
chat de livres, La même. année, 
c'est-à-dire en 1963-1964, une 


ue huit provinces sur neuf (le 
uébec étant naturellement ex- 
clu) comptent des minorités or- 
ganisées, Il y a donc une pro- 
portion à respecter et si di 
reux soit-il de faire davantage, 
le Québec ne peut cependant 
pas, surtout tant que l'informa- 


tion ne sera pas poussée plus | 


avant sur les besoins réels de 
ces groupes, abandonner le prin- 
cipe suivamt lequel il aide ceux 
qui s'aident eux-mêmes, 


. La brillante jeune artiste canadienne, Monique Miville-Des- 
| chênes, sera avec nous, le 17 mai, et présentera à l'intention de la 
population franco-manitobaise un récital de ses plus jolies chan- 
| sons. 


très jolie paysanne, 


Elle est tout simplement Mo- 
nique Deschênes: une fille dans 
la vingtaine qui fait des chan- 
sons et qui en a enregistré douze 
sur son premier microsillon, 
pour la Compagnie Select. Mo- 
nique est bien connue du public 
de la chanson; elle a fait plu- 
sieurs apparitions à la télévision, 
une série radiophonique avec 
Pierre Perrault à Radio-Canada, 


a vis lui ont permis une re- 
tenue, une maîtrise qui ressem- 
| blent à de la maturité. 

| Et pour vous en convaincre, 
venez l'écouter à son premier 
récital au Manitoba, qui aura 
lieu le 16 moi, à 8 h. 30 le soir, 


titut Collégial St- Les 
| billets sont en vente à CKSB, 
à la Librairie Lumen et Chez 
Huot: $100 pour les étudiants 
et $1.50 pour les adultes, 


en la salle académique de l'Ins- | 


ponse f vous faudra vert au 
Playhouse pour connaitre le pro- 
duit ‘à la Caron’, Alors à bien 
tôt, 


REGNIER 
président, 


Paul 


| 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
Timbres et Monnaie 


et plusieurs récitals à Montréal | 
et en province, 


subvention de 85,000 était oc- 
troyée à la Société St-André de | 
North Battleford, en vue de l'ai- 
der dans un projet-pilote au 
point de vue des Joisirs: une | 
subvention de $5,000 était oc-| 
troyée au Collège Mathieu de | 


213, ovenua Notre-Dame 


(à quelques pas au nord 
de l'avenue Portage) 


Winnipeg 2, Man. 
Téléphone: 942-3135 


125 diff, Etats-Unis 
Commémoratifs . 


Ceci est un communiqué de | 
l'Association Québec-Manitoba. | 
(La majeure partie de ce com- | 
muniqué a été tiré du volume | 
“Chansonniers du Québec” 
Christian Larsen.) NP 


#1.00 
$1.00 
$1.00 


15 diff, Australie 
100 diff. Belgique 
40 diff, Ceylan $1.00 
15 diff, Italie $100 
Au comptoir ou par la poste 
224, chemin Ste-Marie 


Et voici, comment s'exprime 
Monique! ‘Pour moi, écrire du- 
rant la semaine est une nécessité 
et chanter le dimanvhe est une 


La Voeillée 


A l'Hôtel de Ville 


Clifford W. Brock 
LR., MA, LL.B, 
AVOCAT-PROCUREUR 


Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


750, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: 943-0626 


13, avenue Provencher, St-Boniface 


Robert Trudel 
AVOCAT et NOTAIRE 
de l'étude 
MORKIN, HAYES & TRUDEL 
3e étage Imperial House 


M9, Broadway, Winnipeg 1, Man, 
TELEPHONE: 942-7536 


Joseph-N. Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: Bur.: WH 2-7125 
Rés: GL 3-8338 


Laurier Régnier 
AYOCAT ET NOTAIRE 


304, éditice Avenue 
265, avenue Portage, Winnipeg 1 
Bureau: tél,: WH 2-3924 


Maurice Arpin, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


De l'étude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 


207, édifice Contederation 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: 942-6516 


nee ee 


François Avanthay, LL.B. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Suite 1 — 147, avenue Provencher 
St-Bonitace, Man. 


Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et 


Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
700, édifice Great Western 


356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 


Edwin Fitch 
AVOCAT ET NOTAIRE 

801, éditice Paris 
Winnipeg, Manitoba 
Bureau 947-1883 
Résidence 253-5704 
Jacques-E. Roy 

B.A., LL.B. 

AVOCAT ET NOTAIRE 


557, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Man. 
Tel.: 247-3964 


R.-C. CHAMPAGNE 


Avocot-notaire, de l'étude 


Macinnes, Burbidge & Cie 


333, rue Main, Winnipeg 
Tél.: 947-1877 


Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


2e 2 
as, he Tes Téléphone 
WhHiteholl 


à édifice 
INNIPEG 2-2496 


WINNIPEG 


Gravelbourg, en vue de l'aider | par M. Henry LÂNE, 


et protégerait aussi Les enfants 


compléter sa bibliothèque; 
une subvention de $600 était 


octroyée à l'hebdomadaire ‘La | 


| Relève”, de Gravelbourg; une 
|subvention de $200 était oc- 
| troyée au Ciné-Club de Gravel- 
| bourg, comme fonds de roule- 
| ment; soit, au total $11,800. Par 
| conséquent, le chiffre de $1,000 
constitue environ le douzième 
de la vérité, 

En outre, comme la vie fran- 
çaise ne se mesure pas à la 
quantité de dollars versés, il 
rest que le rayonnement cul- 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


EXAMEN DE LA VUE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd, 


M. N. Lecker, OPTOMETRISTE 
Le étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Tél: WHitehall 3-6628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur.: CHapel 7-3591 
Rés: CEdar 3-2574 


Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
414, rue Taché St-Boniface, Man. 
En face de l'hôpital 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
344, rue Marion, St-Bonifoce 
Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 
Chambre 3, 113, rue Marion 


Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 


Téléphone: CEdar 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


Téléphone: CEdoer 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E. LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


B.Sc., M.Sc., D.M.D. 
DENTISTES 

| 709, rue Sherbrook Winnipeg 

Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-0. Joyal 


DENTISTE 


Téléphone: WhHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 


388, avenue Portage, Winnipeg 


Dr M. À. Mollot 
DENTISTE 
156, rue Sherbrook, Winnipeg 
Téléphone: 775-4270 


Dr JACOB 
DENTISTE 
et associés 
BUREAUX 
situés ou-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Cariton 
Winnipeg, Mon. 


Téléphone: 942-8531 


FOREST, GUÉNETTE ET CIE. COMPTABLES AGRÉÉS 
ÉDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 


TÉLÉPHONE : 


947-1671 


|Bourmont jusqu'à la première 
iruelle (7) au eud du chemin| 


| courrieriste municipal 
| de La Liberté et le Patriote 


Le réuruon régulière du Con- 
sel de la Vile de St-Boniface 
leut Leu jundi soir dernier 10 
|mai. Le greffier demanda que 
M. Fernand Marion soit nommé 
greffier suppiéant du 10 au 24 
|mai, Car lui-même doit accom- 
| pagner la délégation de la ville 
au congrès des maires et munici- 
palités àWindsor, Ont, 

Le maire de Powerview, M. 
| Desileis, remercia la ville et le 
conseil pour un cadeau quelque 
| peu extraordinaire: celui des cel- 
‘us de prisonniers qui se trou- 
valent dans l'ancienne station 
de police, Avis aux visiteurs 
futurs: les barreaux de ces cel- 
luies sont encore solides, 

Le chef des pompiers sera 
requis d'étudier et de faire rap- 
port sur la demande de l'Inter- 
national Laboratories pour per- 
mission d'entreposer des liquides 
dans des réservoirs qui ne sont 
pas souterrains. 

La Commission du Musée 
soumis plusieurs rapports ayant 
trait à la rénovation de la vieille 
maison provinciale des Soeurs 
Grises et révéla qu'il lui fau- 
draït environ $140,000 de plus 
pour mener à bonne fin ce tra- 
vail. Il faudra sans doute faire 
appel aux autorités fédérales -en- 
core une fois, 
|_ M. Hugo Pittoors, du Lamond 
| Boulevard dans le Parc Wind- 
sor, se présenta de nouveau de- 
vant le consil pour demander 
au'on reconsidère le refus de 
lui accorder la permission d'é- 
riger une clôture de 8 pieds de 
hauteur à l'arrière de sa proprié- 
té afin de protéger les enfants 
|contre la tentation d'envahir sa 
| propriété pour prendre leurs 
|ébats dans la piscine de 24 par 
148 pieds qu'il se propose de 
construire, Sa propriété est voi- 
| sine d'un terrain de jeux et ceci 
pourraët constituer un danger, 
croit-il. La clôture qu'il se propo- 
s d'ériger serait de fibre de 
verre, de couleur pastel variée, 


Délimitation des 


mfnmes ou aveugles à qui M, 
Piitoors veut donner des leçons 


L'échevin Lonergan rapporta 
qu'à la réunion de l'organisation 
des mesures d'urgence ‘“‘EMO" 


de natation, contre la curinsité ! on décida de faire une liste de 


du public. Cette demande a déjà 
été refusée par le comité avi- 
seur du Métro, et M. Piitoors 
en appelle maintenant au Muni- 
cipal Board et demande à la Ville 
de ne pas s'opposer à sa requête, 
Le conseil fut très sympathique 
à la demande de M. Pittoors, 
mais vu que ceci va à l'encontre 
des règlements de la Ville en ce 
qui concerne la hauteur des clô- 
tures, certains échevins furent 
d'avis que le conseil ne devrait 
pas changer d'avis à ce sujet. 
Toutefois le conseil vota de ne 
pas se faire représenter par 
l'avocat de la ville devant le 
Municipal Board et d'attendre 
la décision de cette commission. 
M. Pittoors pourra allons sou- 
mettre une requête modifiée, 
variant la hauteur de la clôture 
sur les côtés de sa propriété, et 
ainsi la ville serait disposée à étu- 
dier cette nouvelle requête, 

M. le Maire avis le conseil 
que le gouverneur général du 
Canada et Mme Vanier visite- 
ront notre ville le samedi 29 
mai, et qu'il y aura réception 
des distingués visiteurs au gym- 
nase Notre-Dame à 10 h. 45 
am. Le maire espère que les 
citoyens s'y rendront en grand 
nombre, et que nos Guides et 
Scouts seront bien représentés 
à cette occasion, Le gouverneur 
général et Mme Vanier assis- 
teront aussi à la messe de 10 h, 
30 a.m. le lendeman, dimanche 
30 mai, à la cathédrale de St- 
Boniface. 

L'échevin St-Hilaire fit un 
count rapport du congrès du 
Conseil de Sécurité où il avait 
représenté officiellement la ville. 
A cette occasion il reçut au nom 
de la ville la plaque décernée 
à St-Boniface qui n’a pas eu à 
enregistrer d'accident fatal de 
la route en 1964. Ceci est dû 
aux mesures de sécurité prises 
par la ville, et aussi à l'efficacité 
de notre corps de policiers, 


zones scolaires 


dans la division de St-Boniface 


La Commission scolaire de St- 
| Boniface vient de faire distribuer 
| une carte sur laquelle les parents 
| d'écoliers peuvent voir à quelle 
|école il faut envoyer leurs en- 
fants l'année prochaine dans la 
région de Windsor Park. 

On y distingue quatre zones, 
ayant comme base les écoles élé- 
|mentaires Prendergast, Fronte- 
nac, Howden et Général Vanier, 
avec classes de la première à la 
sixième année. 

On signale que les enfants 
|qui suivent le cours “Français” 
| de la première à la sixième an- 
née, fréquenteront l'école Géné- 
ral Vanier, si leur résidence se 
trouve à l'est du chemin Speers, 
| ou bien sur ce chemin, at tous les 
autres iront à l’école Frontenac. 
| Tous les élèves de Windsor 
|Park, des septième et huitième 
|années, fréquenteront l'école se- ; 
condaire intermédiaire (Junior 
| High) Beliveau. 

Ecoles St-Boniface 


Tous les élèves de la neuviè- 
me année, qui résident à l'ouest 
du Chemin Speers ou bien sur ce 
chemin, fréquenteront l'Institut 
Collégial de Windsor Park. Les 
autres iront à l'école scondaire 
l'intermédiaire Béveau. 

La première zone scolaire se 
trouve dans le coin sud-ouest 
de la région, entouré des limites 
| suivantes: ligne de chemin de 
{fer CPR, ligne entre Biueberry 

Bay et Bentwood Bay, boulevard | 
|Drake jusqu'à la ligne imagi-| 
inaire entre Blackberry Bay et 
|Burning Bush Bay, ligne entre 
|Blackberry Bay et Burning 
| Bush Bay, hene imaginaire pro- | 
[longeant la rue Betvurnay, rue 
|Betournay jusqu'à ka ligne entre 
| Harper et Heather, Bibeau Road, 
Speers Road jusqu’à Cotton- | 
wood et Crescent une ligne ima- | 
ginaire en arrière des maisons 
sur ke Chemin Speers 

| La deuxième zone scolaire se | 
Itrouve dans l'angke nord-ouest 
[ayant au sud une frontière com- 
|mune avec k première zone et 
à l'ouest une frontière commune 
avec la zone trois. | 
| La troisième zone, dans l'an- 
ge nord-est, sut l'avenue De 


Elizabeth, allant vers l’est jus- 
qu’à Harper, ensuite vers le sud 
sur la Harper, mais au tour- 
nant vers l'est de cette avenue la 
ligne exclut les maisons sur la 
Harper jusqu'au chemin Bibeau, 
Allant vers l'est sur le Bibeau, 
on inciut les résidences du côté 
est du chemin Speers entre Bi- 
beau et Betournay, et ensuite les 
résidences du côté sud du Be- 
tournay à l'exception de celles 
qui se trouvent à l’ouest et l’est 
au Carrefour avec la rue Dus- 
saut, 


La quatrième zone occupe le | 


coin sud-est, entre le chemin 
Speers et la rue Betournay, à 
l'exception des résidences qui 
appartiennent aux première et 
troisième zones telles au'indi- 
quées plus haut. 


Cette 
année 
le bleu 
ciel 
est 
de mise 
lorsqu'on 


LOUAGE DE SMOKINGS 


Soyez bien mis pour l'occasion 


Chez Huot possède une ligne 
complète de vêtements à louer 
pour hommes et garçons. 
Smokings noirs, vestons blancs 
d'apparat, complets gris char- 
coal, habits à queue et pour la 
promenade 

Venez ou téléphonez, nous se- 
rons heureux de vous donner 
d'autres informations. 


A. HUOT 
Cie Ltée 


200, avenue Provencher 
Tél.: 247-3795 


tous les édifices publics qui 
pourraient être utilisés en cas 
d'urgence, 

M. le Maire révéla que le 
conseil a décidé de construire 
trois patinoires, au lieu d'une 
grande arène sportive, Ces pa- 
tmoires seraient placées, soit 
près des bibliothèques munici- 
pales, ou des écoles, Grâce à des 
concours sportifs qui sy dérou- 
leraient, elles contribueraient à 
susciter un esprit de 
rie entre Les diverses sections de 
la ville, La ville continuera ce- 
pendant ses démarches auprès 
des gouvernements supérieurs 
pour obtenir des octroiïs pour le 
Centre Louis-Riel. 

La Société contre le Cancer 
annonça que sa campagne va bon 
train et se déclara très satisfaite 
des résuitats obtenus dans St- 
Boniface, Elle remercia le conseil 
de ville pour l'aïde et la publici- 
té qu'il lu accorda. 


Amalgamation 
M. le Maire, répondant à une 


le conseil de Winnipeg) que tou- 
tes les municipalités du Grand- 
Winnipeg soient amalgamées en 
une seule ville, réitéra la po- 
sition prise par dui-même et par 
ses devanciers que la Ville de 
St-Boniface s'est toujours op- 
pasé à l’amalgamation et l'est 
encore, Il ajouta toutefois que 
nous sommes prêts à écouter 
ceux qui voudraient étudier la 
question de deux villes ou au- 
tres projets similaires, 
L'échevm McGurran se dé- 
clare heureux de voir que la ville 
s'occupe activement du déve- 
loppement physique des enfants 
par la création de terrains de 
jeux et de patinoires qu’on se 
propose de terminer pour le 
Centenaire, maïs il croit que la 
ville devrait voir à protéger 
ces mêmes enfants contre les 
dangers qu'offre la littérature 
immonde qui s'étale sur les 
comptoirs de nombreux maga- 


sins. 

Mercredi soir à 7 h. aura lieu 
une réception en l'honneur de 
la délégation des patrouilles 
scolaires qui nous représente- 
ront à leur congrès. 

Les règlements 4540 et 4546 
| furent adoptés, abrégeant les rè- 
glements concennant la ferme- 
ture des magasins le mercredi 
après-midi, ainsi que les heures 
| d'ouverture et de fermeture. 
L'échvein Guyot proposa la 
{nomination d’un comité pour 
létudier le financement et le 
choix des emplacements des 
| trois patinoires que la ville se 
| propose de construire, 

L'échevin Van Belleghem 
donna avis qu'à la prochaine 
réunion du conseil il proposera 
un amendement au règlement du 
zonage, afin de permettre l'é- 
rection de clôtures de 8 pieds 
de hauteur. 

M. le Maire dit qu'il annonce- 
{ra prochainement un projet de 
construction d'un grand hôtel, 
| probablement aux environs des 
| Tours Eiffel. 
| Nous souhaïtons bon voyage 
let des études fructueuses à M. 
le Maire et aux autres délégués 
au congrès des Maires et Munici- 
palités, qui aura lieu à Windsor 
|Ont., la semaine prochaine, 

A lundi prochain. 


| Traduction de la 


Bible en Hindi 

ALLAHABAD (CCC) —— La 
|première traduction catholique 
de l'Ancien Testament en Hindi, 
faite par le R. P. Stanislas Wald, 
S.V.D. vient d'être imprimée 
par la Société Editrice S. Paul. 

Le Père Wald, qui travaille 
en Inde depuis plus de trente 
ans, avait été chargé en 1956 
| par les évêques du pays de faire 
cette traduction. Il fut aidé dans 
sa tâche par quelques-uns des 
meilleurs connaisseurs de l'hin- 
di, par les professeurs du Sé- 
minaire d'Allahabad et par un 
excellent centre littéraire pro- 
testanf. 

Cette traduction a été impri- 
mée en même temps qu’un tex- 
te hindi revisé du Nouveau Tes- 
tament, de sorte qu'ainsi c'est 
toute la Bible que l'on peut se 
procurer en un seul volume et 
pour le prix de cinq roupies, 
|soù un peu plus d'un dollar, 


sorte de luxe, J'ai autant besoin | 


d'écrire que de manger, me 
baigner durant l'été, faire de la 
raquette l'hiver, aimer, respi- 
rer , . .” Ces quelques mots ré- 


vèlent un peu Monique Deschèé- | 


nes, Elle est simple, saire, équi- 
librée, 
chez la plupart des gens qui vi- 
vent dans la nature, cette har- 
monie procède d’une constante 
et d'un ordre cyclique des sai- 
sons, des choses et des gens, 


Monique Deschênes sait où 
elle va, parce qu'elle va lente- 
ment et elle avance lentement, 
parce qu’elle ne croit pas aux 
vertus de la vitesse, du désor- 
dre et des tempêtes. Elle ne 
force pas la serrure, par peur 
de briser la clef. 


Pour elle, tous les matins sont 
des surprises et des naissances. 
Avec des regards neufs, tout est 
nouveau: les canards sur la grè- 
ve, les coquillages, la mer 


Et Monique ajoute cette jolie 
vase qui la définit bien: ‘Je 
isse tomber la pluie , ,. mais 


4 
| 


Et, chez elle, comme | 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 
CO-OP Insurance Serrices 


1700, avenue Portage  Tél.: 888-7911 
3433, chemin Pembina Tél.: GL 2-4724 
Assurances: auto — feu — vie 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


| 


\ 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


| 195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


À la question: 


budge 
rmeti-1 


Ce message peut apporter une réponse affirmative. 


S'il vous faut faire un achat important qui dépasse 
votre présent budget, le Plan de Financement Familial 
de la Banque de Montréal peut mettre à votre portée 


ce dont 


vous avez besoin au lieu de vous en passer 


faute d'argent comptant, 
07 
VOUS GROUPEZ ‘SOUS UN MÊME TOIT" TOUT LE CRÉDIT 


DONT Vo 


US AVEZ BESOIN. 


Le Plan de Financement Familial de la Banque de Mont- 
réal est la façon moderne et économique de vous pro- 


curer, à 


bon compte, tout le crédit dont vous avez 


besoin, sans grever lourdement votre salaire. Il met à 
votre disposition de l’argent comptant pour acheter une 
nouvelle voiture...une machine à laver...un téléviseur 
...des vêtements pour toute la famille—ou encore 
faire face à des dépenses imprévues ou périodiques. 


2 727 
VOUS POUVEZ EMPRUNTER JUSQU'À $3,500 ET PRENDRE 


JUSQU'À 
Nombre 


TAOIS ANS POUR LES REMBOURSER. 
de personnes ignorent encore qu'elles peuvent 


se présenter à n'importe quelle succursale de la B de M 
et y emprunter une somme assez élevée. Selon votre 
revenu, vous pouvez obtenir jusqu'à $3,500—et même 
plus. Et vous pouvez rembourser votre emprunt en trois 


ans (ou 


moins) par versements mensuels égaux basés 


sur votre salaire. Le taux d'intérêt est très bas, Tous les 


prêts du 


PFF comportent une assurance-vie qui protège 


votre famille. 


Voyez au plus tôt le gérant de la succursale de la B de M 
la plus proche—il se fera un plaisir de vous renseigner 
en détail sur le Plan de Financement Familial, N'oubliez 
pas de lui demander le dépliant gratuit intitulé: “Voici 
comment vivre selon vos moyens...et agréablement”. 


BANQUE DE MonrrfAL 


La Premine Banque au Canada 


Des succursales dans les principaux centres du 
MANITOBA et de la SASKATCHEWAN 


Poge 4 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occouoms 
411, ovnnue Taché 
(en face de | bbgital St-Bonditæce) 


Téléphone: CHapel 7-3891 
Fruits trois et contiserten 
Livraison dans toute La ville 


Yvonne et Lucille BOULET, prop 


St Boniface Music 


19, avenue Frovencher 
Téléphone: LIB-T232 


Résidences: CE }-4683 
Leçons de guiters 


Ouvert de | à. à & à. pm. 
du lundi au vendredi, et 
le samedi de 16 à. a. à à à. pm 


. PIERRE BAUNET, prop 
Pharmacie St-Boniface 

354, re Marion, Morwood 
Téléphone: CHapel 7-3532 


Nous remplisons avec 
soin et promptitude toutes 
les ordonnances de médecins 
Nous payons les frais de ponte 


Monuments 
BMINET 
405, rue Bortrond, $t-Eonitece 
Tél.: 233-7864 


GEO. SAHAS 


FOURRURES 
533, rue Des Meurons, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-2460 
Réparations et modifications 


Nouveaux Gianteaux faits sur 
commande — Entreposage gratuit 
Prix raisonnables 


Téléphone: CEder 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coifleur français vous 
otre tous les soins de beauté 


24, rue Marion, Norwood, Man. 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 


174, ave Provencher, $t-HBoniface 
Téléphone: 233-7431 
Essence — Huile — Accesoires 
Pneus — Réparations 
Remorquages 


Herman Labossière, prop. 


BERT'S SERVICE 


Frères Hourgeuis, propriétaires 
443, chemin Ste-Anne 


Garage — Réparations de tout 
genre — Pneus Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD, 

Portage et Hargrave 

Téléphone: WHitehall 2-5108 

Ouvert tous les Jours: 9 à 5.30 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, propr 
161, ave Provencher, $t-Bonitoce 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Morion Ce 3-3724 
Service de ventes et 


de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches aiguisés. 


Soudage et Brasage 
Patins aiguisés et réparés 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


144, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-R182 


Taché Paint & Glass 


Vondeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél,: 233-7047 
CE. Jameault, prop. 


De Gagné Motors Ltd 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré. 
gulateurs de voltage, démarreurs, 
Carburateurs, pompes à carbu- 
rants, essuie-glace, pour révision 

complète et entretien. 


le Marion et Des Meurons 
ur3fi _ 233-1018 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
installation et réparation, 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


AHCHIBALD 
HOCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


Entretien et réparations 


de toutes marques 4 paper 
Heures: de 9 h. a.m, à 9 h, p.m. 


— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
480, ave Provencher, St-Boniface 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop, 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 233-7694 


Téléphone: CHapel 7-2356 
LAFRENIERE 
Sheet Metal Lid. 
Chautfage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


Poils disgracieux 
enlerés du visage 


et des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon 
rmanente, Consultation gra- 
uite. Etabli en 1936, DERMIC 
INSTITUTE, 203 Norlyn Medica! 
Bldg., 309, rue Hargrave, Win- 
nipeg 2 — Tél: WHitehall 2-4110 
è SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


0 u e . 
Baril's Tire Service 
DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-7468 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles, 
SERVICE RAPIDE . 
Appelez toujours 233-7285 
18, rue Aubert, £t-Boniface 
J.-J. Robitaille, prop. 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr, 


GLobe 2-7313 - Norwood, Man. 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions, 
freins, embrayage, etc. 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air. 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois, 


D, HARMACIE ŸT= 
RO ÆENCHE] R 


La pharmacie de bon accueil 
et de sage conseil où l'on 
parle français en tout temps. 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


182, avenue Provencher 


en face de la 
Banque Canadienne Nationale 


Téléphone: 233-1407 


Livraison à domicile 


Daoust Grimard Lid. 


ENTREPRENEURS ÉLECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQU 
ARTICLES DE SPORT rats 


201, ave Provencher, St-Bonitoce 


Téléphone: 233-7447 
J.-C. Daoust 


O.-L. Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Nettoyage à sec 


à la livre 
8 Ibs.... 52-25 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 


Pourquoi risquer de le 


Service de : R 

chemises faire vous-même? 

3 heures à e 

de à Laissez notre personnel stylé 
nettoyage à 10€ le faire pour vous. 

2 heures 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 
St-Boniface Tel.: 233-249] 


| Une semaine de avence, Ça re-| 
pose les lecteurs, mais Ça n em- | 
pêche pas Les clercs-servamts 
| mune, peut-être provoquée par | 
lle printemps, se développa 


chez les chefs d'équipes: Anky-| 
106€ (CADORMIANI DAS OÙ MONS 
complète des mouvements d'une 


ATUCUARION DALUTOMENTIENN moDI- | 
Le.) HN fallait donc trouver un re- | 
|mède, Les réparages au Camp 
Notre-Dame étaient la pie né-| 
cessabre, | 
Deux fois déjà, les chefs dis | 
| ponibles (Denis trouve le moyen 
de se faire mal au genou, Ber- 
nard et Richard préfèrent do-mi- 
la-s01: Bonne Excuse ! ! ! ), tra- 
| va-dent de leur mieux, toujours 
| prêts à servir, dans des travaux 
d'adultes: détruire pour recons- 
| truire, 
| Nous regrettons que Richard 
Bérubé n'at pu nous accompa- 
gner. Prompt rétablissement Ri- 
| chard Quant à Guy nous l'avons 
| oubiié dans ke Parc Provencher, 
|sans doute attend-Ë Aimé et 
| Maurice? 


Discussion à la derniere 

réunion du Bureau de 
Direction 

| La compréhension 

La compréhension n'est pas l'a- 

bandon 

| Ce n'est pas non plus une fade 

l'attitude d'obsession de réussir, 

Ce n'est pas une technique. 


Une chose à faire ou ne pas 
faire, 
Comprendre quelqu'un c'est 


tendre à une certaine qualité 


À ——— ———— 


| Sts-Martyrs-Canadiens 


L.F.C. 

Le dimanche 16 mai, aura lieu 
ke déjeuner-communion à l'hô- 
tel Niakwa. M. Lén Forest du 
Bren-Etre Social, de St-Bonifa- 
ce, sera l'invité d'honneur, Il fera 
un exposé des problèmes de la | 
femme seule, 

Tel qu'annoncé, l'assemblée 
générale aura lieu le jeudi 13 
mai à 8 h. 30 p.m. en la salle 
paroissiale, La Rév. Sr Cécile de 
Rome de l'hôpital Miséricorde, 
conférencière de renom, donne- 
ra une causerie très intéressan- 
te sur les problèmes de la ‘‘fille- 
mère’ 

Mme Aimé Normandeau, nou- 
velle présidente du comité d’ac- 
tion sociale, annonce que doré- 
navant, deux autres dames fe- 
ront partie de ce comité. Mme 
Jean Joyal sera en charge du 
maintien des surplis et Mme 
Alcide Labossiène s'occupera de 
la visite aux malades. j 

Remerciements aux dames qui 
ont prêté main-forte au ihé de 
la Société canadienne de l'Hygiè- 
ne Mentale, aux vingt-deux 
membres qui se sont rendus au 
Centre de Réhabilitation, aux 
trois dames qui ont adressé des 
enveloppes à la maison et à 
toutes celles qui ont aïdé des 
patientes mentialles à faire leurs 
“«mplettes, 

Rapport annuel 1964-65 

Comité de spiritualité: au 
cours de l'année écoulée il y 
eut deux déjeuners - commu- 
nions, ainsi que la communion 
mensuelle; adoration des qua- 
rante heures; conférence intitu- 
lée “Nouvelle Liturgie dé la 
Messe” par M. l'abbé Joseph 
Pageau, et une autre conférence 
donnée par le R. P. J.B. Isa- 
belle de la maison des retraites. 

Comité d'éducation: une bi- 
bliothèque de vacances pour les 
enfants a été fondée; contribu- 
tion financière aux bourses sco- 
laires pour examens fran- 
cais, don d'équipement pour en- 
seignement du catéchisme et du 
français; timbres usagés ramas- 
sés pour les missions des Pères 
Blancs d'Afrique. Le Petit Sé- 
minaire d'Oitérburne bénéficia 
d'un don d'argent, de conserves, 
de linge usagé, de taïes d'oreil- 
lers et serviettes, 

Comité d'action sociale: Ce 
comité entreprit lescorte des 
patientes mentailes dans les ma- 
gasins deux fois par mois; le 
maintien des surplis des clerc- 
servants; le lavage et repassage 
pendant les mois d'hiver, pour 
une famille éprouvée; visites et 
cartes de rétablissement aux ma- 
lades; médailles et chandelles 
aux nouveau-nés. À Noël, qua- 
tre colis d’une valeur d'environ 
$68 ont été distribués aux fa- 
milles pauvres et quarante-trois 
cadeaux furent donnés à la 
C.MH.A. 

Comité radio, T.V., Film: ap- 
préciation et commentaires des 
programmes de radio et T.V. 
(C.B.W.F.T.), furent faits à tous 
les mois par deux dames, Un 
film “The Pulse of Life” fut 
aussi présenté. 

Comité civisme et législation: 
des parnphlets sur la défense ci- 
vile furent distribués. Les da- 
mes furent encouragées à exer- | 
cer leur droit civil aux élections | 
l'automne dernier, 

Coupons Canada Packers: un 
montant suffisant de coupons 
furent ramassés pour recevoir 
dix douzaine de couteaux et| 
fourchettes. 

Il y eut ke Thé annuel le 31 
mai, 1964, avec vente pâ- 
tisseries, table ‘“‘éféphant blanc”, 
tirages, ainsi que le défilé de! 
Modes ‘Allô Printemps”, qui 
sæ déroula le 21 mars, 1965. 


Guides et Jeannettes 

Le vendredi, 30 avril, eut lieu 
la réunion hebdomadaire des | 
| guides. A cette occasion, l’as- | 
| semblée fut animée par la pré- 
sence de Mile Huguette Sauva- 
| geau, Commissaire-adjointe na- 
tionale, accompagnée de Mme 
| Denise Fournier, commissaire 
: diocésaine, Mile Sauvageau fait 
cette tournée à tous les deux 
| ans, Une rencontre avec toutes 
| les cheftaines et assistantes-Jean- | 


| nettes eut lieu ke jeudi 6 avril, en 
| ia paroissiale, La soirée sti- | 
| mulante se termma par un goû- | 


| Retraite fermée 

| Une retraite fermée pour les 
| dames de la paroisse, aura lieu 
lies 11,12 et 13 juin à la Villa- 
Maria. La capitaine est Mme 
Fernando Sanche. 


| Première communion 
C'est le 31 mai, à 9 h. 30 
jam. qu'aura lieu 


premiere 


Il communion Cette annee. ! 


Chronique des Clercs-Servants | 
| 


LA LIBERTE 67 


de là basilique-cathédrale 


d'eusience, de présence et de! 
relation, C'em un méiange d | 
méhé et d'attention, d'arnitié et | 


d'étre actifs Une maadie com-|de confiance, de silence et d'es- | 


pérance aCoNuE | 

Comprendre c'et d'abord dé- | 
couvrir les viriuadtés de 
tre cé DEU CT OÙ 2; 
IMÉéSMEUrT GE AU 

HN nous faut 
naissance raturalle des virtua- 
iés de la personne à com- 
prendre, Ca s'acquiert par l'ex- 
périence, Se dépouiüer de sa 
vosonté propre, faisant abstrac- 
tion de sa façon d'être et de sen- 
tr pour discerner en l'autre tou- 
tes les possibliités et 
Comprendre c'en participer à 
la volonté de l'autre, On ne 
comprend plus quand on ne croi 
plus en l' 

Cette compréhension est né- 
cessaire entre ceux qui se dé- 
vouent pour les jeunes. Les jeu- 
nes sont tellement incertains et 
ballottés, qu'un certain besnin 
de compréhension est nécessaire 
pour ke guider vers un idéal 
plus élevé que celui que leur of- 
fre le siècie actuel. La crainte 
des responsabilités chez le jeune 
est connue. Si chez les édu- 
cateurs, À y a manque de com- 
préhension, d'où découle né- 
cessairement un manque de res- 
ponsabilité, ce manque se re- 
flètera dans leur travail et le 
jeune, au lieu de s'approcher, 
s'éloignere. 


15 nouveaux chroniqueurs 

A partir de la semaine pro- 
chaine, les chefs. d'équipes, à 
tour de rôle, nourriront la chro- 
nique des Cilercs-Servants La 
Direction interviendra quand les 
pressions extérieures la pousse- 


|ront à le faire, 


La Direction. 


Exposition d 


l'au- | 


evo une con- | 


les élens. | 


LE PATRIOTE 


St-Bonitace, le 13 moi 1965 


| 


M. Hubert FPréfontaine, 29 
ans, fils ainé de M. et Mme | 
Charlemagne Préfontaine, de St- 
Boniface, vient d'être promu di- 
recteur adjoint de société 
! Manitoba Medical 

Elève de l'école Provencher et 
ancien du Collège de St-Boni- 
| face, il obtint son baccalauréat | 


| nitoba, Honors Course, 

M. et Mme (Rose-Marie Tru- | 
del). Préfontaine, parents de! 
quatre enfants, demeurent au 
numéro 14, Greenwich Bay, 
Windsor Park, 


PETITE NOTE 


Baptème 

Le dimanche 25 avril fut bap- 
tisée en la basilique de St-Boni- 
face Carole-Marie-Irène, fille de | 
Philippe Prince et d'Yvette Bou- 
cher. Le parrain et la marraine 
furent M. et Mme Joseph-Ar- 
thur Lachance, onde et tante 
de l'enfant. La grand - mère, 
Mme Joseph Prince était la por- 
teuse. 


e dessin et 


peinture à St-Boniface 


Un petit événement —-: mais 
qui est d'importance, car St-Bo- 
niface ne regorge pas de mani- 
festations de ce genre — a eu 
lieu du ler au 8 mai dans une 
des salles de la bibliothèque 
française de la ville: l'exposi- 
tion des travaux d'élèves du 
cours de dessin et de peinture 
de l’école Marion, 

Quelques semaines aupara- 
vant une autre j dans 
la même saille, attirait l'atten- 
tion de personnes intéressées et, 
conjointement avec un concert 
de musique de chambre, réunis- 
sait un nombre impressionnant 
de visiteurs et d'auditeurs. Ini- 
tiative heureuse à tout point de 
vue qui semble être le prélude 
d’une prise de conscience d’un 
public qui s’est trop longtemps 
tenu à l'écart d'un des aspects 
les plus authentiques d'une vie 
culturelle sans laquelle aucune 
société, la plus primitive ou la 
plus évoluée, ne saurait m2 
vie complète. De plus plus 
une menace pèse sur le monde: 
le risque de devenir victime du 
“robotisme”, de l'ndiffénence 
totale, sourde et aveugle quant 
aux éclatantes beautés qui s'é- 
talent à notre portée et dont l'in- 
terprète est le peintre, le sculp- 
teur, le musicien, le poète, Ici, 
une jeunesse handie et cultivée 
a ouvert le chemin à d’autres 
initiatives du genre et il est à 
espérer que l'exposition de l’A- 
telier de St-Boniface se répètena, 
devenant ainsi un événement 
annuel comme celle des Cours 
de dessin et de peinture de l’école 
Marion. 

La Commision du district sco- 
laire de St-Boniface ne pouvait 
mieux choisir en confiant à Ro- 
land Mahé Ja direction de ce 
cours avec Louise Chénier com- 
me adjointe, l'un diplômé, l'au- 
tre élève de l'Ecole des beaux- 
arts de l'Université de Manitoba. 
Ils ont su introduire dans leur 
enseignement des méthodes nou- 


vellles, utilisant divers mediums | 


qui ont suscité un intérêt parti- 
culier chez les plus jeunes éè- 
ves surtout. Une grande variété 
de sujets, de techniques s'en dé- 
gage reliant l'abstrait au figura- 
tif, le collage au dessin acadé- 
mique, le crayon, le fusain à 
l’aquarelle ou au pastel. Enfin 
dans l’ensemble exécution et in- 
vention sont remarquables. 

Parmi une cinquantaine d’ex- 
posants les noms de Ralph Sup- 
py, Yvonne Huot, Micheline Sa- 
varia, Joan Bluthner, Rachel De- 
niset, Flore Campagne ‘etc. 
évoquent une série d'oeuvres in- 
téressantes où fraîcheur, sponta- 
néité, création, jeunesse sont 
nettement évidentes, révélatrices 
d'un goût artistique dont l'épa- 
nouissement s'opère, son l’âge 
et le talent de chacun, avec le 
sérieux qu’il convient. 

Au hasard, on peut s'étonner 
devant le dessin de Pierre De- 
niset qui donne à son “Clown” 
deux cordes, arabesques gra- 
cieuses, en guise de bras. Plus 
loin son abstrait, un collage, est 
d'un effet magnifique de chaleu- 


reuse gaité et d'inquiétude, Su- | 
|zanne Garnier et Richard Ché- 


nier surprennent toujours par 


leur intensité, leurs effdrts pro- | 


lifiques qui dénotent un progrès 


| relevant de la réflexion mürie et 


d'une prise de contact plus fer- 


|me avec le métier, Diane Pain- 


chaud met une fantaisie coquette 


dans ses couleuns et ses sujets, 
John Bluthner contrôle et freine 
son ardeur impatiente: ses grat- 
te-ciels et ses tons chauds sont 
impressionnants. Dominique Le- 
grand donne à ses compositions 
bien équilibrées un mystère cap- 
tivant. Un paysage de monta- 
gne où le thème d'un triangle se 
répète, hallucinant d'invention, 
d'assurance est signé Paulette 
Soulodre, 

Il est souhaitable que ces en- 
fants, ces adolescents puissent 
continuer leurs études artisti- 
ques afin que plus tard beau- 
coup d'entre eux viennent aug- 
menter le nombre d'’exposants 
de l'Atelier de St-Boniface, té- 
moignant ainsi de la fonce crois- 
sante d'une vie culturelle cana- 
dienne, franco-manitobaine, 
qu'on ne peut plus ignorer, 


lement souhaitable que la salle 
de la bibliothèque publique, en- 
droit idéal et tout igné, où 
l'on vient puiser la noumiture 
de l'esprit, soit de nouveau mise 
à leur disposition et à celles des 
autres groupés culturels ou ar- 


de la bibliothécaire, Mile Audet, 
ces deux expositions ont marqué 
deux véritables réussites dans 
les annales artistiques de notre 
ville, er" 


Il y avait jadis à Paris 
un marché aux crapauds 
Les Anglais, gens pratiques, 
achetaient autrefois nos crapauds 
pour en pourvoir abondamment 
leurs cultures. 
C'est qu'en effet le crapaud, 
si peu séduisant avec sa peau 
verruqueuse, compte parmi les 


animaux utiles. Il protège les | 


salades contre les limaces, et les 
pommes de terre contre les dory- 
phores. Tout lui est bon de ce 
qui remue, Ses contenus stoma- 
caux montrent des débris de 
mille-pattes, de cloportes, d’a- 
raignées, de coléoptères. Il in- 
gère, sans dommage, des proies 
toxiques: cantharides, chenilles 
processionnaires . . . 


La conclusion s'impose: proté- | 


geons le crapaud au lieu de le 
tuer sottement. 
(Extrait de ‘La vie des 
animaux’, Larousse éditeur.) 


SALISBURY (CCC) — M. 
Floyd Anderson, directeur de 


l'Agence N.C.W.C. — agence de | 


presse catholique des Etats-Unis 


— qui effectue un voyage dans | 


plusieurs pays d'Afrique, avait 
l'intention de se rendre en Afri- 
que du Sud, afin d'y visiter les 
institutions de réalisations ca- 
tholiques dans le domaine s0o- 
cial et autre. Il vient de signaler 
ide Salisbury que le gouverne- 
ment sud-africain lui a refusé 
un visa d'entrée dans le pays et 
que dès lors il lui est impossi- 
ble d'entreprendre le voyage 
projeté en Afrique du Sud. 


Sterling Upholstery 


Spécialisant dans tout genre de 
capitonnage et rembourrage 


449, avenuz Provencher 
Tél.: 233-6266 


Comment ai 


fs propre compte, 


meriez-vous être en affaires à votre 
sans investissement souf votre 


D temps et votre habileté? Pas de platond sur vos 


revenus. 


Si vous pouvez vous qualifier, cette position 


offre une carr 
nancière. 


ière permanente et la sécurité fi- 


Nos teëts d'aptitude vous aideront à décider 


si Oui ou non 


cette corrière vous convient. 


Pour fixer un rendez-vous, 


signale 


x 947-0341 ou écrivez à: 


E. M. MARCHAND 


Gérant de Succursale Fide 


lity Life Assurance Company 


500 — 373, avenue Broadway, Winnipeg 1 


et aux Pères Blancs. 
En attendant mieu 


St Eugène 


Reunion du club des Dames 

Le club des Dames de Si-Eu 
gène à tenu s réunion men 
sucile Le mercredi 5 mai, 

L'assemblée fun ouverte par 
la prière et on hit ensuite %s 
manutes du mois précédent, I y 
eut aussi l'élection des officières | 
pour l'année qui commencera au | 


Gautron, présidente; Mme I, Fi 
stte, vice-président, Mme 
Nusiack, secrétaire; Mme D, Co- | 
meaukt, trésorière | 
Aux comités: Mme L. Brise- | 
bois, présente de celui du thé, | 


| Mme M. Lafieur, présxiente du |= 
| souper, Mme D, Moquin, recrute- | 
met: Mme L. Gauthier, amuse- ! 


ment; Mme Laporte, liturgie: 


Mme Rousseau, rédactrice: Mme 
ÎR. Hébert et Mme Meilleur, ma: | 
Hébert, ré. | 


lades, et 
ception. 
L'assemblée se 


Mme R, 


goûter, 


M. FORTUNAT ROBERT 


Le lundi 3 mai, M. Fortunat | 
l'hôprtai | 


|es sciences à l'Université de Ma-| Princes Eüzabeth, après une | 


Robert est décédé à 
mädadie de irois ans endurée 


avec beaucoup de résignation. 


I était âgé de 82 ans. | 


Né à Ste-Aguithe, Man. ke 15 
mai 1883, M, Roben 
Mie Céanire Ciément le 26 
juillet 1904, 


résida à Ste-Agathe et à La 


Broquerie, où 1 se fit toujours | 
sa charité, ne | 


remarquer par 
craignant 
qui 


jamais d'aider ceux 
avaent besoin de ses ser- 


| VICeS. 


Survivent au défunt: son 


épouse; cinq fils, Edmond, Avia, | 


Antonin, Amédée et Léopold; 
trois filles, Aline (Mme Arthur 
Balcaen), Eveiyne (Mme Albert 
Anstelt) et Annette (Mme Ar- 
mend Carrière); quatre frères, 
Albüni, Joseph, Frédéric et Sta- 
nislas; quatre soeurs, Marie 
(Mme Joseph Fisette), Arthé- 
mise (Mme Signor Beaudouin), 
Bernadette (Mme Aldéric Saint- 
Onge) et Bertilide (Mme Gustave 
Scoute). 

Les funérailles eurent lieu en 
la basilique de St-Boniface le 
jeudi 6 mai, à 10 h. Le R.P, A. 
Lemoine, O.M.I., chanta le :ser- 
vice, L'inhumation eut lieu au 
cimetière de St-Boniface, 

Les porteurs étaient les ne- 
veux du défunt, MM. Ovide, Ga- 
briel, Edouard, René, Albini et 
Marius Robert. 

Remerciements 

Mme Fortunat Robert et sa 
famille désirent remercier bien 
sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont témoigné de la sym- 
pathie à l’occasion du deuil qui 
vient de les frapper, de même 
que ceux qui ont visité et nécon- 
forté le cher disparu lors de son 
pénible séjour à l'hôpital, Merci 
particulièrement au chapelain de 
l'hôpital, au Père Lemoine, curé 
de la paroisse du Précieux-Sang 


Potites Notes 


Remerciements 

Les familles Chabidon, Ragot 
et Lacroix désirent exprimer leur 
très vive reconnaissance à tou- 
tes les personnes qui, de quelque 
façon, leur ont témoigné leur 
sympathie lons du récent décès 
sr leur père, M. Maurice Cha- 
on, 


Remerciements 
Mme Antoinette Durand re- 
mercie bien sincèrement les pa- 
rents et amis qui lui ont témoi- 
gné de la sympathie, soit par 
offrandes de messes, prières, tri- 
buts floraux ou par leur assis- 
tance aux funérailles, lors du 
décès de son protégé, M. David 
Lavallée, 
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termina par la | 
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Tél.: 247-3048 


Spéciaux d'anniversaire 
SAMEDI 15 MAI, DE MIDI À 6 H. 
Hamburgers et Chiens chauds 15c 
Cornet de crème glacée molle 5c 


Petite Note | 


Remerciements | 


Mme Zéphirin Prescott et sa! 
famille trennent à remercier, par 
la voie de ce journal, le comité | 
des parents SCOUS, ainsi que 
tous ceux et celles qui om con- 
tribué, d'une façon ou d'une au- 
tre, à faire de la partie de car- 


233-1931 


|moïs de septembre. Ce sant: Mme !|ies du 2 mai dernier un réel d o 
. "| succès. Elles peuvent assurer | hitken [. | [ 
L. | jeurs bienfaiteurs que leur mis-! 


sionnaire, Roland, avec ses chers 
africains, ne les oublieront pas 


188, rue Marion 
LIVRAISON GRATUITE 


RESTAURANT ‘"TOURIST" 
dans l'hôtel “Tourist, 119, rue Taché 


Maintenant sous la direction de 
d.-R. Normandeau, autretois de La Broquerie 


Repas complets, Goûters, Sandwichs, ete, Prix raisonnables 
Serions heureux de vous recevoir du 7 h. du matin à minuit 


Pharmacie Paquin 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, avenue Provencher, $t-Bonitace Téléphone: CH 7-3863 
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| Téléphone: 233-7425 


Toupin Lumser ; 
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388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 
233-7105 
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Madame, 

Avez-vous nettoyé vos fourrures avant de les 
entreposer? Si non, vous prenez un plus grand risque 
que celui d'entreposer vos lainages sans les nettoyer. 
Pour plus d'informations, appelez 


ANT. LANTHIER et FILS 
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ques s'est retrouvé subitement 
devamt une torche 


incandescen- | 


te faite d'un journal dans touie | 


son épaisseur, Pour peu, H aïlu- 
malt non seulement ma Ciga- 
rette, mails mon complet, Æ DL- 
reau, le tapis et la maison elle- 
méme, de la cave au grenier”. 

Après cet épisode ‘’brülant”, 
le tournage s'est continué sans 
anicroches et le Service des in- 
cendies de Montréal n'a pas eu 


à intervenir, Mais peut-être les | 


cascadeurs des ‘’Insalences'"” doi- | 


vent-ils faire appel à la force 
policière pour se protéger con- 
tre les réactions parfois violen- 
tes de leurs victimes, 

Selon Alain Stanké: “I arri- 
ve que certaines gens nous di- 
gèrent mal. Ce sont les jeunes 
surtout, Ils sont souvent prêts à 
frapper, tout au moins à lancer 
des injures, Les gens d'âge mûr 
sont beaucoup plus conciliants, 

lus prêts à accepter la blague. 

| y en a même qui le sont trop. 

C'est incroyable ce qu'on peut 
faire avaler à certaines gens trop 
crédules, Mais, vous savez, si 
nous jouons des tours pendables, 
il nous arrive à nous aussi de 
nous en faire jouer de sérieux. 
Pour ma part, je ne suis plus 
capable d'entrer dans un ma- 
gasin, un restaurant, un endroit 
public sans qu'on me recon- 
naisse et qu'on se paie ma tête. 
Je ne m'y attends pas toujours 
et, quand je me fais prendre, 
on me dit: ‘Souriez . Inso- 
lences d'une caméra!”, 

Oui, souriez avec Alain Stan- 
ké, Pierrette Beaudoin et Jac- 
ques Normand. Car vous ne sa- 
vez jamais à quelle heure l'oeil 
invisible de l'insolente caméra 
vous guette. 

“Les Belles de nuit” 

Le mardi 18 mai, à 10 h. 30 
du soir, on verra, au ‘“Festivai 
Gérard Philipe”, “Les Belles de 
nuit”, film de René Clair, 

Jean Mitry, dans un 
qu'il consacre à René 


livre 
Clair, 


| 


écrit, à propos des ‘Belles de} 11 h.: 


perruque poudrée, en train de 
donner une leçon de piano à 
une jeune aristocrate, Mais la 
Révolution gronde et Claude 
harangue la foule, déguisé en 
Conventionnel. Puis, il recule 
encore dans le temps, pour con- 


naître une aventure sous Louis | 

XIII et Richelieu; une autre chez | 
t 

Romains et, finalement, à | 


1€ 
l'âge de pierre. 

Lassé, à la fin, de tous ces 
cauchemars qui le poursuivent 
chaque nuit, Claude en arrive 
à ne plus vouloir dormir, Il boit 
du café fort pour rester éveillé, 


Ivre de fatigue, À lutte conire | 


le sommeil afin de ne pas re- 
prendre le fil de ses aventures, 
C'est enfin par une nuit d'in- 
somnie que Claude rencontre 
Suzanne, une jeune fille qui 
ressemble étrangement à son 
élève noble du XVIIIe siècle. 
Les cauchemars se dissipent tous 
et c'est dans la vie réelle que 
Claude trouve le bonheur qu'il 


avait vainement cherché dans 
le rêve, 
Outre Gérard Philipe, on 


peut voir, dans ‘‘Les Belles de 
nuit” de René Clair”, nombre 
de grands comédiens tels que 
Raymond Bussières, Bernard 
Lajarrige, Parédes, Martine Ca- 
rol, Magali de Vandeuil et Gina 
Lollobrigida, 
Nos longs métrages 

Samedi 15 mai, à 8 h. 30: 
“Pain, amour et ainsi soit-il”, 
et à 10 h, 30: “L'Horrible Dr 
Orloff”. 

Dimanche 16 mai, à 10 h. 30: 
“L'Ange et le bandit”. 

Lundi 17 mai, à 10 h. 30: 
“Tant qu’il y aura des femmes”. 

Mardi 18 mai, à 10 h. 30: 
“Les Belles de nuit”. 

Mercredi 19 mai, à 10 h. 30: 
“Pauvres, mais beaux”, 

Jeudi 20 mai, à 10 h. 30: 
“Mission diabolique”. 

Vendredi 21 mai, à 8 h. 30: 
“Dans la gueule du loup”, et à 
“Heureuse époque”. 


Billinkoff's Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 
DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Bonitace 


Tél.: 233-7121 


SERVICE DE PRESSE 
Office catholique national 
des Techniques de diffusion 


Samedi 15 mai 
| 10 h. 30 — L'herrible docteur 
Orloff: Esp. 1962. Drame d'hor- 
reur de J. Frank avec Howard 
| Vernon et Conrado Sanmartin. 
— Un médecin tente des gref- 
fes de peau humaine sur sa fille 
défigurée, — Piètre assemblage 
de poncifs propres au genre. In- 
terprètes peu convaincus. — At- 
mosphère malsaine de cruauté 
|sadique. Adultes, des réserves, 
Dimanche 16 mai 
10 h. 30 —— L'ange et le ban- 
| ait: E.U. 1942. Drame d'aven- 
tures de S. Simon avec Wallace 
Beery et Margaret O'’Brien. — 
Réfugiés dans une caravane de 
Mormons, des handits s’amen- 
dent au contact des voyageurs. 
— Réalisation correcte. Rythme 
soutenu, Ensemble assez artifi- 
ciel, — Tous. 
Lundi 17 mai 
10 h. 30 — Tant qu'il y aura 
des femmes: Fr, 1955. Vaude- 
ville d’E. T, Greville avec Pier- 
re Destailles et Mireille Perrey. 
— Un grave professeur de mo- 
rale trompe sa femme. — Banal 
et théâtral. Bons moments. 
Morale bafouée, Grivois. 
conseillé, 
Mardi 18 mai 
10 h. 30 — Les belles de nuit: 
Fr. 1952. Comédie fantaisiste de 
R. Clair avec Gérard Philipe et 
Martine Carol. — Les rêveries 
d'un jeune musicien pauvre. — 
Brillant divertissement, Humour 
et fantaisie, Belle musique. Ex- 
| cellente interprétation. — Philo- 
sophie saine, Passages délicats. 
| Adultes. 
Mercredi 19 mai 
10 h. 30 Pauvres mais 
beaux: Fr. It. 1956, Comédie de 
moeurs de D. Risi avec Mauri- 
zio Arena et Renato Salvatori. 
— Deux jeunes gens s'éprennent 
de la même jeune fille qui se 
console avec eux d'in amour 
malheureux. Assez bonne 
| réalisation, Interprètes sympa- 
|thiques. — Recherche d'effets 
suggestifs. Déconseille, 
Jeudi 29 mai 
10 h. 30 — Mission diaboli- 
que: Fr. All 1957. Drame de 


Dé- 


guerre de P. May avec Michel 


Auclair et Hardy Kruger. 


NU-FASHI 


M Stylistes de beauté 


Dés officiers allemands veulent 
transmettre des plans militaires 


à la Résistance française, — As- 
sez théâtral mais bien mené. 
Bons interprètes, — Positif. 


Images libres. Adultes, 


Vendredi 21 mai 

8 h. 30 — Dans la gueule du 
loup: Fr. 1960. Film policier de 
J.-C. Dudrumet avec Félix Mar- 
ten et Magali Noël, — Un hom- 
me accepte d'aider une amie à 
simuler un vol de bijoux. — 
Bon suspense. Habilement cons- 
truit et réalisé, Interprétation 
de qualité, — Atmosphère trou- 
ble, Agissements cyniques, À- 
dultes, des réserves, 


11 h. — Heureuse époque: 
It. 1952. Film à sketches d'A. 
Blasetti avec Vittorio de Sica et 
Aldo Fabrizzi. — Diverses his- 
toires situées à l'époque 1900. 
— Valeur inégale, Trop théâ- 
tral. Mauvais goût. — Très li- 
bertin. En version intégrale: dé- 
| conseillé, 
| 


Le 17 juin, à Montréal en 
l’église de l’Immaculée-Concep- 
tion, sera ordonné prêtre par le 
cardinal P.-E, Léger, le KR. P. 
Henri Saulnier, S.J., fils de feu 
Joseph Saulnier et de Philome- 
ne Saulnier, de 624, rue St- 
Jean-Baptiste, St-Boniface, Le 
nouvel ordonné est né à Gra- 
velbourg en 1933, fit ses études 
primaires au Jardin de l’Enfan- 
ce, puis le début de ses études 
secondaires au Collège Mathieu, 
Poursuivant ses études classiques 
au Collège de St-Boniface en 
1948, il termina en 1954 et en- 
tra dans la Compagnie de Jésus 
à Montréal, Après son noviciat 
et une année d’études en lettres, 
le Père poursuivit ses études 
philosophiques au  Scolasticat 


| par la personnalité de l'écrivain, 


[à droite, dont 


Ce grand changement dans la 
manière du peintre se manifeste 
dans le portrait de l'écrivain 
américain Gertrude Stein, une 
des premières admiratrices el 
mécènes de Picasso, Instaïllée en 
France en 1904, elle découvrait 
peu après chez un marchand des 
tableaux d2 l'artiste et, curieuse 
de ke connaître personnellenient, 
se rendit au Bateau-Lavoir. Dès 
leur première entrevue, séduit 


Picasso eut envie de traduire à 
sa façon cette belle et forte tête, 
Pendant les 80 séances qui sont 
nécessaires pour achever le por- 
trait, une amitié solide s'établit 
entre eux. Ces longs tête-à-tête 
avec Gertrude Stein ont pour 
Picasso une grande importance. 
Un changement se prépare, dans 
sa vision plastique, au moment 
même où, de son côté, l’écri- 
van cherche une nouvelle voie 
dans l'expression littéraire, 

C'est à la même époque que 
Picasso fait son auto-portrait. 
C'est le moins ressemblant de 
tous les portraits qu'il a peints 
de lui-même, Comme dans celui 
de Gertrude Stein, les propor- 
tions du corps ont changé: il 
devient trapu, la tête courte et 
carrée, Il y a une nouvelle pré- 
sence physique dans ces por- 
traits, Les contours sont resser- 
rés, les personnes comme enfer- 
mées dans ces blocs sculptu- 
raux. 


mt 


Vers le cubisme 

Cette nouvelle façon austère 
et ‘archaïque, cette préoccupa- 
tion plastique dans la peinture 
dé Picasso, sont dues vraisem- 
blablement à l'influence des an- 
ciennes sculptures ibériques, 
mais aussi à la sculpture nègre 
que l’Europe vient de découvrir, 
Picasso admire l’abstraction har- 
die de ces oeuvres primitives, il 
est séduit par les déforinations 
monstrueuses de cet art. La cul- 
mination de ses nouvelles re- 
cherches picturales, qui durent 
plusieurs mois, se concentre dans 
un tableau extraordinaire, ‘Les 
demoiselles d'Avignon”, Une au- 
tre page d'hisicire vient d'être 
tournée, 

La composition de cette toile 
fameuse manque d'unité, la cou- 
leur en est dure et sèche, les | 
personnages qui gesticulent n'ont 
pas de relief, Maïs les lignes, 
les angles, [l'imbrication des 
plans annoncent une nouvelle 
direction de la peinture moder- 
ne, La révolution cubiste n’est 
pas loin, dit Mme Giordanni en 
décrivant ainsi ce tableau: 

“Les deux femmes du milieu 
ont l'ovale du visage irrégulier, 
des grands yeux qui rappellent 
l'art égyptien, un nez asymétri- 
que, comme bouche, un traït 
horizontal, La femme placée à 
l'extrême gauche est représen- 
tée de profil avec un oeil de 
face, aussi un emprunt nette- 
ment égyptien. Plus prononcée 
encore est la déformation de la 
tête de cette femme accroupie 
le nez saillant, 


“Quand nous avons fait du cubis- 
me, déclarera plus tard Picasso, 
nous n'avions aucune intention 
de faire du cubisme, mais d'ex- 
primer ce qui était en nous.” 
Défaite de la matière 

Dans ses premières oeuvres 
cubists (Paysage de 1908, Fem- 
mes nues), Picasso nous permet 
encore d'identifier facilement les 
objets, mais en 1910 il achève 
“Le portrait d'Ambroise Voi- 
lard” où l'objet, le corps humain, 
est dissous dans des petits frag- 
ments, Cette décomposition en 
fractions partielles est poussée 
si loin que le corps semble 
perdre sa cohésion et se mêler 
avec le fond, On a l'impression 
d'une sorte de bosselage imité 
de la sculpture, On se croit à 
première vue devant un écroule- 
ment de prismes qui envahit la 
toile entière. 

L'extraordinaire, cependant, 
c’est qu'à travers cette défaite de 
la matière le portrait reste 
étrangement ressemblant. La ré- 
partition en facettes rend tout 
le caractère du visage, le front 
haut et bosselé, les paupières 
somnolentes, la large surface des 
joues, le nez camus, le trait 
droit de la bouche, Le tout 
baigne dans une lumière arti- 
ficiellle d'ocre et de gris qui don- 
ne à ce visage son vrai relief. 

Enfin, la décomposition de la 


de son séjour à Rome. Les dées- 
ses antiques et des demi-dieux 
de la Renaissance qu'il voit à 
Rome, Naples et Pompéi, pro- 
duisent sur lui un choc qui trans- 
formera bientôt son art, 

Le ballet ‘La Parade" n'est 
guère un succès, mais le séjour 
à Rome est fertile pour Picasso, 
au point de vue créatif, et dé- 
terminant pour sa vie person- 


à se généraliser en France, L'art 
antique lui est devenu très fa- 
milier, comme Ss'i n'avait ja- 
mais eu d'autre vision du monde, 
On ne croirait pas qu'il s'agit du 
même artiste qui, peu d'années 
auparavant, s'adomnait à la tech- 
niques des cubes et autres bi- 
zarreries que lui reprochaient 
les critiques d'art. 
(à suivre) 
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de l’Immaculée-Conception, De | 
1959 à 1962, il fut professeur 
au Collège Jean-de-Brébeuf à 


souligné par de fortes ombres, | 
| subit cette inflexion qui sera plus | 
tard commune aux temps cubis- 


3 pour 1.00 lbs 1.00 
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Montréal, puis revint au Scolas- 
ticat pour ses études tkéologi- 
ques. Durant ses étés, le Pere 
termine des études à Boston 
College en vue de l'obtention 
d'un M.A. en Education. Le nou- 
vel ordonné dira une messe d’ac- 
tion de grâces, le 18 juin, en 
la chapelle du Scolasticat de 


tention de tous ceux, dont la 


devenir prêtre. 


Précieux-Sang 


Déjeuner-communion 

Les chevaliers de Colomb du 
Conseïl Goulet 3681 organisent 
un déjeuner-communion pour Le 
16 mai. La messe aura lieu à 
8 h. 45 er l’église du Précieux- 
Sang et le déjeuner suivra à 
| l'auditorium du club St-Vincent. 

Les chevaliers et leurs dames 
sont donc priés de réserver la 
| date du dimanche 16 mai pour 
[la communion générale et le 
| déjeuner en commun. 
| téressants sera des nôtres à cette 
| occasion. Les organisateurs 
comptent sur une nombreuse 
assistance, 


PETITE NOTE 


Assemblée annuelle 
L'assemblée annuelle du Cen- 
tre Récréatif Notre-Dame aura| 
| lieu le 17 mai, à 7 h. 30 p.m., 
dans le nouvel auditorium de 
l’école Marion. Ne manquez pas 


Doris Mertin — 


cet porta assemblée; ve- 
en grand nombre, vous 
egretierez pas. 


Un conférencier des plus in-| 


! 
l'Iimmaculée-Conception, à l’in- | 


prière et l'amitié, l'ont aidé à | 


| picturailes, | 
1 


isphères qu'É ordonne et com-| 


tes, Ce visage est comme décou- 
pé au ciseau, dans une plaque 
de tôle, les yeux placés à des 
niveaux différents, Une compa- 
raison entre les deux parties du 
tableau montre clairement un 
changement dans le style de Pi- 
casso, La partie à droite est net- 
tement simplifiée, construite par 
le dessin seul, sans clair-obscur, 
les corps et le fond comme 
équarris à coups de hache, Pi- 
casso a graduellement quitté le 
modeïé sculpturail, les courbes 
naturalistes des corps au mi-| 
leu du tableau, pour aboutir à 
des lignes droites qui forment 
des angles, Il n'y a pas de plas- 
ticité, les corps semblent plats 
et sans poids . , .” 


Peinture et géométrie 
Pendant qu’il travaille au “De- ! 
moisellles d’Avigon’”, en 1907, Pi- | 
casso n’est plus un inconnu, Les | 
étrangers surtout suivent son 
oeuvre avec grande attention. 
Les marchands et collectionneurs | 
achètent une grande quantité de 
ses toiles, Grâce à cette aisance 
fmancière, peut donc avancer 
dans ses nouvelles recherches | 


Or, il y a un an il a découvert | 
Cézanne et s'est ouvert à l'in- | 
fruence de cet artiste qui avait 
rejeté les conventions en usage 
et mtroduit des formes et ryth- | 
mes nouveaux dans ses tableaux, | 
géométrisant les objets, faisant 
disparaître de ses oeuvres l'om- 
bre et la lumière, Dans les oeu- | 
vres de Cézanne, les maisons 
somt des cubes, les arbres des ar- | 
chitectures, les personnages des 
de cimen es fruits des 
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C'est cela 
qu'on n'a pas tu... 


Le Marchoton CKSB à laissé une impression profonde sur 
bien des muscles, dans bien des oreilles et dans tous les coeurs, 
Mais le petit écran manquait pour égayer les yeux des spectateurs. 
C'ent pourquoi nous présentons ces photos mémorables, Du haut 
en bas l'on voit M. Arthur Shofley, le champion qui reçoit le tro- 
phée Hunt, de M, Charles Huot, sous le regard bienveillant de M. 
Roland Trudeau, président de CKSB, et M. Rémi Lafrenière, an- 
nonceur, Ensuite, M. Albert Vielfaure, M.A.L., sous la surveillance 
de M. Holand Couture, présente le prix de deuxième place à M. 
Gübert Tétrault, futur électeur de La Broquerie, En troisième lieu, 
M. Joseph-P, Guay, maire de St-Boniface, présente son trophée 
pour dames à Mme Laurette Tuaïlllefer, de La Broquerie, la douxie- 
me gagnante de la marche et première dame gagnante, Enfin, ae- 
cueillant M. Jean-Paul Taillefer, de La Broquerie, l'on voit l'un 
des membres les plus enthousiastes du comité de réception, M. 
Damien Giordani, consul de France, En haut à droite, grand ani- _ 
mateur du Marchoton, l'infatigable Etienne Bohémier, M. Etienne Bohémier 
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LIBERTE 
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Le 


La Fédération des Associa 
tions de Parents et Maitres du 
Manitobe, en congrès au Ju 


ral, same, à 
signe pour l'année nouvelle: d 
&a#S0CLALIONE Le 


C'est Mgr \evéque qu 
donnant le “mo la fin”, au 
banquet de ciobture, à Gécri er 
C termes importance dé cé 
mouvement, en pius néces 
saire AuJOUura NUL que Gans € 


passé. Ayant élé obligé de man- 


|quer les GéMIDErALIONs GE 1: as 
sembilée, Mgr Baudoux a re 
nonceé à 7 18 Cancius:0T$ 
de la )0 et sest tourné 
| VOrS : av à 14 Iumuere Ge 
la situation ACtuUGHEe GANS :&a pro- 
| vice et au Canada, Il avait été 

récédé au micro par M. ke Dr 
F P. Doyle, qui a tracé l'his- 


ré à la fois libérale 
l'homme et 
éloquent pratique 
du Collège de 
le conférencier 


A lance un 


en 


ne de 
| appel 
faveur 
| face, Remerciant 


by de l'éucauon supérieu- 
| 
| 


et 


| et se chargeant de présenter Mgr | 


| l'archevêque, le R. P. Aurèle 
Lemoine, O.M.I.,, aumônier pro- 
| vincial, a donné un résumé de 
| l'assemblée: rapports de l'exé- 
cutif et des associations locales, 


| me, renouvellement de l'élan au 
service de la jeunesse, M. Louis 
LeGal présidait le banquet et 
| un groupe de Junioristes 
| chanté, 

Les quelque 70 délégués ont 
eu le plaisir au début de l'as- 
sembilée de recevoir les copies 
des nouveaux statuts de la 
FAPM, tels qu'adoptés au con- 
grès de 1964 et approuvés selon 
la loi provinciale, le 3 décem- 
| bre 1964, On a signalé à cette 
l'occasion que des modifications 
récentes de la Joi des sociétés 
avaient permis l'approbation de 
ces statuis en texte français. Au 
cours de la réunion samedi, on 
a rendu hommage à l'Associa- 
tion de l'école du Précieux-Sang 
qui a bien voulu endosser les 
frais de la charte ($150), À ce 
sujet on a fait remarquer que 
les finances de la FAPM n'é- 
taient pas florissantes, Des pa- 


om 


roisses ayant 240 familles au- | 


raient seulement 20 membres en 
|règle. M. LeGal, président, a 


? | profité de cette discussion pour 


exprimer la gratitude de la 
FAPM à l'égard du Mouvement 
| catholique des Parents et Mai- 
tres de langue française du Ca- 
nada, qui lui avait réservé un 
accueil très généreux au con- 
grès à Québec. 


Une bonne partie du pro- 
gramme du congrès a été con- 
sacrée à la lecture abrégée des 
rapports des associations locales. 
Se présentèrent à tour de rôle, 
sur la scène de l’auditorium du 
Juniorat, les délégués des cer- 
cles suivants: Aubigny (Mme 
F. Palud), La Broquerie (Mme 
J. Granger), Lorette (Mme J. 
Poirier), Précieux - Sang (M. 
Jacques Ahin), St-Adolphe 
(Mme Denis Leclaire), Ste-Aga- 
the (Mme Doris Lemoine), Ste- 
Anne (Mme R. Lafrenière), St- 
Eugène (Mme E. Gaboury), St- 
Joseph (M. N. Comeauit), St- 
Léon (Mme B. Martel), Ste- 
Marie (Mme P. Lemoine), Elie 
(M. D, Bernardin), Powerview 


’ | (M. J. Papineau), On a fait re- 


marquer que le congrès simul- 
tané de La Reiève en plus des 
travaux d'ensemencement vers 


ë | l'Ouest expliquent l'absence de 


plusieurs membres, 


Ces rapports ont révélé une 
foule d'activités très diversifiées: 
rencontres des parents et mai- 
tres au début de l’année, soirées 
d'études du programme orficiel, 
étude d'un questionnaire, pré- 
sentation de bourses, conféren- 
ces sur la défense civile, sur 
l'Office national du film, sur 
l'éducation sexuelle, sur la M.- 
; A.L.E., sur les techniques de dif- 
fusion, sur les nouvelles métho- 
des d'enseignement du catéchis- 
me et de l’arithmétique, sur la 
commission B et B. On a orga- 
nisé des soirées de l'Association 
d'Education, des concours ora- 
toires, des boîtes à questions. 


En même temps on signale 
des problèmes: le faible pour- 
centage des parents qui assis- 
tent aux réunions et le pour: 
centage encore plus faible dé 
parents qui versent leur cotisa- 
tion, on trouve que le program- 
me n'est pas assez concret et 
“adapté” au milieu, que 
communications avec l'exécutif 
sont trop rares, que les mêrnes 
sujets reviennent, 


Dans un rapport sur la page 
“Dialogues” qui paraît dans 
Liberté et le Patriote depuis un 
an, M. Georges Laberge a obser- 
vé que les commentaires arri- 
vaient de la Saskatchewan, du 
Québec et de la France, mais 
non pas du Manitoba. D'ailleurs, 
ajoute-t-il, les associations n’ont 
pas apporté de suggestions au 
congrès lui-même. Ceux qui s’y 
dévouent sont alors tentés de 
consacrer leur temps à autres 
choses, 

Riche discussion 

Délibérément provocateur, M. 
Laberge a réussi à déclencher 
la discussion, On a fait ressortir 
que le manque de commentaires 
ne veut pas dire qu'une page 
n'est pas lue, mais tout simpie- 
ment que les lecteurs n’ont pas 
l'habitude d'exprimer leur con- 
tentement. Précisément une dé- 


d'une résolution de félicitations, 
préparée avant que n'éclate la 
| discussion. En réponse à des 
| questions M. Laberge a expii- 
qué que le comité jouit d'une 
liberté et d'une responsabilité 
entières, que les signataires d’ar- 
ticles n'expriment que leurs pro- 
pres opinions. 

Il fut suggéré que 
|prenne position de 
|temps, soit lui-même, soit 
ciellement, sur certains 
|que les associations soumettent 
[à l'occasion le texie d'une con- 


le comité 
temps 


en 


offi- 


|secrétaires prennent note de 
| Questions d'intérêt général qui 


pourraient être traitées, au 


moins forme de questions 
et de s K en 
| même du 


ER 


et chrétien- | 


St-Boni- | 


vives discussions sur le program- | 


les | 


La | 


léguée se lève pour faire lecture | 


sujets, | 


|férence exceptionnelle, que les | 


LE PATRIOTE 


F qui, € 


laurt ficiel 


| Deus QU COMIMEN- 
du programme, a 
uit mois, 49 pages 


( int 
Soueve (es quests talent 
iu ressort de l'aumônier et le 
R. P. Aurèle Lemoine se char 
ges ay repondre Il a déclaré 
d'abord que les associations sont 
comme des anneaux d'une chai- 
[ ui est la Fédération, Ce 
donne de la sécurité et de 
la force, en face des problèmes. 
Le programme est caliqué sur 
celui de l'Action catholique afin 
que es parents SOIerK en mesure 
d'en discuter au foyer avec les 
jeunes. Si les thèmes semblent 
se ressembler, ceci est dû au 
Ian quon y met une cértaime 
gradation, dans le travail qui 


consiste à guider les jeunes vers 
l'état adulte. Les parents en sui- 
vant ces eélapes peuvent appor- 
ler un témoignage personne en 
[temps opportun. Il ne faut pas 
d'ailleurs avoir peur de travail- 
| ler en profondeur à mesure que 
| le urs jeunes progressent dans 
|d'apprentissage de l'amour, 
| L'exécutif cependant se tient 
toujours aux aguets pour des 
| suggestions, car il attache pius 
d'importance à la journée d'é 


tudes au début de l'année qu'au | 


| congrès, le temps des récoltes 
Le Père Lemoine profite de l'oc- 
! casion pour annoncer que l'As- 
| semblée Taché des Chevaliers 
| de Colomb s'occupera doréna- 
| vant de la question des bourses 
| d'études 

M. l'abbé Roland Bélanger a 
| présidé les élections, le comité 
| des nominations étant composé 
| de M. Georges Laberge, M. Léon 
| Desmarais et Mme A.-M. La- 
| belle, Le nouvel exécutif a été 
choisi comme suit: président, M. 


mier vice - président, M. Léo 
Beaupré, St-Eugène; deuxième 


Sang, secrétaire - archiviste, M, 
H. Chartier, St-Norbert; tréso- 
rier, M. Jacques Alain, Pré- 
|cieux-Sang, Représentants ré- 
gionaux: Métropolitain, M. Ger- 
main Champagne, St-Eugène; 
Rivière-Rouge, M. Paul Co- 
meault, St - Jean - Baptiste; La 


Louis LeGal, St-Adolphe; pre- | 


De M Ge 


sort, St-Léon, à 
rard Landry H r); 
Cheval - Bla Mme Antonin 
Bernardin, Elie Eparse M. Ci 
rolus Vincent, St-Georges 
Prirent piace à la table d'hor 
nu banquet: M. et M 
Louis LeGal, M. l'abbé J. Bcau- 
ileu, représentant Mgr l'arche. 
véque, M. le Dr et Mme F. P 
Do: M. et Mme W. Noble 
Parents et Maitres de Jar ut 
anglais M. et Mme Mau 
Gauthier (AECFM), Me Noë 


lie Palud, du comité de la page 
“Dialogues le KR. P, Aurè 

Lemoine, aumônier, le R, PR 
Lechasseur, directeur de ‘Ami 
Foyer, le R. P. W. Sicotte, 
supérieur du Juniorat, 

R. Durocher, directeur 
Liberté, Son Excellence 
rivé dans la salle vers la fin de 
la conférence principale 


au 


L'éducation supérieure 
Dans 


son magistral discours, 


M 


traits 1e 


développement de 
ducation supérieure à partir 


Paul VI réclame une 


étude des vocations 
ROME (CCC) A l'occa 
sion de la deuxième ‘Journée 
mondiale des vocations”, le pa- 
pe Paul VI a adressè une lettre 
autographe aux cardinaux Giu- 
seppe Pizzardo, préfet de la con- 
grégalion des sémina t uni- 
versités et des études, et Ilde- 
brande Antoniutti, préfet de la 


| congrégation des religieux. 


| vocations 
vice-présidente, Mme G, Forbes, | 
St-Eugène; secrétaire-correspon- | 
dänte, Mme Y. Privé, Précieux- | 


| 


document, le Saint- 
Père, après avoir exprimé sa 
joie pour le succès obtenu l'an- 
née dernière par la journée 
mondiale des vocations, et sou- 
haité un succès égal pour la 
manifestation de cette 
écrit: “La très noble cause des 
sacerdotales et 
gieuses, cause essentielle pour la 
ic de l'Eglise et le plus grand 
bien du monde entier, réclame 
une étude approfondie de ses 
rombreux aspects. 

“Elle mérite d'être soutenue 
avant toute autre avec un zèle 
constant. Elle demande à être 
aidée par les prières, désirée ar- 
demment, servie avec zèle, et 


soutenue par la charité univer- 


Dans ce 


1 
reii- 


Montagne, M. Raymond Labos- | selle.” 


Notre collège catholique et francais 


Consigne aux délégués de la F 
associations locales "p 


annee, | 


qui se donnaient 
prome naces, 


ns les salons: Rome a kr 


Grèct 

nfluence chrétienne & ap 
changement profond 
tivité humaine, l'édu 


cai prit alors une orentation 
mor parus s0oCHRe, pius acces- 
sible aux femmes el aux masses 


Les monastères ont conservé la 


aié 


culture libérale, aussi bien que 
chrétienne pendant les sièries 
“barbares”, Enfin les gouver- 
nants et Les évêques se somt con 
certés pour fonder des école 
pour les fonctionnaires et les 
clercs. Les u ersnes les pus 
anciennes de notre ère leur doi 
vent leur origine, 

M. le Dr Doyle a insisté avec 
éloquence sur le rôle providen- 
lel que joua la Compagnie de 
Jésus (fondée en 1540) dans 
l'éduc n supérieure en Euro 
pe et de là dans les ‘‘colonies” 
Il a constaté qu'aux temps mo- 
dernes l'Etat intervient massivt 
ment dans ce secteur de la vie, 
surtout par des apports finan- 
ciers, ce qui peut faire oublier 


exceller 
nombre des 


qu'à ce niveau, 
ce et n pas 1€ 
cieves qui compie 


Le 


ces 


n 
W 


conférencièr parlait alors 
d 'éducation supérieure 
Maniioba. (Voir le texte de cet 
t tie de son discours ailleurs 


partit 
page.) 


sur Cetle 
Mgr Baudoux 
Invité à prendre 
après son entrée tardive dans 
la salle, Mgr Baudoux a donné 
comme consigne aux congres- 
l'extension de leur mou- 
vement ‘partout chez 
c'est-à-dire dans toutes les 
roisses de langue française. 
Ce mouvement, affirmait-il, 
est encore plus utile que dans 
le passé pour entretenir le lien 
qui unit les parents et leurs dé- 
| légués, les maîtres, dans l'étu- 
de de leurs problèmes communs. 


au 


sistes 


pa- 


| En multipliant les échanges, on! mi du Foyer. 


AP 
out ...chez-nous' 


la parole, | 


nous’, | 


: : ivau D en prof 
? C se rousse & 
orutan \Wwemote à 1 ouves 
de l'Eg usées $ s pr 
cipes d'i £ à à 
‘ : £ X 
neéileu vens d l 
praliqu 

D'aile ive bien 
DAMOUL it H LAN Qu Hirer ENOHN, 
Par s rencontres el En OGUIa 
boralion l adore pius 
grana ronGemeom à 1 600 

Dans celle province, ajoutait 
Mgr l'archevèqu « chefs re 
MEIOUX €< urs 1! des 
eflorts pour répondre aux asp 
AUONS teur reigieuses et 

çaises, mais dorénavant de 

paus € puus 0e ravau aevienmt 
une responsanmte con jointe, 
COMPOrAEN engagement plus 

MIONCÉ CS parents ans 

maine civique 

A mesure que les chefs rel 
Hieux se préoccupent GAVArMAage 
de rôle d'animateurs, les 
parents et maiures GoIvent Col 
juguer leurs efforts pour obte 
nir les redressements qui s'im 
posent en faveur de l'éducation 
chrétienne et de l'éduca 


française, allant toujours de l'a 


vant, sans jamais être satisfait 
Mgr Baudoux a ché l'exem 
ple du petit groupe de St-Emile 
qui, en apporlam son ‘pavé , 
a conlrinueé DéAUCOUP à |! 1400 
ration de projets destinés à as 
wrer aux élèves des écoles pt 
vées la gratuité des manuels et 
du transport. (Ordinairement 


doit 


consuruire 


chacun 
pou 
fois ! 


( 


apporter sa brique 
un édifice, par 

faut pas hésiter de se 
des ‘‘pavés” comme pro 
jec 

Il faut s'obstiner 
des droits égaux: le Canada tout 
entier y est mieresse 

Par les APM, les membres, 
éclairés et encouragés, poursui 
vent cette mission avec sagesse 
et détermination, Des APM, il 
en faut, partout, chez nous, 


Sur cette note, la prière d'ac 


à obtenir 


tion de grâces, récilée par le 
Père Lemoine, conclut le sep- 
tième congrès annuel de la 


FAPM. Au cours de l’après-mi- 
| di et avant le banquet, les con 
| gressistes ont pu examiner des 
| expositions d'imprimés. dont cel 
| le de leur revue officielle, L'A 


donne une éducation supérieure 


(Voici la 2e partie du dis- 
cours du docteur Doyle, men- 
tionné dans le rapport ci-dessus.) 

Il y a quelques jours, lorsque 
mon petit garçon me présentait 
un cadeau, je sentais son coeur 

qui palpitait de plaisir, je 
voyais ses yeux scintllants, et 
sa figure rayonnante, je réalisais 
alors la puissance incroyable du 
bon Dieu qui a créé de rien un 
être si merveilleux, En face d'un 
tel exemple de la puissance du 
Créateur, il m'est impossible de 
ne pas croire à l'existence de 
Dieu. Convaincus de l'existence 
de Dieu, il faut faire tout ce qui 
l'est en notre pouvoir, pour as- 


surer une éducation catholique | 


à nos jeunes, 

J'ai essayé de vous montrer 
comment ja pensée chrétienne 
a influencé l'éducation. D'une 
simple tendance à l'égoïisme et 
à l'orgueil chez le païen, la per- 
[sonne instruite, dans le sens 
l chrétien, comprend combien 
l'homme retire sa raison d'être 
de Dieu, Avec l'éducation chré- 
tienne, l'homme peut atteindre 
son but — c'est-à-dire tendre 
vers le bonheur éternel. Une 
éducation vraiment chrétienne, 
qui tient compte de la perfection 
de la science et de la nature, 
ainsi que de la beauté de la lit- 
térature et des arts, nous rap- 
proche sûrement de Dieu, L’hu- 
milité et l'amour incorporés 
dans une éducation humaniste 


ct libérale surpassent infiniment | 


une éducation basée simplement 
sur l'égoisme et l'orgueil. Ce- 


pendant est-ce qu'il n'est pas! 


vrai que souvent comme parents 
nous ressentons un très grand 
orgueil parce que nous avons 
des enfants bien instruits? D’au- 
tres expriment une jalousie é- 
trange envers la personne ins- 
truite disant que cette dernière 
ne peut pas avoir le bien-être 
de son voisin à coeur. Compre- 
nons, avec un esprit de charité, 
l que l'éducation est pour tous 
| et que l’on devrait faire tout ce 


|avancer l'éducation non seule- 
ment de nos enfants, mais aussi 
de ceux des autres. 

Nous devrions arriver à vou- 
| loir une éducation, non pas par 
orgueil, afin de se sentir supé- 
rieurs aux autres, mais dans un 
vrai esprit d’humilité où nos 
esprits seront ouverts aux mys- 
| tères infinis de la vie et de Dieu. 
|Cette réalisation devrait être 
| une aide à notre salut éternel. 


bilité exclusive des parents — 
l'Eglise a sa responsabilité, ainsi 
que l'Etat. Chacun de ces trois 
| agents a des droits qui ne sont 
| pas nécessairement en harmo- 
| nie avec les droits des deux au- 
| tres. C’est avec un esprit oecu- 
ménique et une appréciation de 
| n°S droits respectifs que nous 

evrions approcher la solution 
| de ce problème, Les parents ont 
le premier devoir, mais # ne 
faut pas oublier le fait que l’E- 
| tat doit assurer un niveau à la 
hauteur, et que l'Eglise reste 
| toujours le guide de la conduite 
|humaine envers notre Dieu. 
| D'un côté, l'Eglise doit se rap- 
| peler que l'individu est obligé 
de supporter sa famikle et en 
| conséquence a besoin d'une édu- 
| cation pratique, qui répond aux 
exigences de nos jours. L'Etat, 
de l'autre côté, a la responsa- 
bilité de faciliter l'éducation 
pour tous, d'assurer un niveau 
| acceptable, et de guider l'édu- 
cation d'une façon pratique, afin 
de préparer l'étudiant pour la 
vie. Les parents doivent voir à 
‘éducation totale de. leurs en- 


fants —— au poimt de vue de san- 


qui est en notre pouvoir, pour | 


1 


| 


| 


LI 


té, au point de vue intellectuel 
et au point de vue moral aussi. 
is sont obligés de connaître non 
seulement leurs droits, mais aus- 
si les droits de l'Eglise et de 
l'Etat. 
Il y a tant de frais? 

Nous entendons souvent des 
parents dire: “Comment arrive- 
rons-nous à envoyer nos enfants 
au collège? Il y a tant de frais! 
Il faut les habiller, les nourrir, 


acheter les livres, et payer les | 


prix d'inscription au collège, 
En plus nous serons privés de 
l'aide financière que nos enfants 
peuvent apporter à la famille”, 
Analysons la situation, 
Premièrement, le jeune hom- 


me, qui quitte l’école de bonne | 


heure pour gagner sa vie, aide 
rarement sa famille d'une façon 
appréciable, ou pour longtemps. 
Il a vite besoin de nouveaux 
habits, d'une voiture, et enfin 
il gaspille ce qui lui reste en sor- 
ties, ou pour une ‘blonde’. Nous 
le trouvons souvent quelque 
temps plus tard, marié, incapa- 
ble de faire vivre sa famille, et 
traîinant dans la misère, 

Pour les filles, 
est le même, Elles arrivent vite 
à dépenser tout ce qu'elles ga- 
gnent et même à s’endetter, avec 
une nouvelle garde-robe, 
voyages, etc. Les parents, qui 
avaient espéré un peu d'aide, 
s'aperçoivent que le contraire 
est vrai, ce sont eux qui souvent 
sont obligés d'aider leurs en- 
fants, 


Il est temps que nous réali- | 


sions que l'éducation est à Ja 
portée de tous — du moins de 
ceux qui la désirent vraiment, 
et qui sont prêts à faire quel- 


ques sacrifices, et de ceux qui] 


ont une intelligence moyenne, Il 
n'est pas nécessaire d'être un 
génie pour continuer ses études 
— cela peut aider — mais nous 
avons de nombreux exemples 
d'élèves très intelligents, qui ne 
réussissent pas aussi bien que 
d'autres moins bien doués, mais 
qui se sont appliqués aux étu- 
des. 

Nos écoles divisionnaires 

Nous sommes fortunés d'avoir 


dans notre province, de très bon-| 
nes écoles secondaires dans les 


divisions canadiennes-françaises 
qui peuvent > 
par tous, sans frais supplémen- 


taires. Ceux qui ne peuvent se | 
| permettre 
éducation au niveau secondaire | 
| | dans une école privée, peuvent 
| Il faut comprendre que l'é-| 
| ducation n'est pas la responsa- ' 


les dépenses 


quand même s'assurer une édu- 
cation franchement chrétienne 
et morale dans des écoles de nos 
cinq divisions canadiennes-fran- 
çaises. Ces écoles offrent aussi 
une éducation française, pas au- 
tant que nous le voudrions na- 
turellement, mais qui progresse 
quand même, et qui promet 
davantage pour l'avenir. Le 
grand nombre de jeunes filles 
qui ont gradué du Collège St- 
Boniface, cette année, 
tre que l'on peut quand mé- 
me recevoir une éducation au 
niveau universitaire dans un 
Collège français, même si l'é- 
ducation au niveau secondaire 
s'est faite dans une école publi- 
que — car ces jeunes filles ont 


reçu leur éducation seccndaire | 


dans des écoles publiques. 
Quoiqu’une éducation secon- 
daire française telle qu'offerte 
au juniorat ou au collège soit 
fortement à conseiller, et les pa- 
rents doivent faire tout leur pos- 
sible malgré les sacrifices appré- 


ciables, pour y envoyer leurs 
enfants, 1 ne faudrait pas con- 
sidérer tout perdu, si vous ne 

vos enfant 


pouviez pas envoyer 
dans ces { 1 
Je suis pérticulièrement en- 


nst 
Inst 


l: problème | 


des | 


tre fréquentées | 


d'une | 


démon- | 


couragé de voir l'intérêt crois- 
sant au Manitoba au sujet du 
français — loin d’être perdue, je 
vois que la cause française entre 


|nitoba, une phase dynamique, 
Travail supplémentaire 


le cours universitaire actuel au 
collège laisse cinq mois de va- 
cances — nos enfants peuvent 
travailler pendant ce tefnps-là. 
Cela ne leur nuira nullement, 
mais au contraire les aidera à 
|se préparer pour la vie. Cela 
leur donnera une idée de la va: 
leur de l'argent et aussi une 
meilleure connaissance de la na- 
ture humaine, 

Je me souviens d'avoir tra- 
vaillé pour le C.PR. comme 
aide-forgeron pendant plusieurs 
étés, Ceci m'a aidé à compren- 
dre les problémes spéciaux des 
travailleurs, m'a fait apprécier 
la valeur de l'argent et m'a 
grandement aidé à défrayer les 
dépenses de mon éducation, Il 
|y a des bourses que l’on peut 
{obtenir du gouvernement pro- 
vincial. Et finalement on peut, 
surtout vers la fin de notre édu- 
cation, lorsque le besoin d’ar- 
gent est encore plus pressant, 
arriver à convaincre un ami, ou 


|même une banque, ou upe cais- 
|se, à nous faire un prêt, 

| Je vous assure mes chers a- 
| mis que vous ne pouvez pas vous 
permettre de ne pas assurer 
une éducation supérieure à vos 
enfants, Cette éducation n'est 
| pas seulement d’une grande va- 
leur pour leur assurer un a- 
venir heureux dans ce mon- 
de, qui exige de plus en plus de 
nous si nous voulons réussir, 
mais aussi il prépare souvent 
une vocation, et en somme nous 
donne une appréciation de no- 
tre rôle comme apôtre et nous 
laide à gagner notre ciel 

Il faut comprendre qu'une 
éducation vraiment chrétienne 
et catholique ne devrait pas être 
inférieure à une éducation sé- 
culière — elle ne devrait pas 
être au même niveau elle 
| devrait être supérieure tout 
point de vue. 

Enrichie dans toute son é- 
tendue, imprégnée de la doc- 
trine du Christ, révélant les 
mystères de la vie, et imbue de 
charité, l'éducation supérieure 
| catholique devrait produire un 
|citoyen exemplaire — remar- 
| quable par son savoir, sa poli- 
| 


ä 


|tesse, son charme, sa charité, 
son humilité et sa soumission 
à la volonté de Dieu, 
Collège catholique 
et français 


Maintenant, où devrions-nous | 


envoyer nos enfants pour leur 


|lassurer cette éducation supé- 
trieure? Il est entendu que ce 


! devrait être dans un collège ca- 
tholique, à moins que ce soit 
tout à fait impossible, Il est très 
important d'être formé à la 
| pensée chrétienne et catholique, 
de connaître nos obligations en- 
vers Dieu en même temps que 
de recevoir une éducation libé- 
| rale, Si ce doit être un collège 
catholique, pourquoi pas un 
|collège français, où nos jeunes 
pourront continuer à apprécier 
et aimer davantage la belle lan- 
gue française, où nos 


la littérature et la cukure fran- 
çaises, Si un collège catholique, 
et un collège français, alors 
pourquoi pas le Collège de Slt- 
Boniface où vous pouvez à la 
füis assurer la continuité de cet- 
te institution et en même temps 
donner à vos enfanis : 
cation excellente. Notre support 


äccordé à cette institution la fera | 


dans une nouvelle phase au Ma-| 


Maintenant, élant donné que | 


quelqu'un dans la parenté, ou | 


enfants | 
apprendront à connaitre à fond, | 


une édu- | 


plus vivante et l'aidera À se per- 
fectionner, Nous assurerons ain- 
si une place d'honneur et de 
prestige pour notre collège, au 
Manitoba. 

Nous avons ici un collège qui 
| demande seulement notre appui 
et notre enthousiasme, pour le 
faire connaitre comme un ‘“bas- 
tion” de l'enseignement et de 
la pensée française au Manitoba, 
Ce collège peut foumir l’édu- 
cation de base pour toutes les 
professions, et aussi les voca- 
tions, Il y a des prêtres, des 
avocats, des médecins, des hom- 
me d'affaires, des fermiers, des 
travailleurs, qui ont reçu leur 
éducation supérieure au Collè- 
ge de St-Boniface et cela pour 
leur plus grand bonheur, 

Saint Jean décrivait le Christ 
comme la Lumière du monde, 
la vraie Lumière qui éclaire tout 
homme qui fait son entrée dans 
le monde, La lumière est la con 
dition la plus indispensable de 
la vie, Que la lumière de l'en 
seignement nous amène donc à 
cette vraie Lumière, qui éclaire 
tout homme qui fait son entrée 
dans le monde, 

La splendeur du Christ 

L'éducation chrétienne, qu'est- 
ce que cela veut dire? Cela veut 
dire que les arts, la littérature, 
les sciences s'épanouissent avec 
une nouvelle interprétation. Tout 
en appréciant ces dons de Dieu, 


nous voyons l'amour de notre 
Créateur, — l'amour que nous 


devrions imiter, qui surpasse la 
foi, qui transporte les monta 
gnes -— qui stimule le coeur de 
l'homme à aimer davantage son 
voisin, qui est à la base du bon- 
heur des familles et de ja so- 
ciété, qui peut amener Ja paix 
à notre monde divisé. 

Laissons nos jeunes, par l'in 
termédiaire d’une éducation 
vraiment chrétienne, voir Ja 
splendeur du Christ dans leur 
[travail et dans toute leur vie, 
[Que les saints martyrs cana- 
diens, qui ont christianisé notre 
pays, voient la culmination de 
leurs rêves dans une éducation 
supérieure libérale et morale, 
où nous voyons l'amour exem 
plifié par ces saints martyrs, 
pour le (Christ et pour notre 
prochain. 

N'ayons jamais à entendre 
cefte plainte du prisonnier con- 
damné à la mort qui disait lors- 
qu'on l'escortait à son exécu- 
tion ‘Personne ne m'a jamais 
parlé de mon devoir, de notre 
Dieu, du Ciel et de l'enfer”, 

Soyons fiers de nos institu- 
tions catholiques et de l'éduca- 
tion supérieure qui sont des 
sources de joie non seulement 
pour nous et nos jeunes, mais 
pour toute notre province, notre 
pays et même le monde, Que 
nôtre collège soit un vérilable 
apostolat! 

Charles Carrol, un des signa- 
aires de la Déclaration de lIn- 
dépendance des Etats-Unis, di- 
sait: ‘J'ai vécu jusqu’à ma qua- 
tre-vingt-douzième année, j'ai 
connu l'honneur, l'argent, l'es- 
time de mes amis et la confian- 
ce de mes compatrioiws, mais de 
toutes les bénédictions que Ja 
Providence m'a accordées, celle 
dont je retire le plus de satis- 
faction, c'est d'être toujours 


resté fidèle à la pratique de ma 
religion”, Voilà ce que l'édu- 
cation devrait nous accorder, 
une vraie appreCrauon ae 18 Va- 
leur de notre religion pouf 
qu'un jour nous puissions réa- 


Len les paroles de saint Paul: 
l'oeïl n'a pas vu, m loreille 
entendu, et ce n'est pas donné 
|au coeur de l'homme de com- 
| prendre ce que Dieu a créé pour 
ceux qui L'aiment, 
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Grande soirée 


ROUTE TRANSCANADIENNE 


ou Jeanneltes afin de permetire | 
aux enfants d'aller en 1967 à 


AS 
Montréal pour l'Exposition mon- | 


Bohémier, Félicitations, Bille fé-| 


Commissaire en chef du Canada, | 


ensuite la paroie, Elle commença 


d 
Cre Sauvageau nous adressa| Nous aurons une cérémonie du | 


firmes, C'est du bon travail! 
Le nom de Germaine Dupuis 
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au renovault et l'autre à Ass. R.|oue File d'Isabelle honora cel Ut imprégné aulant que | 


jour-là sa mère du Ciel en as- 


‘un nouveau drapeau canadien 


dévoilement du drapeau à la 


[dans une période critique de 
|leur vie, entre la sortie de l'é- 
|cole et un emploi stable). La 


possible de surnaturel. ‘Que 


1 à 
|le, nous assure que son dévoue- 
ment à la J.O.C. fut amplement 


licita ensuite Cre Sauvageau à! istant à la messe et en rece- sert à l'homme de gagner l'uni- 
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Niakwa Motor Hotel médaille d'or mérite pa Le cercke a fait l'acquisition}, 8nier, frère Laurencel- CAT V p q 


récompensé par la réponse des 
jeunes, les consolations, les fruits 


en nous disant qu’une guide ne! prochaine assemblée d'affaires, 
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|breux au congrès d'Etat, les 21, | est facile d'obtenir un prêt planälerme ; les formalités 


À F cèse est composé d'un aumônier | jæs autres projets que nous pré- | s 2 : À à 
qui part pour | Est diocésain, d'une Cre diocésaine,| barons, tels que la fabrication | 22 el 23 n En cas de récla- sont rapides {souvent moins de 24 heures) et confi- BANQUE ROYALE 
d'un comité directeur et d'un|de chapeaux, etc mations, ‘a représentauon 6stl  Gentielles, Une assurance-vie protège votre succes- 
bureau  diocésain. L'aumônier| Nous aurons plus de rensei- | 'MPOTlante: k | à 0 k FRS À J de 
? diocésain et la Cre diocésaine | ynements à la prochaine assem- APRES-TOUT. | sion. Enfin, il n'est pas nécessaire d'être client de Ja 
Réservez vos places d'avance sont nommés par l'évêque du|blée au sujet de notre pèlerina- Le RCE RTE à CHARTS Banque Royale, Succursale de St-Boniface, 


diocèse, La Cre peut se nommer G. A, Latreille, géront 
une Cre de district et des com- 
missaires de secteurs pour l’ai- 
der dans sa tâche. Les Cres de 
secteurs devraient être des chef- 
|taines titul'arisées afin d'être ca- 


ge à la grotte de Notre-Dame de! ,On n'aime point à trois, on 
Lourdes à St-Malo. Ce pèlerina- n'aime qu'a deux. Il est impos- 
ge est pour toutes les Filles d'Isa- | sible de se représenter une affec- 
belle du Manitoba et leurs fa- | tion de même nature et de même 
milles, La date est changée au force entre trois Âmes d'hommes 
20 juin | LACORDAIRE, 


Adressez-vous aujourd'hui même à la plus proche succure 


} ccurs St-Bonitac 
sale de la Banque Royale: if y en a une près de chez vous, ee gl + Ê sn 
mon > CK orgas crancn, 


O. K, Skelton, gérant 


AL 3-1301 


€ 


entre Montréal (ou Toronto) et Vancouver chaque jour, 
dans les 2 directions, 2 départs 


Dans ces deux trains jumeaux du CN, les mêmes services vous 
font faire un voyage de rêvel 

POUR LA NUIT: sections, chambrettes, chambres, compar- 
timents, salons-lits et, à partir du 1er mai, les nouvelles 
«dormettes» à prix économique, 


LE PAYSAGE: voitures Sceneramic à toit 
de verre, si vous traversez les Rocheuses. 


EN VOITURE-COACH: places réservées 
gratuitement—salons spacieux, 


LES REPAS: gratuits pour les occupants 
des voitures-lits. 


LES LOISIRS: jeux organisés pour les en- 
fants et les adultes. 


COMMODITÉ: vous allez du centre d'une 
ville au centre d'une autre, Correspondances 
faciles pour le sud-ouest de l'Ontario et les 
provinces de l'Atlantique. 


DÉTENTE: pas de complications ni de pro- 
blèmes: seulement le plaisir du voyage. 


DÉPART 19:00 P.M. C.S.T. 
DÉPART 8:20 A.M. C.S.T, 
DÉPART 7:20 A.M. C.S.T, 
DÉPART 3:05 P.M. C.S.T. 


LE SUPER CONTINENTAL (vers l'ouest) 
LE PANORAMA (vers l'ouest) 

LE SUPER CONTINENTAL (vers l'est) 
LE PANORAMA (vers l'est) 


MONTRÉAL $23.00 
EDMONTON  $15.00 
VANCOUVER $24.00 


ÉCONOMIE: quelques exemples 


de tarif Rouge, en voiture-coach. DE WINNIPEG À: 


marins et avialeurs, Parmi ce grou 


(sur la photo) le R. P, Ouellette, 


deux ieuses étant les seules 
de l'une 


et utile, 


privilégié, l'on D ve 1 mm 
… de l'institut Collégial 
vencher, la Rév. Sr du Sacré-Coeur, de l'Institut Collégial de Lo- 
rette, la Rév. Sr Lucie, de l'Institut Collégial de Powerview, et 
le KR, F, Marion, C.S.V., du Collège St-Joseph d'Otterburne, Les 


; de leur catégorie ont été, au dire 
‘elles, “portées sur la main’', Fin de semaine inoubliable 


Le R. P. Alfred B 


eaudin, 0.M.L., 


est décédé à l'âge de 83 ans 


Un grand ami des jeunes vient 
de mourir, Le R.P, Alfred Beau- 
din, O.MI, En effet, durant les | 
58 ans de sa vie sacerdotale il | 
fut constamment l'ami, le con- | 
æiler, le modéle entrainant de 
la jeunesse dans toutes les pa-| 
robsses où Ï eut à exercer son | 
ministère, et aussi au scolasticat 
du Sacré-Coeur de Lebret, Sask.. | 
où dey futurs missionnaires 
voyaient en lui l'exemple le plus | 
abéchunt d'un sacerdoce dyna- | 
mique et joyeux 

Le Père Beaudin est décédé | 
à l'hôpital Taché, à St-Boniface, 
dimanche après-midi be 9 mai. 
Il était dans la 83e année de 
son âge, la 63e de sa profession 
religieuse et a 58e de sa vie 
sacerdotale, Les funéraïles eu- 
rent leu mercredi matin 12 mai 
à 10 h. dans la chapetle du Ju- 
niorat de la Ste-Famälle, suivies 
de l'inhumation au cimetière 
oblat du Jumiorat. 

Le défunt est né à Peabody, 
Mass, Etats-Unis, le 2 février 
1882, fils de Napoléon Beaudin 
et de Mélina Beaudin, Franco- 
américani du diocèse de Boston, 
il fit cependant ses études élé- 
mentabres dans une école rurale 
de Portage-du-Rat, aujourd'hui 
Kenora, Ont. C'est au Juniorat 
oblat du Sacré-Coeur à Ottawa, 
Ont., qu'il poursuivit de 1895 à 
1901 ses études secondaires, En- 
suite il prit l'hablt chez les O- 
blats de Marie Immaculée, Le ler 
août 1901, au noviciat de Ville 
La Salle, Qué. et y prononça 
ses permiers voeux le 2 août 
1902, C'est au scolastlicat St- 
Joseph d'Ottawa qu'il fit son 
oblation perpétuelle le 8 décem- 
bre 1903, Il fut ordonné prêtre 
e 25 mai 1907 par Mgr Joseph- 
Thomas Duhamel, archevêque 
d'Ottawa. 

Son ministère sacerdotal lui 
permit de se dévouer aux postes 
suivants: Juniorat de St-Boni- 
face (1908-10), Maïson Ste-Ma- 
rie de Winnipeg (1910-16), Ke- 
nora (1916-18), Kamsack, Sask. 
(1913-19), Dulluth, Minn. (1919- 
34), Lebret, Sask. (1934-42), 
Flin-Flon, Man, (1942-43), Fort 
Frances, Ont, (1943-45), Du- 
luth (1945-48) et Lebnret (1948- 


53). H fut tour à tour vicaire, 
curé, supérieur. 

Au mois de février 1953, la 
maladie l'obligea à quitter son 
travail durant plusieurs mois, 
mais on le reurouve sur Le bré- 
che en août de la même année 
au Jumiorat de Si-Boniface, Il 
remplace dès lors, temporaire- 
menmt, l'aumônier de l'hôpital 
de la Miséricorde à Winnipeg. 
Deux ans plus tard, soit en sep- 
tembre 1955, il est nommé au- 
mônier de l'hôpital de Fort- 
Frances, Ont, Mais au mois de 
novembre 1957 la mañadie l'o- 
blige à se retirer définitivement, 
tout en ne refusant pas, quand 
même, certaines tâches tempo- 
raires: archivite de la maison 
provinciales des Oblats du Ma- 
nitoba (août 1958), aumônier 
de l'hôpital de la Miséricorde 
(juillet 1959), En avril 1960, la 
maladie le conduit à l'hôpital 
Taché, à St-Boniface, mais son 
état de santé lui permet de 
revenir à la maison provinciale 
au mois de mai 1961. C'est en 
juin 1963 au’il reprend, défini- 
tivement ceite fois, la route de 
l'hôpital Taché où il vient de 
mourir, édifiant tous ceux qui 
l'avaient connu et aïmé. 

Le P, Beaudin n'était pas 
amateur de la vie publique, se 
plaisant surtout dans l’enseigne- 
ment du catéchisme aux enfants 
et dans l'organisation des sports 
pour les jeunes gens. A Duluth 
notamment, ses équipes de bal- 
lon-volant avaient une réputa- 
tion régionale qui en faisait les 
adversaires annud's des fameux 
Globetrotters. Maïs ces activités 
avaient un but plus noble et 
les jeunes assiègeaient le con- 
fessional de cet ami. Plus tard 
à Lebret, les autorités du sco- 
lasticat des Oblats encoura- 
geaient le ministère des étu- 
diants dans l’église paroissiale où 
on appréciait les homélies sim- 
ples et directes du curé C. P. 
Beaudin. Pendant ses dernières 
années sur terre, le Père mani- 
testait toujours sa jeunesse d’â- 
me, en reprenant sans cesse Je 
ministère et la vie de commu- 
nauté. 

R, IP. 
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$.00—Le jour du 


12.10—Chronique sport. 


musique 


FE? D, dl 12.14—Rendez-vous LP 
& FR one # 1.00—Nouvelles allemands 

: ouvelles j 1.15—Rendez-vous 10.30—Le temps des 
Eu à où ades | 25 Nouvelles refrains 

Es Bi agricoles VENDREDI 


11.10— Variétés 
11.30—Temps nouveaux- 


130—Partage du jour 
2.00—Fémina 
215—Psychologie de la 


8.00—Toute la gamme 
8.30—Les nouveaux 


missions nouvelles citoyens 
1145—Voix célèbres ARE + um 9.30—Petit concert 
12.00—Radio-Journa) 245—Vies de femmes | 10-00—Chorales 
12.10—Chronique sport, | 3.00—Nouvelles, 10.3—Le clavier 
1215—Musique légére Ranch 1050 allemand 
1225—Nouvelles 400—A l'affiche SAMEDI 
1230—Nations au micro | 425—Les enfants sages | 755—Nouvelies 
6.00— Vie croissante 455—Chronique sport | 8.00—Réveille-matin 
5.15—Carnet mondain 9.00—Nouvelles 


6.20—Horaire 
625—Nouvelles 


5.00—Nouvelles 
5.15—Tous les garçons, 
les filles 


9.50—Rendez-vous 


630—Musique de scène | 6.00—Nouvelles chez Eaton 
700Match intercités | 6-05—Dans le monde 9.55—Nouvelles 
130—Le cabaret du d 1000—Tante Lucille 
soir qui penche 6.15—Sélection 10.30—Chantez en 
9.00— Trente minutes 6.45—Le mg travaillant 
d'informations 100—Nouvelles, Carnet | 10.55—Nouvelles 
9.10—Tour des capitales mondain 11.00—A votre santé 
9%0—Terre nouvelle 715—Détente musicale | 11.10—Rythmes 
10.00—Invitation 9.00—Trente minutes sud-américains 
à la réverie d'informations 11.30—Divertissement 
10.30—L'heure exquise 1100—Est-ce ainsi que | 1200—Radio-Journal 
1130 Nouvelles. Pensée les hommes 12.10—Chronique sport. 
du soir. Fermeture vivent 12.15—Rendez-vous 
1130—Les classiques 12.30—Union des 
dé PE — u électeurs 
i i . Nouvelles, Pensée | 1245—Rendez-vo 
Du lundi au samedi du soir, Fermeture + M por PA “rs 


inclusivement 
6:3%0—Ouverture 


1.05—Prévisions 
1.10—Condition des 


Q 2héveille-matn LUNDI routes 
6.40—Radio-journa 1.30 x 1.15—Rendez-vous 
653—Intermède va red à À se: 125—Nouvelles 


654-Chronique sport. 
700—Nouvelles 
7.05—Réveille-matin 
115—Prière du matin td 
720—Réveille-matin 2 
7130--Nouvelles 


8.00—Le clavecin 
8.15—Sérénade 
8.30—La revue des arts 


9.30—Sur toutes les scè- 
nes du monde 


agricoles 
1.30—Folklore 
1.45—Carrousel 
2.30—Digest Music Hal 
3.00— Nouvelles 
3.05—Ranch 1050 


lettres 


Fiers d'un congrès . . .. 


(Suite de la 
Etudes un 
A 11 h. trois collégiens de St- 


Boniface, sous la direction du R.|où nous aurons de 300 à 400 | Jes 


P, Ludger Guy, SJ. et de M. 
Raymond Painchaud, président 


Îdes Instituteurs Franco-Manito- |le baccalauréat ês'arts et le bac-|;ie. Drésident de l'Association 
|bains, se présentèrent devant la |calauréat ès sciences. On vous y |g'Education, ne pouvait mieux 
jeunesse rassembiée dans lalattend. Maintenant je laisse la |eXbrimer “avec quelle sollicitude 
salle. Pendant une heure, tous |paroke aux jeunes éludiants qui! Laternelle" 


élevèrent leur esprit vers les 
cimes du haut savoir. Vraiment, 
ces moments ont été ur des som- 
gt de cette journée mémora- 


Tout d'abord le Père Guy, 

ven du cours universitaire du 
Collège de St-Boniface, expliqua 
clairement la valeur et la variété 
des cours universitaires qui se 
donnent dans cette institution, 
|situa le Collège dans le contexte 
de l'Université de Manitoba, 
précisa ce qu'on y exige comme 
“moyenne” dans les Studes, et 
|conc ut en démontrant pourquoi 
certaines facultés ‘“‘profession- 
nelles” préfèrent des étudiants 
qui ont déjà obtenu leur bacca- 
| lauréat ès arts ou ès sciences. 

Le Père lança donc un appel 
F la jeunesse franco-manitobaine 
|qui l'écoutait: “Venez chez nous 
laprès votre 12e année. Vous 
vous y préparerez, dans ane at- 
mosphère française et par une 
formation générale, à pénétrer 
dans l'enceinte de l'Université 
qui vous transformera en insti- 
| tuteurs, travailleurs sociaux, 
avocats, médecins, etc, Jusqu'ici 
on a pu regretter que noire 
groupe ait été trop minime à 
l'Université, +t ave nous 
soyons dépassés en nombre par 
les Allemands, les Juifs, les 
Ukrainiens. Il importe que vous 
montiez désormais jusqu'à ce 


nant au Collège de St-Boniface, 
étape préparatoire, vous contri- 
buerez à y augrenter tout de 
suite la population étudiante. 
Alors nous pourrons améliorer 
nos cours, les diversitier davan- 


Résolutions 


L'avant-midi se termina par la 
discussion définitive d'un ques- 
tionnaire qui avait été envoyé 
aux diverses écoles avant le con- 
grès. Les questions portaient sur 
ces quatre points: Fraternité, 
Services, Revenus et Constitu- 
tion. La discussion se termina par 


la présentation de quatre résolu- 


tions en bonne et due forme: 


1) Lise Préfontaine (St-Pier- 
re-Jolys) et Gérald Lavallée 
(Otterburne) propose et appuie, 
successivement, que ‘La Relève 


première page) 


haut niveau. Et sachez qu'en ve-| 


LA CIBERTE ET 


| 


iversitaires 
age. Par exemple, dit-il, le jour | 
élèves au cours universitaire, | 


nous pourrons accorder à la fois 


m'accompagnent et qui sauront 
vous convaincre mieux que moi." | 

Tour à tour done, Liliane De- 
laquis et Roger Boulet, finissants 
du Collège cette année (ils ont 
choisi comme professions, suc- 
|cessivement, l'enseignement et 
les Beaux-Arts), et Emilienne 
|Bohémier, qui vient de terminer 
|sa lère année des Arts, appor- 
tèrent leur témoignage per- 
|sonnel et répondirent ensuite 
aux quelques questions qu'on 
daigna leur poser. Il faut bien 
idire que les deux jeunes filles 
lont davantage fait ressortir l'at- 
|mosphère spéciale qui prévaut 
[maintenant dans cette “vieille” 
institution qui s'adapte aux con- 
Iditions de notre temps, particu- 
[lièrement en recevant des repré- 
|sentantes du sexe “faible”. Elles 
Ifirent miroïiter les avantages de 
lcette ‘’coéducatson”. Quant à 
[Roger Boulet, il s'attarda plutôt 
là démontrer les richesses cul- 
|turelles d'un collège “français”, 
|concluant par ces mots bien sen- 
tis: ‘Parler français aujourd'hui, 
être membre de La Relève, c'est 
[souvent se mériter l'étiquette de 
|‘square’. C'est entendu. Mais di- 
sons-nous bien que plus nous 
serons ‘square’ maintenant, 
|moins nous serons roLillés de- 
main. Et nous pourrons vraiment 
prendre la relève au Manitoba 
français.” 

Ces témoignagrs de jeunes à 
des jeunes méritèrent d'enthou- 
siastes applaudissements. Puis- 
sent-ils obtenir des résultats en- 
vore plus concrets! C’est le 
souhaït de tous ceux qui les en- 
tendirent ... 


du congrès 


Cette contribution doit être en- 
voyée au comité central avant le 
congrès, afin de permettre aux 
délégués de voter. Les écoles de- 
vraient s'efforcer de donner leur 
pleine contribution à la Cen- 
trale.” 

4) Jeanne LeGal (St-Adol- 
phe) et Gérald Lavallée (Otter- 
burne) propose et seconde, suc- 
cessivement, que “le comité 
central forme un comité spécial 
qui aurait comme responsabilité 
d'amender la constitution de La 
Relève. Ce comité demanderait 


Franco - Manitobaine crée un h Lao 
: rep : aux écoles leurs idées sur cer- 
à red oran ÉD» | Ver tains changements, avant de sou- 


même de divisions, afin de per- 
mettre un échange d'idées, la 
découverte de talents d'artistes 
et d'organisateurs, et surtout de 
donner l’occasion aux membres 
de mieux se connaître. Il fau- 
drait que les buts de La Relève 
soient connus, afin de ne pas en- 
trer en conflit avec l’évolution 


du mouvement.” 
2) Gisèle Dumont 


mettre son schéma à l'exécutif 
provincial. Ce comité serait for- 
mé de l’aumônier provincial, de 
l'adulte responsable au provin- 
cial, de trois anciens membres 
et de trois membres actuels de 
l'exécutif provincial.” 

Les adultes responsables se 
réunirent aussi pour discuter 
certaines questions. On peut dire 
que leur principale résolution 


(Si-Lau-| est contenue dans le texte même 


rent) et M. J. Sabourin (Otter-| qu message de M. l'abbé Pierre 
burne) propose et seconde, suC-| Raymond, aumônier, que con- 
cessivement, que “La Relève |fjent le programme du congrès: 
organise un service de disques |“Je crois que 1e moment est 
français, semblable à celui des|venu pour vous, les jeunes, d’ai- 


pièces de théâtre, aïn de mieux 
reinplir nos rencontres mensuel- 
les. Que le comité central soit 
responsable de trouver les mem- 
bres du comité qui dirigeraient 
ce nouveau service. Les disques, 
bien qu'ils seraient toujours en 
circulation, seraient accompa- 
gnés du texte des paroles respec- 


tives.” 


3—Giselle Fraser nai 44 

e- 
Agathe) propose et seconde, suc- 
cessivement, ‘que la ‘iaxe” des 
écoles ne soit pas augmentée au- 
delà de $2.00, mais que celle de 
St-Boniface demeure la même. 


lis) et Gérald Brisson 


der vos aînés qui ont été seuls 
jusqu'ici à porter l'épée, à me- 
ner à bonne fin la lutte que vos 
devanciers avaient eux-mêmes 
entreprise dès 1916, Vous vous 
êtes montrés capables de loua- 
bles entreprises depuis le lance- 
ment de votre mouvement. C'est 
pourquoi votre adhésion à l'Exé- 
cutif de l'Association d'Education 
ne peut manquer d'être agréée 
par celle-ci, dès que vous lui en 
ferez officiellement la demande. 
Vous êtes vraiment La Relève 
de notre population franco-ma- 
nitobaine! Vous nous en avez 
déjà donné assez de preuves. 


L'école devrait s'organiser elle-| Vous n'avez pas déçu les espoirs 


même afin de payer sa ‘taxe’. 


L'art 


que nous fondions en vous." 


oratoire 


“On naît poète, on devient, du vrai patriotisme franco-mani- 
orateur”’, dit le dicton. On le de- |tobain. 


vient par le travail assidu qui! 
pousse à maitriser les qualités 


Filles, 9e et 


| 10e années: 
Yvette Lanthier 


(St-Boniface) 


de ses paroles et de ses gestes, | donne le sens de la vraie beauté 


à mettre à l'oeuvre les talents | 
910—Matinée musicale |de son intelligence qui logique- 


ment agence les divers morceaux 
du discours et en fait une char- 
pente organique, à traduire 
tout avec chaleur et sentiment. 
C'est ce qu'ont réussi les nom- 
breux ‘“orateurs’” qui se succé- 
dèrent de 2 h. à 4 h. p.m., devant 
des juges compétents, mais ces 
derniers durent quand même 
procéder à une première élimi- 
nation en vue de la grande finale 
provinciale qui commençait à 4 
(b. exactement. Ils en choisirent 
\onze sur trente-huit. 

Les onze concurrents gagnants 
se présentèrent alors devant un 
auditoire très nombreux où s'é- 
taient faufilés des parents atten- 
tivement émus, et devant trois 
juges impartiaux: M. l'abbé 
Pierre Raymond, M. Robert Roy, 


directeur de l'enseignement | 


735—Réveille-matin 430—Quand on tile ( RETe % 
145—Chronique sport MARDI 5.00—Radio-J'ournal français dans la division scolaire 
7148—Réveille-mat 130—Interview et 515—Tous les garçons, de Winnipeg, et Mme Alfred 
7155—Nouvelles intermède les filles Monnin 
800—D'amour et de 6.00— Nouvelles ee pas ; 
Du lundi au vendredi chansons 6.05—Sport Filles, 1le et 12e années: 
inclusivement 2.20—Peut ensemble Un gg — spéciale |Gaétane Fontaine (St-Jean-Bap- 
#1 


800—Chez Miville 
9.00—Nouvelles 


930—Regard sur le 
Canada français 


7.00— Nouvelles 
705—Carnet mondain 


$.10—De la cave 10.00—Concert 7.15—Détente musicale 
au grenier symphonique ua — 3... du 
9.50—Rendez-vous 
chez Eaton MERCREDI 915—Chronit sport. 
9.55— Nouvelles 130—Veillée à la et musique 
10.00—Nouveiles, Marie chandelle 9.30—Trente utes 
Tellier, avocate 800—Toute la gamme d'informations 
1015—Chantez en 8.30—Sculpture 1000—Visite aux 
travaillant d'aujourd'hui e 


055—Nouveles 
100—Jeunesse dorée 


Palmarès 


hansonniers 
du 10.30—Musique de danse 
ouvelles 


de CKSB 


Programme “Tous les garçons, les filles” à 5 h. 15 


1—Tous les garçons et les filles 
2—A vot'bon coeur 

3—Sacré Charlemagne 

4—-Mon père a moi 

5—Mon premier amour 

6—VY'a plus d'enfants 

71—C'est un secret 

6—Pendant les vacances 

9-—Je sais bien 

10—Quand on est jeune 

11—La chanson orientale 
12—Le jaloux 

13—Partir il nous faut 

14— N'oublie pas que je t'aime 
15--Je ne suis plus rien sans toi 


Françoise Hardy 
Adamo 


Dick Rivers 


tiste) vante la valeur irrem- 
plaçable d'une petite fille, et 
Charlotte Bélanger (St-Adolphe) 
explique les qualités néces- 
saires à la jeunesse devant la 
vie. 

Garçons, 11e et 12e années: 
Guy Martin (St-Boniface) donne 
le sens profond du séparatisme 

uébécois, et Henri Fallet (Ste- 

nne-des-Chênes) explique avec 
grande conviction les exigences 


Membres 


Un banquet auquel des centai- |Relève” dans La Liberté et le| Classe 3 
nes de jeunes prennent part, Patriote, aux applaudissements | Augmentation de $150.00 par an- 
c'est nécessairement bruyant, |de ses jeunes amis), et MM. Ray- | née. Pour plus de renseignements, 


qui attire le véritable amour, et 
| Louise Proteau enseigne com- 
ment la télévision peut être à la 
fois la meilleure et la pire des 
|choses. 


Garçons, 9e et 10e années: 
Louis Dubé (La Broquerie) 
donne des raisons spéciales à ses 
jeunes auditeurs pour les inciter 
à parler français, et Louis Car- 
rière (Otterburne) clarifie la 
notion de bilinguisme, 


Ces huit orateurs furent suivis 
des trois concurrentes du con- 
Icours déclamatoire provincial: 
Suzette Roy (St-Malo) et Pa- 
tricia Lahr (St-Bon:face) décla- 
ment deux fables de La Fontaine, 
let Lina LeGal (St-Adolphe) dé- 
crit avec sympathie les aventu- 
res de la Chèvre de M. Séguin 
qu'a racontées l'inimitable Al- 
phonse Daudet. 

C’est M. Robert Roy qui eut 
|la tâche d'annoncer les noms des 
| gagnants. I1 le fit avec humour, 
brièveté, délicatesse, sachant en- 
treméler félicitations et bons 
conseils. Ces gagnants sont: Gaé- 
|tane Fontaine, Henri Pallet, 
{Yvette Lanthier, Louis Dubé, 
|Lina LeGal. Ils reçurent avec 
fierté les magnifiques trophées 
et prix que leur remirent La 
Relève, le Consulat de France, 
l'Association d'Education et l’U- 
nion Nationale Française par 
l'entremise de MM. Robert Roy, 
| Damien Giordani, Raymond Ber- 
nier et Jacques Molicard. 


honoraires 


| France, et signé: Antoine Gabo- 
|rieau. Les jeunes n'oublient cer- 


LE PATRIOTE 


precision 
venu spécialement 


lut un message 


les progrès de votre société" | 
de Paris, 


fondée en vue de vous préparer | 
au rôle de “blé qui lève” au sein | 
de cette Association d'Education. | 
La Relève, ajouta-t-il, a pris de 
l'envergure, précisé son mode 
d'action, augmenté le nombre de | 
ses membres, enrichi | 


tainement pas “le fondateur” de 
leur mouvement, à en juger par 
[leur accueil de son message! 

leur en-| 
thousiasme et leur conviction de ! 
la valeur pratique de la langue | 
et de la culture françaises, à un 
tel point que l'AECFM peut dé-| 
sormais lui apporter son con- 
cours pour permettre à tous les 
jeunes d'accélérer leur épanouis- 
sement , . . en pleine liberté | 
id'action, cependant. | 


captivante | 


particulière et détermine le sé: 
de de penser, d'agir, de réagir, | 
de sentir de ce même groupe. Il 
faut donc penser que J'héritage 
culturel reçu du passé vous fait 
entrer dans un grand courant de 
solidarité humaine, ‘‘canadienne- 
française”, et que vous êtes ap- 
pelés comme chainons à le trans- 
Imettre ensuite à ceux qui vous 
suivront. À le transmettre À 


Maintenant, fini le bruit, finis 

applaudissements, c'est le 
moment des sérieuses réflexions. 
Nul autre que M. Raymond Ber- 


1 les membres de 
l'exécutif de l'AECFM “suivent 


Une têche 


L'orateur expliqua comment 
la Relève est aujourd’hui l'héri- 
tière de l'ancienne ACJC, pré- 
parant à son tour les jeunes 
à apporter aux aduites de 
l'AECFM je trésor de leur jeu- 
nesse, de leur enthousiasme, de 
leur esprit d'entreprise, de leur 
sincère désir ‘d'assumer la lour- 
de responsabilité de conserver 
tous les trésors que les plus an- 
ciens déposent dans leurs mains, 
no pra M que 2 RS na toute l'efficacité possible, 
eur our, agrandis, enrichis, pour cela, continua l'orateur 
adaptés aux exigences du temps |;, f5t vous habituer à penser 


et du milieu", Quelle tâche cap- |; Forte 

gg vous est offerte, s'écria gr gd Per sd ag ne 
$ rnier! commune 
Tâche captivante, qui fut celle | lo ghhgro tm 


de nos ‘‘jeunes”’ ancêtres en 1760 | 
: ime et de réalisations. Pour cela, 
et qui a transformé une poignée |} fut mettre de côté les attitu- 


de 60,000 patriotes convaincus | 5 négatives (tout blâmer, tout 


en un peuple de plus de 5,000,- | Gégiire toujours se plaindre) et 


000 de Canadiens français fidè- F1 L 
les à Dieu encore aujourd'hui (à ps le côté er celui du 
90%, caractéristique frappante [UOQTSS QU CONS Corriger | 


quand on sait que beaucoup de 
nations pendant ces 300 ans ne 
sont restées chrétiennement fi- 
dèles qu'à 30%!) et à leurs lan- 
gue et culture. C'est dé cette 
même fidélité dont le Manitoba 
français a besoin. C'esi votre tà- 
che, membres de La Relève, de 
conserver ce type ‘hymano- 
chrétien”. 

C'est vieux jeu, c'est démodé, 
entend-t-on dire parfois, que 
d'être fidèles au passé, Mais non, 
c'est la seule attitude vraiment 
réaliste, Car nul savant ne vou- 
drait partir à zéro pour tout ex- 
périmenter par lui-même, pour 
tout réinventer, Il en est de mé- 
me pour tout progrès humain: 
sciences, philosophie, théologie, 
arts, littérature, commerce, in- 
dustrie, finance, dont l'ensemble 
forme les éléments d’une culture 


La ‘’jeune France’ 


l'avoir enrichi encore davantage 


ser les méthodes plus adaptées 
{aux besoins de l'heure, à s'armer 
\de compétence par un esprit de 
|travail tenace et indomptable, à 


aussi à s’habituer à la collabora- 
|tion avec autrui. L'efficacité du 
|rendement au niveau individuel 
|dépendl souvent de l'efficacité au 
niveau des associations ou grou- 
pements. 


Voilà des paroles sérieuses. 
Les jeunes les écoutèrent avec 
attention, les reçurent avec ré- 
flexion, les approuvèrent avec 
applaudissements, Deux d'entre 
eux dirent d'ailleurs à M, Ber- 
nier ce que tous pensaient de lui 
et de son message: Edouard 
Mousseau, secrétaire provincial, 
et Alice Roy, vice-présidente 
provinciale, 


les faiblesses s'il y en a, à préci-: 


M. Damien Giordani, consul 
de France, prit ensuite la parole, 
Après les réflexions sérieuses, 
c'est le moment de l’éloquence 
émouvante, entrainante, Tous 
ont vibré au même diapason avec 
le représentant de la France, en- 
thousiaste devant cette jeunesse 
franco-manitobaine qui venait de 
vivre une journée si enrichis- 
sante, joyeux au souvenir de ces 
jeunes orateurs qui, l'après-midi, 
avaient si bien servi la belle 
langue française, mais triste que 
des politiciens du Manitoba osent 
dire que cette province n’est pas 
prête à adopter ce riche langage 
comme langue d'enseignement 
dans nos écoles. 

Où sont-ils donc en ce jour, 
ces prophètes de malheur, s’é- 
crie M. Giordani? Pourquoi ne 
sont-ils pas ici dans cette salle 
au milieu de vous, membres de 
La Relève? Pourquoi ne visi- 


Des moments de gaieté 


La partie “intellectuelle” de 
la journée est terminée. C’est le 
moment de la détente. Cinq 
cents jeunes vont maintenant 
danser et chanter sous la direc- 
tion de M. Christian LeRoy, res- 
ponsable du programme ‘Tous 
les garçons, les filles” au poste 
CKSB. Les artistes invités 
étaient ‘Les Castors”’ de La 
Broquerie et “Les Fugitifs” de 
Ste-Agathe, Les disques français 
étaient à l'honneur. 

Au début de cette soirée, ie 
nouveau président provincial, 
Georges Prescott (Otterburne), 
lança son premier message, Les 
autres membres du comité cen- 
tral sont: Monique Duchayme, 
vice-présidente, M. l'abbé Pierre 
Raymond, aumônier, Gabriel 
|Dufault, adulte responsable. On 
{choisira en septembre prochain 
le nouveau secrétaire-trésorier, 

Voici les autres résultats des 
élections de la journée, dans les 
divisions, en énumérant prési- 


tent-ils pas comme moi vos nom- 
breux villages? Pourquoi ne 
viennent-ils pas applaudir le Cer- 
cle Molière? Pourquoi n'étaient- 
ils pas au Playhouse quand de 
grands artistes de Paris nous ont 
fait comprendre, aimer et ap- 
plaudir le message théâtral du 
génie Claudel? Non, ils sont les 
éternels absents, ils sont ceux 
qui ne veulent pas comprendre, 
ni ouvrir les yeux. 

Mais voilà, M. Giordani venait 
de s'adresser au coeur des jeu- 
nes. Résultat tangible: les ap- 
plaudissements durèrent aussi 
longtemps que le discours, telle- 
ment que l'orateur dut se lever 
deux fois pour remercier d'aussi 
enthousiastes auditeurs. Il faut 
avoir vu un tel spectacle pour 
renaître à l'espoir, si jamais on 
l'avait perdu. Le Manitoba fran- 
çais de demain sera entre bonnes 
mains, 


vière-Rouge: Berthe LaVallée, 
à choisir, Annette Hébert; Ri- 
vière-Seine: Louis Dubé, Aurore 
Joyal et Louis Bouvier; St-Boni- 
face: Raymond Cormier, Roland 
Bohémier et Pauline Colette; La 
Montagne: Gérald Wanlin, Roma 
Labossière et Marilyne Tougas; 
Cheval-Blanc: Napoléon Lange- 
lier, Liliane Leclerc et Michelle 
Allard; Langevin: Lorette Gau- 
thier, à choisir, Judith Pazdor; 
Ecoles éloignées: Diane Plessis, 
Le 4 Saquet et Damien Per- 
rault,. 


Vive La Relève! Que ses 
activités prochaines soient dignes 


de l e qui vient de se ter- 
miner! 

ON DEMANDE 
Pour école consolidée d'Elie no 


2383, deux instituteurs (trices) 
qualifiés bilingues pour les années 
5 et 6, pour le mois de septembre: 
Salaire selon l‘échelle établie, S'a- 


dresser à: Charles Dufresne, sec- 


dent, vice-président, secrétaire- étés, fe, Mon. 


trésorier dans chaque cas: Ri: 1-600-TL.F. 


; ON DEMANDE 
La Bible vous parle | Pour l'école Consolidée de Fannys- 
(Ce texte est choisi par la {telle no 747, instituteur (trice) bi- 
Société Catholique de la Bible.) | jjjgue qualifié pour l’année scolai- 


[re 1965-66 aux années 3-4-5. 


Que ceux qui ont placé leur Echelle de salaire en voie de né 
: : RU go- 
foi en Dieu aient à coeur d'ex br S'adrester à: M. Pierre 


HS 0 la pratique du bien. Daoust, sec.-trés., paye, Man. 


-598-8C. 
mn 


ON DEMANDE 

Pour l'école consolidée Dandurand 
de Haywood no 2064, dans le vil-| 
lage de Haywood, 2 instituteurs 
(trices) qualifiés pour l'année sco- 
laire 1965-1966. S'adresser à: M. 
Jean Dheilly, sec, Haywood, Man. 

6-562-TF. 


ON DEMANDE 
Pour l'école Consolidée de St-Malo 
no 2398, un instituteur (trice). 
Années |! à 8. Devra enseigner une 
classe. Salaire selon l'échelle nou- 
vellement établie, Rétrébution de 
salaire pour toutes les années de 
service. S'adresser à: M. Denis Mé- 


nard, sec.-trés,, St-Malo, Man. 
7-599-7C, 


ON DEMANDE 
institutrice bilingue, qualifiée pour 
enseigner les années | à 4 à l'école 
Lorette Est, commençant en septem- 
bre. Solaire selon qualifications. 
Pour plus de renseignements, s'a- 
dresser à: Ida Landry, sec.-trés., 
Lorette, Man. Tél.: Lorette 279. 

4-519-7C, 


LE DISTRICT SCOLAIRE 
CONSOLIDE ST-JEAN-BAPTISTE 
No 2362 


Demande pour septembre prochain, 


On DEMANDE 

Pour l'école élémentaire de St-Geor- 
ges, instituteur ou institutrice qua- 
lifié, pour année scolaire 1965-66, 
Salaire selon l'échelle déjà établie, 
Service d'autobus quotidien, Pour 
plus de renseignements, s'adresser à: 
District Consolidé de St-Gsorges no 
2403, St-Georges, Man., ou ap- 
peler 367-2927, 


3-506-L.F. 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA RIVIERE-SEINE No 14 


instituteur ou institutrice. Echelle | bési: des demandes pour la posi- 

des salaires: Ë tion de principal le) pour l'Institut 

vers : Me Collégiol de La Broquerie, Man. 

asse , ' t des classes 
3750— 5,250 pour le commencemen s cla 


en août prochain. 5 classes moder- 
nés, avec bibliothèque, laboratoire, 
gymnase et salle d'éconcmie do-- 


mais c'est aussi un moment de |mond Bernier et Robert Roy. Ce | s'adresser à: M. Pierre Baril, sec.- 


détente agréable et enrichissante, 


adultes à leur dynamique “Re- 
lève”, en proclamant comme 
membres honoraires Son Exc. 
Mgr Antoine Hacault, le R. F. 
Aimé-Onil Dépôt, C.S.V. 
annonça au moment de recevoir 
sa carte de membre qu'il accep- 


D'autant plus qu'après le repas 
les jeunes voulurent associer des ! Winnipeg qui, par milliers, s'in- 


tait pour l’an prochain encore la | meault, 
i 2454 £ “4 : : 2 " 
|responsabilité de “la page de la |ioute cette journée avec calme | 


| dernier profita de l’occasion pour 
dire que les jeunes écoliers de 


| téressent maintenant au français, 
in'attendent qu'une invitation 
|“pour traverser la rivière 
Rouge” et se familiariser avec 


(A leurs compatriotes de langue et 


de culture françaises. 
Le président, Claude Co- 
qui de fait “présida” 


Man. 
7-583-8C, 


trés., St-Jean-Baptiste, 


ON DEMANDE 
Institutrice pour l'école de Ferland, 
Sask. 3e et 4e années. Vingt élè- 
ves. Salaire courant. Ecole neuve 
de quatre classes, Bonnes possibi- 
lités de pension. Pour plus de ren- 
seignements, s'adresser a: Valmore 
Couture, Ferland, Sask. Tél.: 478- 


| 2423, 
7-589-10C, 


PR Es 


mestique. 45 milles de Winnipeg 
sur grande route provinciale no 52, 
Solaire d'après l'échelle donnée dans 
notre onnonce pour instituteurs et 
institutrices et $100.00 la classe 
par année pour allocation adminis- 
trative. Qualifications: ‘Principal 
Collegiote Certificate” et classifi- 
cation Pl44 au moins. 
S. Bisson, sec.-trés., Division Sco- 
laire de la Rivière-Seine no 14, 
Ste-Anne-des-Chênes, Manitoba. 
5-528-TF, 


{s'entraîner au ‘leadership’, et | 
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St-Boniface, le 13 mai 1965 


La Division Scolaire de St-Boniface No 4 


Sollicite les services de professeurs quolitiès pour 


septembre 1965. Des prote 


sseurs sont requis pour les 


années élémentaires, intermédiaires et supérieures 


Ce qui suit est un résumé de la cedule des salaires 
actuellement en vigueur (en voie de re-négociation | : 


‘Les résumés de 1965 et 1966 


représentent l'oftre émise par le 


Commission Scolaire à l'Association de le Division no 4 de le MTS, 


1964 


Close | 53,1 


42 


Min. 
Mex. 
Min, 
Max. 
Min. 
Mex. 
Min. 
Mex. 
Min. 
Max. 
Min. 
Max. 
Min. 
Max. 


Close 1! 
5,1 
3,8 
5,5 
4,5 
1,8 
49 
5,3 


Classe 111 
Close IV 
Close Y 
Close VI 
8,8 


5,8 
9,5 


Classe Vil 


3,400 


5,400 


1965* 
53,175 
4350 
3,450 
5,250 
4,000 
5,600 
4,800 
1,900 
5,300 
8,400 
5,800 
8,900 
6,200 
9,600 


1966* 
53,275 
4,450 
3,550 
5,350 
4,100 
5,100 
5,100 
8,100 
5,550 
8,650 
6,000 
9,100 
6,400 
9,800 


00 
00 


00 


00 
00 


00 
00 


00 
00 


00 


00 
00 


Les conditions suivantes tent octuellement en vigueur (en voie de 


re-négociation ) : 

PLACEMENT: Jusqu'à cinq à 
$125 por année jusqu'à 
vement, 


mentations ($1,400) en PIA4 et plus; 
1,000 en PIAI jusqu'à PIA3 inclusi- 


Crédit académique vers un degré plus élevé, $50 par cours par année. 


Crédit professionnel: Frais de cours 


payés. 


Congé ‘'sabbatique d'après certaines conditions. 


S'adresser au Surintendant de la Commission Scolaire de St-Bonitace, 
Boîte postale 89, St-Bonitace, Man. Des interviews seront accordées, 


selon arrangement, après réception 


de la formule de demande remplie, 
Le Surintendant, 


Commission Scolaire de St-Bonitace, 


classes des écoles secondaires à 
des, St-Claude et Somerset, 


DIVISION SCOLAIRE DE LA MONTAGNE No 28 | J 
Demande, pour septembre, des instituteurs (trices) qualifiés pour 


Mariapolis, Notre-Dame-de-Lour- 


Nouvelle échelle de salaire pour septembre: 

Salaires de base : 

Classe 3 $4,000 — $5,600 10 x 5150 — | x $100 
Classe 4 4,100 — 7,700 12x 250 

Classe 5 5,100 — 8,100 2x 250 

Classe 6 5,600 — 8,600 12x 250 

Classe 7 5,900 — 8,900 12x 250 


Allocation à l'échelle pour toute 


expérience acquise. 


Pour plus de renseignements, s'adresser à: Guy Delaquis, secrétaire, 
Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba, Téléphone: 72. 


3-497-LF, 


LA DIVISION SCOLAIRE DU CHEVAL BLANC, No 20 


invite des demandes de la part d'in 


stituteurs ou d'institutrices qualifiés, 


bilingues de préférence, pour les sujets suivants: Economie domestique, 
Histoire, Anglais et Dactylographie. Pour l'année scolaire commençant 
en septembre 1965 dans de nouveaux Instituts Collégiaux qui doivent 


être agrandis à Elie (27 milles à 
Trons-Canada, et à St-Laurent (5 
no 6. 

Cédule des salaires: 


Classe 3 
Classe 4 
Classe 5 
Classe 6 
Classe 7 
On peut se procurer les formules 


Base 

4000 
4600 
5000 
5300 
5800 


l'ouest de Winnipeg), sur la route 
5 milles de Winnipeg), sur la route 


Max. 
5550 
7600 
8100 


Augmentations 

7 x 200 bal 150 
3 x 200 bal 250 
12 x 250 bal 100 
8500 12 x 250 bal 200 
9200 13 x 250 bal 150 
de demande et des renseignements 


supplémentaires en appelant le soussigné à Elie, no 2, ou en lui écri- 


vont. Signé: Oris-J, Aquin, sec.-trés., C.P. 88, Elie, Man. 


1-455-T.F, 


DIVISION SCOLAIRE AGASSEZ No 13 
demande, pour septembre, des instituteurs (trices) qualifiés pour 
classes de l'école à Powerview (sciences, 10e, lle et 12e années: 
anglais et littérature, 9e et 10e années; culture physique). Nou- 


velle échelle de salaire pour sep: 
Classe 3 
Classe 4 
Classe 5 
Classe 6 
Classe 7 


4,100— 7,7 


$4,100—5$5,700 


5,100— 8,200 2 X 
5,500— 8,900 Rx 
6,000— 9,600 2x 


tembre. Salaires de base: 
8 x 5200 

2x 200 8 x 
200 9x 
200 10 x 
200 10 x 


00 $300 
300 
300 


300 


BA plus un cours de 12 semaines en éducation — $4,400, Pour 
plus de renseignements, s'adresser à: M. Emmanuel Bouvier, St- 


Georges, Man. Tél.: 367-2573, 


ON DEMANDE 
instituteurs (trices) pour l'école 
élémentaire de Ste-Anne pour l'an- 
née scolaire commençant en sep- 
tembre 1965. Echelle des salaires 
courante. Pour plus de renseigne- 
ments, écrire à: La secrétaire, Dis- 
trict Scolaire Consolidé de Ste-An- 


ne no 2379, Ste-Anne, Manitoba, 
4-521-TF, 


DISTRICT CONSOLIDE 
ST-JOACHIM No 2378 


demande instituteurs (trices) pour 
école élémentaire La Broquerie pour 
l'année scolaire commençant en 
septembre 1965. Echelle de salaire 
courante. Pour plus de renseigne 
ments, s'adresser à: M. Denis Na- 
deau, La Broquerie, Man, Tél.: 
HA 4-5243, 

6-551-8C, 


ON DEMANDE 
instituteur (trice) bilingue, quali- 
fié, pour école élémentaire de sept 
classes, commençant en septembre 
prochain, Salaire selon échelle éta- 
blie, Pour plus de renseignements, 
s'adresser à: Georges-E, Bergeron, 
secrétaire, District Consolidé de St- 
Eustache no 2409, 

3-502-8C, 


ON DEMANDE 
Pour l’école consolidée de St-La- 
zore no 2366, cinq institutrices bi 
lingues pour les années 2, 4 et 5, 
et un principal qui enseignera la 
8e année, Salaire selon échelle du 
Département * d'Education et, en 
plus, un boni de $100 à $200, se- 
lon qualifications, S'adresser à: Geo, 
Fouillard, sec,-trés., St-Laxare, 
n. 


4-520-7C, 


ON DEMANDE 
Pour l'école élémentaire de St-Jo- 
seph no 945, deux instituteurs ou 
institutrices qualifiés, pour année 
scolaire 1965-66. Salaire suivant 
échelle du département d'éducation. 
Bon service d'autobus, S'adresser à: 
Lorraine Delorme, sec,-trés., St-Jo- 
Dr Man, Téléphone: Letellier 


50-411-LF, 


DISTRICT SCOLAIRE 
NORWOOD No 8 

Invite demandes pour positions à 
l'école du Précieux-Sang. Entrée 
en fonction au début de septembre 
1965. Deux professeurs pour 8e 
onnée et un pour 9e année. Sujets 
d'après entente. Echelle des salaires: 
$3,100—$4,500 

3,450— 5,000 


Allocation pour expérience acquise: 
Classes 1-2-3 jusqu'à $500; Clas- 
ses 4 et 5 jusqu'à 51,000, Assu- 
ronce de groupe. Congé ‘’sabbati- 
que”. Allocation pour cours pro- 
fessionnels jusqu'à 5200, Adresser 
demandes à: H. L. Softley, surin- 
tendant, 99, avenue Birchdele, St 
Bonifoce 6, Tél.: 453-2946. 
1-578-8C. 


6-571-8C, 


| DISTRICT SCOLAIRE 
CRAIG SIDING No 2031 


demande pour l'onnée scolaire com- 
mençant en septembre 1965, deux 
instituteurs (trices) qualifiés, pour 
écoles élémentaires Sainte-Rita et 
Craig Siding, 12 à 15 élèves cha- 
cune. Salaire d'après qualifications. 
Pour plus de renseignements, s'a- 
dresser à: Mme Hélène Toupin, se- 
crétaire. Tél: Anola 2760. 
6-559-8C. 


ON DEMANDE 


Pour septembre 1965: deux instity- 
teurs (trices) bilingues qualifiés, 
pour école élémentaire située dans 
village d'Isle-de-Chênes, sur che- 
min 59 à 12 milles de la ville, Un 
instituteur pour Be année et un 
pour 7e année. 22 élèves dans cha- 
que classe, Un pouvant agir comme 
principal. Salaires suivant qualifi- 
cations, plus $300 et octroi com- 
me principal pour 6 classes. Pour 
renseignements, s'adresser à: A- 
chille Trudeau, sec,-trés., District 
Consolidé d'Isle - de - Chênes no 
2435, lsle-de-Chênes, Manitoba. 

3-499-T,F. 


ON DEMANDE 


Pour septembre prochain, deux ins- 
tituteurs (trices) bilingues, quali- 
fiés, pour école élémentaire à deux 
classes, située à Courval, Sask. En- 
viron 20 élèves por classe, Ensei- 
gnement des années | à 4, dons 
une classe; 5 à 8, dans l'autre avec 
position de principal donnant octroi 
supplémentaire de $200, Enseigne- 
ment du français et du catéchisme. 
Résidence moderne complètement 
meublée fournie à prix très modéré. 
Salaire selon qualifications d'après 
l'échelle de salaire de l'unité sco- 
laire de Moose Jaw no 22. Pour 


tous renseignements, s'adresser à: 
Lionel Tremblay, sec, Ecole sépa- 
rée St-Charles no 8, Courval, Sask. 
Î 


5-527-10P. 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA RIVIERE-SEINE No 14 
Reçoit maintenant des dernandes 
d'institutrices ou d'instituteurs qua- 
lifiés, prétérablement bilingues, pour 
des écoles de la Division, pour le 
mois de septembre, Les salaires 
payés d'après l'échelle suivante: 
Classe 3: $4,100 à $5,600 — 
Augmentation: $200 par année 
Classe 4: $4,600 à 57,500 — 
ations: Classe 4 à 7 
inclusivement, 2 x $200 et 5300 
oprès jusqu'ou maximum. 
Classe 5: 55,000 à 58,000 
Classe 6: 55,400 à $8,800 
Classe 7: $5,800 à $9,700 
Expérience totale reconnue. Allo- 
cotions pour cours ocodémiques et 
professionnels, Si plus amples ren- 
selgnements requis, voir, appeler ou 
écrire ou soussigné: 
Stan, Bisson, sec.-trés., 
Ste-Anne, Man. 


"Téléphone: GArden 2-5367 


,3-387-TF, 


St-Bonitoce, le 13 mai 1965 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 2egs © 
Le Broquere 2%,  Ralliement annuel à Dunrea, Man. 


25e anniversaire 


de M. et Mm 


de mariage 


e Joseph Tétrault 


LA BROQUERIE La préparé une si belle fête à l'oc- 
dredi 23 avri svait lieu le 254 n de leur 25e anniversaire 
anniversaire de muriag de M.!de martagt 
et Mme Joseph Tétrau Ura Marchoton 
messe d'action de gräcts lui cé Vingt-cinq concurrents de la 
iébrée à 3 h. 30 pm. par le R. | paroisse prensient part au Mar- 
P. Jean T (, PB, frère du | choton, le samedi ler mai, tan- | 
JubHair {ils ainé, Etlen- | dis qu'une délégation de huit | 
ne, € Gilbert Té-| membres, probablement la plus | 
lan, HETVAIUIN à À: AUS 


Une réception eut ensuite Leu 


umposante des paroisses Cana- | 
diennés-françaises représentées, | 


au Blé d'Or à Ste-Anne, à la. | ansistaient à la réumion annuelle | 
quelle amaistat un grand nom-|du poste CKSB, le jeudi 29! 
bre de parents et d'amis M. |avru, | 


Roger Tétrault, file des héros du 


Le lout susciia parmi le po- | 


jour, agimsall comme mallre de | pulalion un renouveau d'enthou- | 
cérémonies. Leur fils, Ellenr lasme, Afin que de telles dé- 
présents un toast. Prirent aussi | monstrations n'aient pas la ver- 
la parole: Le Père Tétraukt, M. |tu d'un simple feu de paille, il 
Etienne Bohémier et Mme R.! serait à propos de réfléchir sur 
Tétrau e mo! du gérant du poste, M. 

M. J. Tétrault remercia ceux ! Roland Couture, à celte occa- | 
qui avaient préparé cette belle | sion: “Si mille auditeurs se don- | 
fête et ft avancer sa belle fa- | naient la peine de spécifier aux | 
mille de douz: enfants qu'il pré- | commandilaires qu'ils om en- | 
senta à l'assistance comme suit: | tendu leur annonce à CKSB, l'a- | 
Etienne, au noviciat des Jésui- | venir du poste serait des plus 
tes, Maurice, de Lorele, et les ! rassurants | 
suivants de La Broquerie: Jean- Malades 


Guy, Roger, étudiant au Collé- 
ge de Si-Boniface, Anne-Marie 
et Pauline, à l'école secondaire 
Thérèse, François, Laurent, Luc 
et Colette, à l'école élémenta:i- 
re, et Nicole, à la maison 
Parmi les invités, signaions 
la présence de Mme Rosiida Té- 
traukt, mère du jublaire, com- 
me aussi du regretté Mgr Lau- 
rent Tétrault, PB. Bien qu'elle 
compte encore dix enfants vi- 
vants, 83 pelits-enfants et 97 
arrière-petils-enfamts, à l'âge de | 
B4 ans, grand-grand-mère Té-| 
trault n'est pas la dernière à 
articiper activement à ces ré- 
jouissances de famille | 
On remarquait encore la pré- 


Prompt rétablissement à | 
Mmes C. Henri, N. Fournier et 


Pierre Laurencelle, qui ont fait | 


un séjour à l'hôplal. 


Soirée historique 
Les paroæsiens de La Broque- 
, anciens et actuefs, ont revé- 


re 


OU avec Fhalsir Une page savou- | 


reuse de la petite 


histoire de | 


leur paroisse natale, le dimanche | 
soir 25 avr, sors qu'un groupe | 


de jeunes présentaient, par une 
sérx de tableaux vivants, des 
scènes de la vie des ‘braves 
pionniers qui ont édifié ja pa- 
roisse”, 


Parmi les numéros iouchants | 


ou amusants, notons en particu- 
ler la nomendiature des per- 


sence de M. Alexandre Bohé- ue d D ie of ait si. 
mier, père de la jubilaire, et du” ne 

son épouse, et ses frère et soeur, D 2 eee mil. 2e 
M. | “rt Bohémier, de St- qui constitue ge = n 
Eee 1 vo René RaY-| fait impressionnant, ainsi que le 


Mais l'événement le plus tou- 


dévoilement du projet d'un mo- 
nument qu'on doit ériger lors des 


chant pour les heureux jubi-| {4 di centenaire de la Con- 
laires fut sans doute la visite-| pin 
surprise pour la circonsiance de En ces temps où l'on n 


leur tihs ainé actuellement au 
noviciat des Pères Jésuites à 
Montréal et qui passa quelques 
jours auprès des siens alors qu’il 
visita ses parents et amis de Lo- 
rette, La Broquerie et St-Boni- 
face, 

Mme J. Tétrault (née Moni- 
que Bohémier) seconda vaillam- 
ment son époux qui exerça tou- 
te sa vie à La Broquerie le noble 
métier d'agriculteur. Il rendit 
par ailleurs de nombreux servi- 
ces dans la vie publique, soit 
comme conseiller municipal, 
commissaire d'école et plus par- 


sature de chansonnettes, de re- 
présentations prônant l'amour hi- 
bre, la recherche du plaisir à 
tout prix, ce fut pour les audi- 
teurs, comme un bain rafraichis- 
sant que de # retremper dans 
la vie simple et laborieuse de 


ces gens qui trouvaient ‘‘le bon- | 


heur dans le don de soi”, 

Et pour noîre jeunesse, trop 
souvent portée à vouloir tout 
chambarder au nom du progrès, 
ce qui constitue notre héri- 
tage social et religieux, combien 
il est opportun de lui rappeler 


ticulièrement au choeur delles mérites, les travaux et les 
chant paroissial où sa voix har- | vertus de ses devanciers, ù 
monieuse est depuis toujours vi- Félicitations aux  organisa- 


vement appréciée, 

eïlleurs voeux de bonheur 
et longue vie aux heureux ju- 
bilaires. 


teurs de la soirée et, aux jeunes 
artistes merci pour une soirée 
à la fois reposante et siümu- 
lante, 


Remerciements Une ancienne paroissienne, 
M. et Mme Joseph Fur se 
désirent remercier toutes les L Il 
rsonnes qui leur ont rendu ete ter 


ommage et tout particulière- 
ment leurs enfants qui leur ont} 


DE 
MAUVAIS 
FREINS 


peuvent vous 
coûter cher 


Les 


ESS 


rs Et 


$300 


NOUS VÉRIFIONS 
à VOS FREINS | 
GRATUITEMENT 


Dorge Service 
Ste-Agathe, Man. Tel: 


Autorisdée par les spécialistes 
du frein Safety King Ltd, 


2 | 
| 


| accompagnés de Mmes Margue- 


Remerciements 
La famille Dansereau remer- 
cie bien sincèrement toutes les 
personnes qui, de quelque ma- 
nière que ce soit, l'ont aidée dans 


| le grand deuil qui l'a frappée. 


Ces remerciements s'adressent 
tout particulièrement au cha- 
pelain de l'hôpital, aux méde- 
cins et aux infirmières, ainsi 
qu'à toutes les personnes qui ont 
visité Mme J. Dansereau pen- 
dant sa maladie et qui l’ont ré- 
confortée. 

Merci également à M. l'abbé 
M. Messier, curé, et aux mem- 
bres du clergé qui ont officié 
aux funérailles, aux porteurs, à | 
l'organiste, aux chantres et à 
toutes les personnes qui ont ver- 
sé des honoraires de messes, ain- 
si qu'à M. Godias Brunet, au- 
teur de la note biographique, 
qui a parue dans ces colonnes 
la semaine dernière, 


St-Lazare 


Çà et là | 
M. et Mme Eugène Simard, | 
rite Perreault et Rosine ar- 
tier, ont fait un voyage à Prin-| 
ce-Albert à l'occasion du ma- 
riage de M. Noël Guay. Ils en 
profitèrent pour rendre visite à | 
leur parenté, les Rév. Srs M.- 
Joseph et M.-Hilda et Mme Le-| 
nay. 

Trente-neuf jeunes de Ja 
roisse sont enchantés du rallie- | 
ment tenu à Brandon les ler et 
2 mai Un merci sincère à M. 
l'abbé G. Régnier, curé, et aux 
paroissiens pour leur générosité 
à assurer le transport, 

Mile Lorraine Huberdeau est 
revenue dans la paroisse après | 
sa première année universitaire 
au Collège de St-Boniface. 

M. Alex. Genaïlle est décédé | 
le 30 avril. Les funérailles eu- | 
rent lieu le mardi 4 mai. M. Ge- 
raille était le père de Mme Wil- 
liam Leclaire. 


L'Hépital 


Ste-Anne 


| un 


HORIZONTALEMENT | VERTICALEMENT 
1—Pyrite de cuivre 1—Qui ressemble à un cristal. 
2—Chose faible. — Nom don-| 2—Transporter avec une hotte 

né à un groupe de dialec — Masque ” 

tes des langues romanes 3—Carte, — Font un éternue- 


3—-En lit, — Usages. — Affir 
me ce qui sait être faux 
4—Rend toujours le même 


ment 
4—Pronom personnel employé 
comme nom masculin plu 


5—Crânes, — Usé jusqu'à la riel. — Assemblée, — A 
corde, — Cela rendre 4 
6—Unité de mesure. — Join-| 5-—Carré du damier, — Maniéè- 


dre, — Espèce de cabriolet re de voir 


7—Revenir bientôt. — Occa-! 6—En quel endroit, — Parais. 
sionnera 7--La partie la plus fine de 

8—Fleuve de Sibérie En la laine cardée (plur), — 
lisa, Qui marque la preuve. 


9—Troisième dimanche ‘lu ca! &—Yole légère Peuplier 
rême (plur), — Dont on blanc, — Fille d'Inachos 
se sert ordinairement 9—Partie d'un escalier, — Si: 

10—Colère. — Fin d'infinitif gnifie demi. 

11—Fille d'Acrisios. — Aura du 10—Intention arrêtée, — Repos 
goût. ménagés dans un vers pour 

12-—Croisés en divers sens en régler la cadence. 


|11—Pièce de bois pour soute- 


nir, — Qui marque la rai- 
son de la proposition avan- 
cée, — Note. 


112—Entrouvris légèrement, 
SOLUTION DU PROBLEME No 412 


= Horizontalement: 1. Radio-| # Verticalement: 1. Raccommo- 
concert; 2. Alismacées; 2, Citée | dage; 2. Aliénée — Etal; 3. Dit 
— Celtes: 4, Ce — Otai — No:|— Tsar — Riz; 4 Iséo — Ebè. 
5. Ont — Tipasa: 6. Mésarri-\ne; 5. Omettre — Av; 6. Ca — 
vent; 7. Méa — Eétion; 8. RélAirelle; 7. Occipital — RR; 8. 
…— Lanière; 9. Dé -— Ralierait;: Mée — Avinerai; 9, Cel 


des jeunes membres du Club 4-H 


DUNREA 
mai, à l'issue 
mois de 


Le mardi soir 
des exercices 
Marie, avait lieu, 


L | 
au 


ensuite sur les activilés du Club 
et présenta des modèles de pla- 
ques de sûreté pour les autos et 


à la salle paroissiale, le rallie- | camions, comme idée de pré- 
ment annuel dés jeunes mem-}|vention des accidents 


bres du Club 4-H, comme cou- | 
ronnemem de leurs activités au 
de l'année, en présence 
d'un grand nombre de parents 
et d'amxs intéressés 

Avant l'ouverture de la séan- 
ce, les gens circulèrent le long 
des tables d'exposition des tra- 
| Vaux où Lis purent admirer d'a- 
bord quatre petites voiturettes 
rouges, contenant chacune qua- 
tre boltes, symbolisant et expli- 
quant la devise du Club ‘Tête, 
coeur, mains et santé”, tous 
convergeant vers l'étoile, vers 


)LITS 
urs 


co 


Mlle Shirley MeCallum, de 
Boissevain, conférencière 
chée au gouvernement provin- 
cial et juge des travaux exécu- 


tés par les jeunes, fit des re- | 
marques constructives à ce su- | 


jet, paria sur la coopération qui 
doit exister entre les parents et 


les jeunes pour le succès de 
toute entreprise et conseilla aux | 
fillettes de toujours conserver | 


le sourire pendant leurs diffé- 
rentes démonstrations, chants, 
parades, etc. 


Pour les travaux accomplis, 


l'idéal auquel doit viser chaque | couture, livres de mots ou au- 


membre du Club 


tres, elle accorda des rubans 


La soirée s'ouvrit par le chant | rouges à l'unité À, Marina Lom- 


national “O Canada', puis 


Denise Boulet, sut présenter a-| 
vec aisance les différentes par-} 


ties de la réunion. 


, puis la! merse et Gisèle Côté; unité B,| 
jeune maitresse de cérémonies, | 


Denise Boulet et Darlene Léga- 
ré; unité E, Suzanna Carney; 


pour le cours de cuisine, umité | 
| D-E-C, Caroline Bessant et Dia- | 


Il y eut le chant spécial du | na Headiey. 


Club, chaque membre étant re- 
vêtu d'un joli costume rose et 
blanc. 


membres de l'unité B, les jeunes | 


Elisabeth Dionne et Darlene Lé- | cordés à l'unité A: Sharon Côté, 


garé. Marina Lommerse lut en- | 


suite le rapport financier. Puis 
il y eut parade de costumes, 
jolies jupes et tabliers fleuris, 
très pratiques pour aider la ma- 


man aux soins du ménage. Mme | 


Paul Boulet, au nom des 
licitations à l'adresse des jeunes 
et de leur présidente dévouée, 
Mlle Bertha Langlois. 

Les jeunes Caroline Bessant 
et Diana Headley firent ensuite 
une démonstration sur la fabri- 
cation d'un gâteau de fantaisie, 
genre marquise. Entre chaque 
démonstration, il y eut chants 
et solos de piano par Suzanna 
Carney, Marina Lommerse, Ca- 
| roline Bessant et les autres fil- 
lettes du Club, ajoutant une 
note gaie et mélodieuse à toutes 
ces activités. 

Il ne faut pas oublier de men- 
|tionner Mlle Suzanne Carney, 


ma- | 
mans, dit quelques mots de fé- | 


Pour son bulletin d'annonce, | 
| son livre de notes, bocal de ca- | 
r | rottes et celui de fruits, Caroline 
Ensuite eut lieu une démons- | Bessant fut choisie 
tration de couture par deux|dre à 


pour se ren- 
à d'autres expositions 
Des rubans bleus furent ac- 
Louise Dionne, Marcelle Lavoie 
et Diana Côté, 

Le Club comprenait douze 
membres, dix pour couture et 


deux pour art culinaire. La di-| 


rection locale du Club comprend 
la présidente, Mlle B. Langlois, 
assistantes pour couture, Mmes 
André Dionne, G, Lommerse et 


Nazaire Légaré; cours culinai- 


re, Mme Albert Bessant. 
Les jeunes filles, 
Carney et Caroline, furent choi- 
sies pour une semaine de vilé- 
giature au camp de Killarney 
pendant les vacances d'été. 
Le médecin local, M. le Dr 
P. G. Lommerse, voulut 
ajouter le mot final, appuyant 
surtout sur 1 À 
prendre sur les fermes pour pro- 
téger les jeunes contre les acci- 
dents et surveiller leur santé. 
Le joli gâteau qui avait servi 


a&ila- ! 


Suzanna | 


bien | 


les précautions à | 


L'EUROPE VOUS INVITE 


VISITEZ * Lo Fronce — La Hollande -— La Belgique 
L'Angleterre 
INCLUS * Transport —— par Avion à réacté de 
Winnipeg aux dates d'excursions 
Hôtels et Déjeuners 
Excursions et Visites des Grandes Villes 


pendont 21 jours 
PRIX * Seulement $563.00 pour chacune de 
2 personnes 


ÎF Pour renseignements concernant tous vos plans de VOYAGES — 
I} Consultez: 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher, 
St-Bonitace 6, Manitoba. 
Téléphone: CE 3-3457 


Avis public 


Conformément aux clauses | de l'article 306 
(subsection 13, clause C) de l'Acte des Ecoles Publi- 
ques, avis public est donné par les présentes que la 
première assemblée des arbitres afin de considérer la 
pétition de Marcel Fillion et al demandant que le Dis- 
trict scolaire de Taché no 937 soit consolidé avec le 
District scolaire de St-Joseph no 945 « été appelée 
pour le mardi 18 mai 1965 dans la salle municipale de 
la Municipalité de Montcalm à Letellier, Man,., à 2 
heures de l'après-midi, 

Toutes les personnes intéressées sont priées de 
s'y rendre, 


Bernard Ayotte, 
secrétaire-trésorier, 
Municipalité de Montcalm, 


à la 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE, 


10, Atre — Uco; 11. Gaina —\Seoir — Té; 10. Est — Anneau; 


Rat — In; 12, Elzévirienne, 


LE COLLÈGE 


sous la direction des 


Fête du collège 

Le premier mercredi du mois 
de mai réunit chaque année au 
collège plusieurs membres du 
clergé pour la fête officielle du 
supérieur, 

1 nous a fait grand plaisir 
cette année de voir Son Exc. 
Mgr Antoine Hacault avec M. 
l'abbé Léo Couture, chancelier 
du diocèse de St-Boniface, le 
supérieur du Grand Sminaire, 
le supérieur du Collège de St- 
Boniface et plusieurs autres ec- 
clésiastiques venus prendre part 
à des agapes fraternelles. 

Dans la soirée, deux films ont 
été présentés aux élèves. Le 
premier, réalisé par le soérieur 
lui-même alors qu'il était mis- 
sionnaire au Japon, est intitulé 
“Kyoto”, C'est ce qu'on pour- 
rait appeler un film de famille 
puisqu'il conserve dans sa mé- 
moire translucide les images 
chères aux membres de notre 
communauté et qu'il peut nous 
les transmettre à volonté. Et 
sa mémoire est des plus fidèles. 

Le deuxième met en iumière 
le dévouement des frères ensei- 
gnants dans l'oeuvre très spé- 
cialisée de l’enseignement auprès 
des sourds-muets, ces pauvres 


déshérités de la nature qui ont}: 
les encourager dans leurs efforts | 


souvent en revanche une intel- 
ligence très pétillante. Ce film 
intitulé ‘“‘Ephpheta’’, dont le mot 
fait allusion au miracle de No- 
tre-Seigneur, a aussi été bien 
apprécié des spectateurs. 
CKSB 

Deux de nos élèves ont déjà 
gagné chacun un disque au con- 
cours organisé par le seul poste 
canadien-français de la provin- 
ce. Les heureux bénéficiaires 
sont Georges Prescott et Paul 
Cheramy. 


augmente de semaine en semai- 
ne. Des remerciements aux res- 


| ponsables de cette émission ra- 


diophonique qui attire la jeu- 
nesse comme un aimant et est 
sûrement destinée à orienter 


’autres suivront, car ! 
la participation à ce concours | 


|11. En — Ricin, 12. Tison — 
{Cétone. 


ST-JOSEPH 


Clercs de St-Viateur 


OTTERBURNE, MAN. 


sentation de ‘“La Fille de Ro- 
land” au théätre Across 
Strect lors du 4e festival dra- 
matique à Winnipeg. 

Nous avions joué ici au col- 
lège cette pièce en vers l'an der- 
nier avec Jules Comeauit et 
Henri Goulet qui sont présente- 
ment à Rigaud pour les études 
d'école normale, ainsi que Ro- 
nald Valois et Béatrice Préfon- 
taine. 

Cette représentation des filles 
de l'Académie St-Charles nous 
a valu, Canadiens français, de 
nouveaux éloges sur la beauté 
de notre langue par le directeur 
de l’école du théâtre de Winni- 
peg, M. Stuart Baker. 

Une invitation spéciale a été 
faite pour qu'il y ait une plus 
grande participation française 
l'an prochain. 

Félicitations à St-Charles de 
nous avoir aidés à sauver le bi- 
linguisme du festival dramati- 


ne pas en profiter? 


Démonstration 

de gymnastique 
Dimanche prochain, dans l'a- 
près-midi, le groupe de gymnas- 
tes qui s'entraine avec ardeur 
invite tous les parents à venir 


en assistant à sa démonstration 
publique, 

Profitez d'un bel après-midi 
de parloir pour constater ‘de 


lent mettre leur devise en pra- 
tique:: ‘Une âme saine dans un 
corps sain”, 

C'est entendu donc, nous vous 
attendons Je dimanche 16 mai 
au cours de l'après-midi, 

5e congrès de la Relève 

Une grande et sérieuse jour- 
née dans l’année des jeunes Ca- 
nadiens français du Manitoba 
s'est déroulée le 8 mai, telle que 
prévue par les organisateurs à 
l'exception bien entendu de ja 
partie imprévisible, à savoir, les 


vers un même idéal toutes les! gagnants des concours oratoire 


lignes de force contenues dans 

toutes les jeunes personnes qui 

peuplent les écoles secondaires, 
Voyage en Colombie 

La semaine dernière, nous a- 

vons omis de mentionner le beau 


| voyage de notre principal dans 
. | la province située à l'extrême- 


ouest du pays. 


En effet, du 23 au 25 avril, | baisser pavillon et 


voyage d’information 


| offert sous les auspices du Dé- 
| partement de la Défense natio- 


- | nale qui défrayait toutes les dé- 


| penses du voyage de 103 pro- 
| fesseurs des Prairies, C'était une 


visite des écoles militaires de | 


| la côte du Pacifique. Splendide 
| voyage, nous informe--on. 
| Exposition 

Les tableaux exposés sur les 


et déclamatoire, ainsi que le ré- 


sultat des élections divisionnai- | 
1! 


res et provinciales. 
Comme ce sujet est traité plus 


laisser les 


était | beaux trophées aux mains des 


concurrents qui ont obtenu les 
des juges, 


née B, après avoir essuyé cette 
défaite, s'est vu élever à la têle 
du mouvement de la Relève 
dans un vote auquel partici- 


| paient tous les comités division- 


naires. Le nouvel élu a ouvert 


the | 


que. On nous désire, pourquoi | 


visu” ce qui se fait dans ce do- | 
maine par des étudiants qui veu- | 


| qui parada sur la scène revêtue 
d'une jolie robe noire, garnie 
de dentelle blanche, qui lui était 
très seyante et qui lui valut une 
invitation à l'exposition de Bois- 
sevain, ainsi que la jeune Gisèle 
| Côté, avec son joli tablier, qui 
| participera à la parade de mode 
|le 28 mai. s'en retournèrent heureux et; 
| La présidente dévouée du contents d'avoir assisté à une 
| Club, Mlle B. Langlois, parla | aussi intéressante démonstration. 
l 


à la démonstration fut ensuite | 
tiré au sort et Mlle Delight, ins- | 
titutrice locale, en fut l'heu-! 
reuse gagnante. Après le chant | 
de ‘Dieu sauve la Reine”, un| 
délicieux goûter fut servi par | 
les jeunes, sous la direction de | 
Mme Nazaire Légaré, puis tous | 


le gérant, c'est encore 
votre meilleur ami 


ETS 


Banque Canadienne Nationale 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: 
St-Bonitace — St-Jean-Baptiste — St-Pierre — Winnipeg 


| THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


‘’ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908." 
521, rue Horgrave — Tél.: WHitehall 3-7395 — Winnipeg 


MR 


En voyant l'Oldsmobile 65 comment résisterez-vous 
| à l'envie d'échanger la vieille et rouler neuf! 


amplement dans une autre page | 
de ce journal, je me limiterai à 
ce qui a plus particulièrement 
trait au collège même. | 

Nos deux candidats ont dû 


Jeter un coup d'oeil admiratif sur une Oldsmobile 65, De plus, vous serez surpris par son prix, Vous décou- 


meilleurs suffrages de la part | 


Georges Prescott, de 11e an- | 


demande 


oeuvres de la communauté des | officiellement la soirée récréa- 


Clercs de St-Viateur ont reçu |tive et eut à faire face aux pre- | 


de nombreux visiteurs depuis je | Miers problèmes de la direction 


les services d'une infirmière diplômée 


et d'un (e) technicien (ne) 


pour laboratoire 


et radiographie 


Les personnes intéressées doivent soumettre 


une demande d'emploi à 


M. Gilbert Prefontaine, administrateur, 


Hépital Ste-Anne, Ste-Anne, Manitoba. 


Les deux positions 


sont disponibles, 


4 mai, Nous nous proposons d'en | €! 
faire une explication plus dé-| 
| 


taillée la semaine prochaine, ac- 
compagnée des photos appro- 
riées, 
Visite d'un missionnaire 
Lors de son deuxième voyage 


en partance pour les pays de 


l'Orient, le Frère Daoust, C.S.V. | 
a bien voulu s'arrêter quelques | 


jours à Otterburne parmi 
confrères qu'il n'a pas le Jo 
de rencontrer souvent. Il 
a montré des diaposit très 
bien réussies sur son pays d'a- 
doption. Nous lui souhaïtons un 
fructueux apostolat dans son 


Q 


no 


1 


deuxième stage à Kyoto, | 


Festival dramatique 
Quelques religieux sont allés 


applaudir les succès de l'Acadé- | 
imie St-Charles dans 


sa repre- 


|cès pour 


de l'organisation. Félicita- 
tions, Georges, pour ta nomina- 
tion, et meïlleurs voeux de suc- 
une belle année en 
perspective 

Georges sera secondé dans son 


| travail par Monique Ducharme, 
| de l'Académie St-Charles. 


Aimé-O. DEPOT, C.S.V. 


Guertin Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
près de la Route 59) 
Case postale 58, St-Vital 8, Man. 


Vente John Deere, pièces, 
service, pneus Firestone 


Tel.: 256-1394 


c'est une chose. Eventuellement vous l'oublierez. 
Mais lorsqu'on est au volant d'une nouvelle et élé- 
gante Oldsmobile, c'est autre chose. 

Si vous ne nous croyez pas, prenez place au volant 
d'une Olds. 

Venez dès maintenant durant la campagne ‘échangez 


la vieille, roulez neuf” vous glisser au volant d'une 
Oldsmobile. Prenez un moment pour l'admirer. Puis 
roulez au soleil! Elle vous accueille dans le luxe et le 
confort, puis vous transporte puissamment, sûrement, 
silencieusement. 

Elle sait séduire — cette nouvelle Oldsmobile 65. 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


Si vous allez à New York, voyez le FUTURAMA GENERAL MOTORS à la foire de New York 


vrirez comme il est facile de devenir propriétaire 
d'une Oldsmobile. Plus particulièrement durant la 
campagne “échangez la vieille, roulez neuf” alors que 
les reprises sont des plus avantageuses, 

Allez voir votre concessionnaire Oldsmobile aujour- 
d'hui même. ‘’Echangez la vieille... et roulez au soleil 
au volant d'une magnifique Oldsmobile”, 


ess. OLDS 


(La voiture représentée est le sedan Celebrity Dynamic 88) 


O-465-0F 


Échangez la vieille ! Roulez neuf ! Chez votre concessionnaire Chevrolet-Oldsmobile dès maintenant | 


PORTEZ-NOUS 
A VIEILLE 


PINS ROULEZ 
AU SU 


Voyez le concessionnaire OLDSMOBILE de votre localité 


— he manquez pas de regarder “Cinéma international" lous les vendredis soir à 8h20 et “Rue de l'Anse” Lous les mardis soir à 8h. sur le réseau complet de Radio-Canads, mm 
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M. et Mme À. Barnabé, de St-Jean-Baptiste, 
célèbrent leur 50e anniversaire de marie 


ST-JEAN BAPT ISTE L 


LA LIBERTE ET 


c'est d'être tou- 


| 


| proposé 


LE PATRIOTE 


Noces d'or de M. et Mme Joseph Boucher, 
célébrées avec édat à St-Laurent 


ST-LAURENT A l'oces 
sion du 50e anniversaire de vie 
conjugaie de M. et Mme Joseph 
Bouche eut une messe à 
4h p.m aux miet ns des 
jubliarres. La messe était célé- 
brée per le KR. P, D. Kerbrat, 
OM... assisté des petits enfants 
des jubilmires Les RR. PP. L 
Brosserd et P. Lebe OM. 
étaient AUSSI présents au choeur 

Après la cérémonie religieu- 
se, iéé parents el amis se ren- 


daient à la sal 
un 


e paroissime pour 
repas-buffet 
A là table d'honneur 
reux jJupmgires élaiennt 
de huit enfants: Louis 
Belolt (Hélène), Mme 
(Annette }, Mme KR. Doiron (Y: 
velle), la Rév. Mère Jeanne 
d'Arc, supérieure générale des 
Soeurs Qblales, tous de St-Bo- 
nifac, Mme R, Rogers (Pier- 
relie), d'Ottawa, le docteur 
Joseph, de St-Jean-Baptisie, et 
Henri, de St-Laurent. Eux fu- 
les élaiemt absentes: Mme D 
Nain (Clotidlke), de Richmond, 
C.-B, et Mme A 
(Germaine), de Maillardville, 
39 petits- 


C.-B, Il y avait aussi 
un arrière-pelit-en- 


heu- 
emourés 
, Mme J 
A. Bisson 


es 


enfants et 
fant 

Le toast aux jubilaires fut 
par M. le Dr J. Bou- 
cher, M. Bisson lut une adresse 
et présenta les cadeaux: un beau 
fauteuil, don de leur 
et nombre d'autres jolis cadeaux 
qui furent bien appréciés. 

On fit alors lecture de divers 
messages: la bénédicilon papale, 
les voeux de LL. EE. NN. SS. 


| B. Flahiff et M. Baudoux, ceux 


tent du fat que les chiens ont | 


| fourni plus de la moitié de l'aug- | 
|mentation des cas dans le groupe 


des animaux domestiques, Le 


,Inombre des chiens enragés est 
|passé à 167, de 70 qu'il était | 


La Direction de l'hygiène vé- 
térimaire signale qu'en dépit de 
la rage n'in- 
faste pas la population canine 


cas où un chien avai transmis 
la maladie à un autre chien. 


€ de dista qu'ils 
wsenedi ler à enfants et | avaient 4 +4 mag de 
p <olar je la famille Bar- | félicitations 
nai Jupe QG pa: Ur prORTarunrE [a 1 ‘mis el 
re assistérent à la musique fut présenté par M 
nr «+ de célébrée par | # Mme N. L arntou, Mlle 
Mgr H Lap te, curé. à n- ! Lise et Yolande B 
te n dés jubilaires, M. et Mrmne A. Vermette ! ’ 
Athanase Barnasté Moquin. L'adresse par 
Ce fut une érémonie tou Mie Rose-Marie Bisonnette fut 
uvellement des pro! lue par Mile Noëskia Beaudettie 
ses dé Mariag suivi de la Mgr Lapointe adresse ensuite 
messe duran œquete le } la paroi (es mois sumpies 
aires recurent la communion | et éloquents et er honneur des 
sous les deux espéces: c'é a  jubiiaires, Un bonsquet de fleurs 
premiére fois en une telle occa- | fut présenté aux Jubilaires par 
M André Marion était ! Lise Beaudetle et Norman Bar- 
3 4 ! Noël Létourneau !nabé récila un gentil compii- 
cxt 1ues CAMMAQUE ac- | Men 
co! Mile Yolande M. et Mme A. Barnabé, le 
ea udé 'EUT remmpl d'emnolon, expri- 
Le banq eu à la salle  méèren ir grandi joie, fs re- 
Si-Jea ) succuient repas | METCI irs endants d'avoir 
fui servi pu Mn A. Beaudette | organisé « féte-surprise, et 
M S n Mar agissait cn- | particulièreme Mgr Lapointe 
me maltre de cérémonies, Mgr! M. 5, Marior oùs CEUX qui 
Las récita les grâces, et M nt contriboé à faire de cette 
Ar Vermette pré la le fête une journée mémorabié, 
Aprés ces a“ gapes M. Mario 
télichla les héros du jour « | FFONSCONG 
l'emnanquer que QUAQUES S0CUrS A 
et frères des jubilaires n'avaient Reunion de la L.F.C. L'un des aspects les plus agréables de l'hiver, 
pu se rendre pour cause de san- |, dar g" _&° Ca : O7 8 jours suivi du pristemps, comme dirait La Palice. La photo ci- 
SRE" £ 7 No > AES de PÂs an dessus illustre à sa façon les péripéties de la fonte des neiges. 
St-Pierre ton, s ndra Le mardi 18 ma 
à“ 8h m. dans l'auditorium i 
Decés de M, J, Lafrance dk l'école 609, avenue Rosseau Notes agricoles 
Le jeudi 29 avril est décédé |: Au prograrmaumne de la rêu 
à l'hôpital de CGriadstone, à l'âge |! non, la Rév. Mère Générale d 
de 60 ans, M. Jean Lafrance, | Missionnaires Ofblates présent: Les cas de rage ont 
époux de Mme Gertrude La-!ra des diapositives de son ré- 
france, de St-Pierre. Né à Si-| cent voyag: au Brésil, Mme J À 
Pierre, à Y passa loute sa Vie,, Masniuk, présidente du comité augmente en 1964 
L e ait apicuiteur de a radio et cie ha télév 
hevalie } " LL ont er hars ? , d - 1 
PA se À DR rl non à . a soirée. Ve OTTAWA lle 7 raäi) — D'a-| 
son épouse, trois files, Carmen £v etat près un rapport de x Direction 
(Mme Lemire), de St-Bonifac Le « HT 2 vw 1 8h pa D Le de or À peur mme) 8: on 
Jon le el bus De malt. 27e di " æ1 Mal, à L'nwère de l'Agriculture du Ca- 
S'hEL 71e. À p.m,, dans |: auWaAmonum de 16- | nada, be nombre des Cas de rage 
#0n, un petit-fils, Marcel; trois! Cole, il y aura une démonstra- | bar 7 { js j- 
frères, Willie, de la Saskatche- | {ion de toilettes print ET asian smattyderves dl neo À 
son Moël à l'éolen tous dre Lion de Loilelles printemps el! maux domestiques, a augmerrté | l'an dernier, 
Le " : : * | d'été, L'entrée est de vingt-cinq | au pays durant ja période de 
de St-Pierre; deux soeurs, Mmes | sous Un goûter sera servi. On | à A mue 4 * 
Anna Descemt et Azilda Latreil- | 4 er SV Li | douze mois, terminée le 31 mars. 
nur “|s'atlend à ce que plusieurs da- Les cas vérifiés se sont ée-|cette augmentation, 
le, de Montréal mes viennent faire leurs empiet- | 463 à 1. 413, soit une augmenta- 
_Les rières pour le repos de | tes, À tous la bienvenue tion de 265 sur les 12 mois pré- 
l'âme de M. Lafrance furent ré- ——— cédents mais beaucoup moins 
citées à St-Pierre le vendredi! que le record aiteint durant Ja 
30 avril, à 8 h, et les funérail| Ste-Anne-des- Chènes Dérode de 1958-59 alors qu'on 


es eurent lieu le samedi ler mai, 


a enregistré 2,550 cas dont 1,171 


à 3 h, p.m,, à l'église paroissia-| Remerciements se rapportalent à des animaux 

ke, Le RP. J. Lambert, O.M.L.| à l'occasion du Marchoton ’65 | jomestiques, 

chanta le service, L'enterrement | Je voudrais remercier sin- : Di ‘À sont 

eut lieu dans le cimetière local, | cèrement mon commanditaire, d En pee po Ve ag * 

Remerciements | l'orchestre “Party Breakers”, Dir ": s ‘ de l'h de Cubes. 

Mme Jean Lafrance et sa fa. | d'Isle-de-Chênes, ainsi que tous; + cd add avec les au- 

mile désirent remercier tous] Ceux qui mont donné des ca- | es à organisé 100 

ceux qui leur ont témoigné de| deaux. Je ne puis oublier tous 1 rte sex port d'ofrrir la vac- 

la sympathie lors de leur récent | CUX qui ont marché avec moi | inatic n_grotulte pour ls ani- 

deu, L'assistance nombreuse au | pp pe nom lu] on Énpniag ere Pis de 16,000 
Me CL s | po encourager, Encore À Ecrrptyes as £ at À 

né ir ape à eafrtirader fois merci à {ous | chats et chiens ont été mmuni- 

cs <aes € LE - 7 pi dr las e 

tuais furent très ordis DE Rita TRUDEAU. rm Esp ape re pd 

remerciement tout spécial aux| Je voudrais remercier mon |gions où l'on avaüt décelé les 

trois prêtres qui ont officié au | commanditaire, l'hôtel Ste-An- | plus fortes épidémies. 

service, le R.P. Lambert, M.|ne, tous ceux qui m'ont fait des| A nouveau l'an demier. la 

abbé E. Bazin, du Petit Sé-| cadeaux, ainsi que toutes les! ;icrité des cas concernaïient 
l € L ? 4 e re s nt arc s aupn she ' + sy + 

minaire_ d Oiterburne, et M.| personne qui ont marché avec | 4 animaux sauvages, surtout 

l'abbé Fernand Desjardins, vi-| moi pour m'encourager. Leur 


des renards et des putois. 
nombré s'est élevé à 807, soit 
une augment ation de 74 sur l’an- 
née précédente, Le nombre des 
animaux ed atteints 
s'est élevé à 191, comparative- 
ment à 415 en 1963-64. 

| Même si 
| aarmante, 


caire, Gérard FRANÇOIS, 


les autorités s'inquiè- 


 St-Norbert 


Réunion de la L.FC, 
réunion de 
Catholiques 
| française) eut lieu le mercredi 
[5 mai et fut ouverte par la priè- 
re. Environ 28 dames étaient 
présenies 


La 


Femmes 


La nouvelle secrétaire, Mme 
H. Chartier, lut le procès-ver- 
bal. La Arras Mme Rolllan- 


de Bisson, 


lut la correspondance, | 


puis on discula au sujet des ac-| 
thé le 20 juin 


vantes: 
servi dans une des 
maisons au Parc La Salle de 
Si-Norbert); confection de toi-| 
lettes pour les confirmands et| 
les enfants qui feront leur pre- 
mière communion; déjeuner ser- 
[M aux premiers communiants 


| uivites sulv 
| (ce thé sera 


| de 8h.: 
| çaises du 11 au 13 juin (les in-| 
téressées doivent donner deurs| 
{noms à Mme Rémillard); 
du dimanche soir au profit du 
Community Club de St-Nor- 
bert; petite veillée en l'honneur 
| du nouvel exécutif et de celui 
sortant de charge. 
Il y eut ensuite démonstration 
vente de livres. Mme Jos. 
Jeanne en charge de ce pro- 
jet, avait un bon choix de L:- 
à présenter. La Ligue se 
procura deux séries de six Livres 
la Bible qu'elle offrira à| 
école élémentaire. S'il y en a 
qui aimeraient se procurer des 
Uvr vous n'avez qu'à contac- 
rl Mme Jeanneau, à 103, rue 
|-Pierre (téléphone: 452-0623). 
Après la récitation de la priè- 
e chant à Notre-Dame du 
Conseil, un goûter fut ser-| 
vi | 
La prochaine réunion aura 
u le 2 juin. La Ligue espère | 
comme con‘érencier, M.| 
% M. Williams, orateur 
intéressants 


e 


( 
e au, 


sur 


S, 


> 


avoi r 
l'abbé 
des plus 


a situation n'est pas| 


la Ligue des| 
(section 


e samedi 5 juin après la messe | 
retraite des dames fran- | 


bingo | 


| pour la réception qui suivit; 1 
| grand nombre de parents et d'a- 


Le défaut des propriétaires et 
certaines municipalités sur - 
veiller les chiens est signalé com- 
me la raïson de cette augmen- 
tation de la maladie chez les 
animaux, Dans chaque cas, le 
chien a été infesté par un con- 
tact avec un renard enragé ou 
un autre animal sauvage atteint 
de la rage. 

Les vétérinaires du gouver- 
nement fédéral avertissent à 
nouveau les propriétaires: ‘‘Fai- 
tes vacciner vos chiens, gardez- 
ls sous surveillance et ne les 


laissez pas courir en liberté! 


térmaire tiendra encore d'autres 
cliniques en Ontario, cette an- 
née, On en projette également 
pour le Québec. 

Le nombre de cas de rage par 
province, au cours des 12 mois 
terminés le 31 mars, a été le 
suivant: Ontario: 1,148; Québec, 
184; Manitoba, 38; Saskatche- 
wan, 21; Territoires du Nord- 
Ouest, 20; Colombie-Britanni- 
que, 2. 
| 


Prévisions relatives 
aux marchés et 
prix agricoles 


OTTAWA (le 12 mars) 
| Voici les faits saillants des pré- 
visions émanant du ministère de 
l'Agriculture du Canada sur les 
|marchés et les prix agricoles d'ici 
quelques semaines. 

Semences Approvisionne- 
|ments assez abondants à prix 
plus é'evés qu'en 1964. 

Oeufs — Prix soutenus au ni- 
veau actuel, 

Dindons -— Les placements in- 
diquent une production consi- 
déraible en 1965. 

Boeufs — Prix à peu près in- 
dentiques à ceux de 1964. 

Porcs — Ventes un peu plus 
labondantes que prévu. 


Agneaux — Faïbles aprovi- 
|sionnements d'agneau canadien. 
Miel — La récolte de 1964 se | 


vend bien. 


Ste-Agathe 


Baptème 

Le 25 avril: 

Joseph, fils de M. et Mme Gilles 

Alarie, né le 18 avril. Parrain 

et marraine, M. Amédée Alarie 

et Mile Lorette Alarie, grand- 
père et tante de l'enfant. 


Laurier 


Mariage Beals-Assailly 

Le samedi 8 mai. 
maine Assailly épousait M. 
Keath Beals, de Swan River. 
MM. Glenn Beails et Noël Assail- 
lv, Miles Shirley Beals et Irène 


Verley servaient comme  té- 
moins. : 
Pius de cent convives se réu- 


la salle du village 
un 


| nissalent en 


Ça et là 


Miles Diane Marion et Claire | 


Joyal, ainsi que M. et Mme Paui| 
Pelletier, sont de retour d'un! 
voyage à Chicago 
La Caisse Scolaire sera à la! 
disposition des élèves pour 5| 
< for : ou 6 semaines. Une dame res- 
paix et Joie de vivre ponsable se rend à l'école tous 
#2 les j 8h. 30à9h. am, 
afir dir les sous des 
nfants et leur donner un reçu 
qu’ doivent à leur tour re- 


a 
C 


eurs parenis 


LA BELLE PROVINCE VOUS ATTEND 


DIRECTION GÉNÉRALE DU TOURISME 
HÔTEL DU GOUVERNEMENT, 
QUÉBEC, PQ 


Sect 
Servez-vous 
miques ogr 
moment 
te Mointer 
état de tro 


Ve t vore documentation 


vus de préparer mes vacances dans /« belle n e 
en 


Votre agent 


$ $ S$ Investissez sagement $ $ $ 


germmicide pour 
poudre — 
de moalodies et de lorve de coléoptères 


besoins chimiques 


|mis vinrent au cours de la soi- 


rée offrir leurs 
veaux époux. 

M. et Mme Keath Beals rési- 
deront à Thompson, Man. 

Balle-au-camp 

Les jeunes des divisions juvé- 
nikes et Bantam s joindront 
encore cette année aux diffé- 
rentes ligues de balle-au-camp. 
Quelques hommes dévoués en- 
traînent les jeunes sans 
nération aucune. La coopération 
des parents est indispensable 


voeux aux nou- 


seulement des voporisateurs chi- 
icoles de première qualité au bon 
suivez ies indications sur l'étiquet- 
‘…z votre voporisateur en porfait 
voil. Troitez graines ovec un 
quide ou 
porteuses 


vos 
graines garant 
le contrôle des 


pour 


de Federal Grain peut satisia 
Appelez-le aujourd'hui 
un service prompt et courto 


re vos 
4 ur 


rému- | 


des deux absentes, Germaine et 
Clotidie, des Honorables Pear- 
son, Diefenbaker et Teillet, du 
lieutenant-gouverneur E, Willis, 
MM. E. Stephenson et G. Molgat 


let du R. J. Jean Méthé, OM. 


a qu'on n'a pas rencontré de | 


| cères 


La Direction de l'hygiène vé- | 


| parmi 


(re, Mme J. Sorin; 


Après avoir entendu ces mes- 
sages, le Père Brassard adressa 
quelques paroles bien appro- 
priées, et M. Elman Guttormson 
eut C'aimables souhaits de sa 
part et de ses amis du parle- 
ment, 


restera pour lui-même et 
épouse un souvenir inoubliable, 

On remarquait plusieurs invi- 
tés à cette fête: le R. F. H. Hui- 
tric et le R. P, D. Kerbrat, 
OMI., du Juniorat de St-Boni- 
face, MM. ei Mmes E. Gutiorm- 
son, A.-W. Boivin, de St-Jean- 
Baptiste, Uilric Beaudry, de St- 
Boniface, et F. Calvez, de Win- 
nipeg, M. et Mme Y. Guillou 
et Mme F, Guillou, d’Aubigny, 
MM. et Mmes A. Bisson, de St- 
Norbert, G. Mercier, R. Soenens, 
F. Belot, Mmes L. et R. Rubi- 
gny et M. Joe Calvez, de Win- 
nipeg, M. J. Tétrault, Mme H. 


Aubigny 


Assemblée de la L.F.C, 

Le mardi 4 mai, la Ligue des 
Femmes Catholiques, section pa- 
roissiale St-Antoine, tenait sa 
réunion mensuelle, suivie de la 
réunion annuelle, 

Mme J.-M. Ritchot présida 
l'assemblée, Il y eut lecture des 
rapports des différents comités. 
Une des correspondantes fut 
Mme St-Jacques, Celle-ci eut la 
gracieuseté de faire un don gé- 


|{néreux pour les services rendus. 


On décida que la Ligue ait 
encore cette année son kiosque- 
restaurant au rodén de Morris. 
On jugea opportun de faire les 
démarches requises auprès des 
autorités pour obtenir que l'en- 
signe annonçant le nouveau 
pont soit bilingue, Il fut décidé 
également que la Ligue suggère 
aux organisateurs du Marcho- 
ton de CKSB de donner $5,90 
à tous ceux qui se rendront au 
but ultime, Il fut résolu enfin 
que la ligue donnerait $5.00 à 
chacun des deux marcheurs 
d'Aubigny. 

On passa ensuite à la réunion 
annuelle. Les présidentes des 
comités donnèrent un aperçu des 
activités de l'année. Signalons | 
les plus marquantes: le | 
thé missionnaire, le kiosque au! 
rodéo de Morris et la fabuleuse 
partie de cartes. 

Puis ce fut l'élection du nou- 
vel exécutif, En la circonstance, 


|Mme Florent Chartier agissait 


| comme présidente et Mme Louis 
Richard-Reré- | 


Guillou comme secrétaire, 

Ont été élues: présidenie, 
Mme O. Robert; vice-présiden- 
tes, Mmes François Palud, Léon 
Palud et O. Clément; secrétai- 
trésorière, 


| Mme J. Verrier. 
| 


| 
mités 


Mlie Ger-| 


Les dames en charge des co- 
permanents pour l'année 
nouvélle sont: spirituel, Mme L 


Bouchard | 


enfants, ! 


| 


| trices. 


1 


Le jubilaire exprima en-| 
| suite ses remerciements très sin- 


pour cette belle fête qui! éjues: présidente, Mme Alphon- 


se Duhamel; 


| 


son | 


! 


| 


\ 


| 


| 


tête une journée mémorable 
merci spécial aux organisateurs 


A. Allard et sa famille 
casion du décès de Jeur 
et père, M. Joseph Po pr 


venu le vendredi 30 avr. 


aura lieu Le 22 mai prochain 


Legal et Camille Ross, Le prix| elles 
d'entrée fut gagné par Mme L 
Legal 
| de 


Caivez et M. et Mme À. Cæivez 
de St-Boniface, Les Soeurs OO 
les de St-Boniface et de Sl . 
Charles, M. et Mme À. Sasmort 
de niptg, et Mme M. Soc 
nens, de St-Boniface 
Remerciements 

M. et Mme Joseph Boucher 
désirent remercier Diefl SMCEN 
men LOUS COUX et COuts Qui OM 
contribué à faire de celle bete 


Condoleances 
Sincères condoléances ? 


*: Paul VI invite 


Soirée 
M. et Mme Jean Buors se ren CITE DU VATICAN Les 
daient à Winnipeg, accompagnés Jésuites ont été appelés par k 
de queiques amis, à | OCCasion pape à lutter conire “l'épouvan- 
d'une soiré en l'honneur de|ibe danger qui menace L'huma 
Mile Marion Storie et de leur * } L 
2 2 s nie L'atneisame , à à $ MMPOsN 
fs, Georges, dom le mariage 


dans tous es domanes une disci- 
pine inflexibie 

De retour Paæul VI, en recevunt les Pè 
M. et Mme E. Verrier sont de ls Qui Darlaczpent à & congre- 


Le 25 avril avait lieu la der Parlant ensuite du danger que 


‘| nière partie de cartes de la sé-| constitue l'atiéisme, le St-Père 
rie, organisée par les familles! a poursuivi en disant: ‘“L'athéis 
Edmond Boisjoli, Stanley Levie me, comme chacun sait ne x 
et Elie Ross présente pas toujours de La mè 

Les heureux gagnants aux|ime façon, mais | se manifeste 
cartes furent Mmes Edmond| de différentes façons, em revé- 
Boisjoli, Alfred Gauthier et Léo tant les physionomkes Les plus 
Ross, MM. Alfred Ross, Louis|diverses La plus terrible d'entre 


sans doute 
miwtante, qui ne se borne pas 
Après plusieurs rondes! à rvier l'exisbence de Dieu par 
bingo, les dames servirent le jugement de la pensée et par 
un délicieux goûter le mode de vie, maïs qui prend 

Merci aux familles organisa-|ies armes contre le théisme pour 
|anræchner (out sentiment et loute 


Assemblée de la L.F.C, | Yaleur réigieuse, 
Le 4 mai avait lieu l’assem- | “Il y a l'athéieme de ceux qui, 


blée annuelle de la Ligue des|‘ur la base de doctrines philo- 
Femmes Catholiques de Notre. | SoPhiques, affirment que Dieu |! 
n'existe pas et qu'il ne peut pas 

le pape 


Dame de l'Annonciation, Fureni |: 
être connu, a dit ensuite 


| L'athéisme de ceux qui placent 
toutes les valeurs dans Le plaisir, 
de ceux qui repoussent bout cul- 
te religieux parce qu'ils consi- 
dèrent comme superstitieux, inu- 
tie ou fastidieux d'aborder et | 
de servir le Créateur et d'obéir 


est 


L'impiété 


vice-présidentes, 
Mmes Alfred Ross, Stanley Le- 
vie et Emilien Gauthier; tréso- 
rière, Mme Alfred Gauthier; se- 
crétaire, Mme Robert Rozière, 

Bon succès au nouvel exécutif 


et invitation aux dames à se! 


joindre à la Ligue, L'union fait à Ses lois: ceux-là vivent sans | 
la force, foi dans le Christ, privés de toul | 
espoir et sans Dieu. | 

Fasgt ‘Tel est l'athéisme qui ser- 
Ste-Amélie perte à notre époque dans la 

ge me dans l'économie, dans | 

Çà et là Île domaine social, parfois ouver- | 

Prompt rétablissement A ne d'autres fois caché, dé- | 


jeunes Gilbert et Suzanne Sou-|guisé la plupart du temps sous | 
cy, de Portia, patients à l'ho-|le visage, le manteau du pro-| 
pital de Ste-Rose depuis le 29|8#res. A la Compagnie de Jésus, 
avril, à la petite Linda Moriaux, | VOuée à la défense de l'Egise | 
patiente au même hôpital, et a|et de la sainte religion, dans les 
M. Joe Corbel, de retour chez| moments de plus grand danger, | 
lui. 

M. et Mme Maurice Delau- 
rier et leurs enfants, de Dau- 
phin, étaient de passage chez 
M. et Mme André Pinette du- 
rant la fin de semaine du ler 
mai. 

Mme E, Fleury, de Dauphin, 


Le baptème de l'Eglise 


protestante est valide 
ST. LOUIS, E.-U, (CCC) — | 
Un membre du Secrétariat du | 
Vatican pour l'unité chrétienne, | 
e à le R. P. George Tavard, a af- 
a passé la fin de semaine du ler | fimmé que le baptême conféré | 
mai chez M. et Mme B. Label. | dans des communautés protes- 
M. et Mme Georges Burelle|tantes épiscopaliennes, luthé- | 
et leurs enfants sont retournés | riennes et autres devrait être | 
à Winnipeg, le lundi 3 mai, a- | considéré par l'Eglise catholique 
près avoir À np une couple de | romaine comme valide, 
semaines chez leurs parents, Le Père Tavard, qui s’adres- 
M. et Mme Joe Verhaeghe et| if à un groupe 1 ares sur 
leur fils, Bruce, sont déménagés |jes méthodes catéchétiques mo- 
avec leur “roulotte” à Minio- | Gernes, réuni au collège du Sa- 
nas où M. Verhaeghe à un em-\<ré.Coeur de Maryville, a ajou- 
ploi. Tous espèrent qu'ils re-|{6 Qu'il considérait comme sa- 
viendront de temps en temps. crilège pour un prêtre de re- 


Félicitations à M. et Mme Jé- |}, À , 
* cu. aptiser quelqu'un dont on pou- | 
rôme Verhaeghe, de Williams |43it être raisonnablement sûr | 


Lake, C.-B, à l'occasion de la| Qu'il avait déjà été baptisé. 


Dern laure “La pratique du baptême sous 
Thé de la L.F.C. condition me parait singulière, 
La Ligue des Femmes Catho- | a ajouté le Père Tavard. Quant 
liques a tenu son thé de recru-|à moi, je n'ai jamais rebaptisé 
tement, le dimanche 2 mai, à | personne. Tout baptême sous | 
2 h. p.m., dans l'école St-Vin- | condition court le risque d'être ! 
cent de Paul. La présidente de|non valide, nul. Car si nous 
la Ligue, Mme Alice Pinette, et'avons commis une erreur en 
la secrétaire, Mme Mary Le-| jugeant que le baptême précé- 
perre, recevaient les invités, dent n'était pas valide, alors le | 
La présidente souhaita la | baptême que nous administrons | 
bienvenue aux Pères Oblats de| n'est pas valide. Exposer un sa- | 
Ste-Rose, au directeur de la Li-| erement à ne pas être valide, 
gue, à M. Albert Normandeau,| voilà qui est, à mes yeux, un 
invité d'honneur, aux Soeurs | sacrilège."” 
Oblates de Ste-Amélie, aux vi- La position du Père Tavard | 
siteurs de Dauphin, Ste-Rose,| a été défendue par Mgr Baum, 
Laurier et Makinak et aux mem-| secrétaire exécutif de la nou-, 
bres et visiteurs. | veille commission épis Copa l e | 
Mme G. Verhaeghe, prési-| pour les affaires oecuméniques. 
dente du thé, invita les mem-| Celui-ci a rappelé que l'Eglise 
bres à payer leur cotisation et | romaine a toujours reconnu la 
souhaita la bienvenue aux da-| Validité du baptême administré 
mes et demoiselles qui que | RON d'autres chrétiens en pro- 


raient faire partie de la Ligue, | nonçant la formule trinitaire de 
M. A. Normandeau donna un | saint Matthieu, | 


"ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


+ Prescriptions 
e Vitamines 


PHARMACIE ST-PIERRE 


Rene Mulaire, pharmacien 


| visite 


| de Kelwood où elle 
let Mme Norman Angers. 


Articles de toilette 
e Cortes de souhaits 
«+ Service de tilms 


les Jésuites 


à lutter contre l'athéisme 


nous COrM 
er de 
théisme 

Exhor 

su nr? 

aus ere 


dascipline, 


âche de résis 
forces à l'a 


la 
ses 


LNLS 


outes 


es li de 
detmguer par 
de leur vie et leur 
Pau VI a di, 
“Chacun devra toujours se 
garder, duns sa pensée, dans l'en 


am onAUIte 
Ignace à se 


retour dans la paroisse, Bien-| ation générale au cours de la-!| sejgnement, dans sw écrite et 
venue quelle sera élu be nouveau prépo- | dans l'action, de æ conformer 
RARES sb 3: RENE æ général, a dK lot d'abord |A l'esprit du monde, de se laisser 
[qu # prérai pour que C&Ui-Cl! entrainer par des courants de 
Ross soit à la hauteur des souhaits de | bemsée ou de pencher outre me 
ous et des nécessités présenies | sure de si pronre initin ive vers 

Partie de cartes de la Compagnie de Jésus 


les nouveautés du jour 


Le Pas 


Communion generale 
Les dames de la Ligue Catho 
lique ont eu leur communion 
générale, suivie du déjeuner le 
dimanche 25 avril. 60 dames 
étaient présentes. Miles Olga 
Staszkiel et Georgette Demers, 


Oblates Missionnaires de Ma- 
rie - Immaculée, parlèrent de 
leur patronne, Notre-Dame du 


Bon Conseil. Elles furent vive- 
ment appréciées et les membres 
de la Ligue les nn remercient, 
Le samedi ler mai, à 2 h, 30, 
à la salle Guy, les dames de ja 
Ligue avaient leur thé printa- 
nier qui fui un grand succès 
Le coffre en cèdre fut gagné 
ar Mme Rose Allard, de Rupert 
louse, Merci à tous ceux qui 
participèrent à ce thé. 


Va-et-vient 
Mme B. Beaudry recevait 
de ses fils et bru, M. et 
Mme Lionel Charbonneau, de 
| Brandon, qui sont venus passer 
la fin de semaine, Ils ont visité 
aussi des parents et amis, Mme 


la 


Beaudry retournait avec eux 
pour des vacances de deux se- 
era 


. et Mme Ben Watt (Marg) 
et passé quelques jours à Tis- 


dale, Sask., en visite chez le 
père de Marg 
June et Ross Northcott sont 


revenus de leur visite chez des 
| parents et amis à Melfort, Swift 
| Current, Regina et Birsey, Sask, 

M. et Mme Matt Skomorow- 
ski ont passé quelques jours à 
Grandview, chez des parents et 
amis. 

June et Jack Landal sont par- 
tis pour Calgary et Red Deer, 


| Alta, 


M. et Mme Floyd Tucker ont 
célébré le 7e anniversaire de 
leur mariage, 

Mme Frank Beal et ses fils, 
Garry et Jeffrey, de Flin Flon, 


ont visité leur soeur et tante, 
Mme Sadie Hanson. 
M. Dennis Lamb est revenu 


de Frobisher où il était employé 
depuis le mois de décembre. 

M. et Mme Jim Carson, de 
Winnipeg, ont passé la fin de 
semaine chez Mme Marguerite 
| Hockins. 

D. 


Mmes Marvin Carson et 


| Ring passent quelques jours chez 


Mme M. Hockins, 
Mme Dave Muiz est revenue 


a visité M. 


Miles V. Ladda et Marg Ann 
Green étaient en visite à Win- 
nipeg, chez M. et Mme Jack 
Carrol, 

M. et Mme G. Doak, de Snow 
Lake, ont passé la fin de semai- 
ne chez M. et Mme Roy Calcutt, 

M. S. Corbett el sa fille, Gaye, 
et Mile Barbara Green om passé 
| quelques jours à Winnipeg. 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 


4612, édifice Grain xchange, 
Winnipeg, Man. 
Téléphone: WHitehall 2-6634 


Palud: éducation, Mme F, Pa- intéressant discours sur l'édu- | F 
lud; action sociale, Mme M. Ca- | cation des jeunes. M. l'abbé A. COURS DU GRAIN FOURNI PAR 

ron: presse, Mme A. Pelland; | Gervais, curé, le remercia et 

recrutement, Mme O. Clément. D (ous sas qui s'élaient JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
Félicitations à toutes ces dames, | FERÇUS 4 ce (né. fr 4 1019, édifice Groin Exchange, Winnipeg — Tél.: WHitehall 2-3451 
Sincères remerciements aux ex- | Merci aux dames qui s'occu- | LE si mé 

lofficières. Grâce à leur admi- | pêrent de la décoration des ta- | Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 

rable dévouement, elles ont | bles et à toutes celles qui ont PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 

réussi à établir la Ligue sur une | aidé d'une ‘manière ou d'une | AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi vendredi 
base solide. | autre à faire un succès de cet} C.w, no 2 83.2 83.2 83.2 83.2 83.2 

Un succulent goûter termina ! après-midi. ee BL RE 1 i 4 td LL Dhs + do 
cetté soirée, L'assemblée fut dé- | Fourrage no 2 76 76 76 76 76 
rangée par une alerte de la si- | Le Canada compte Mise no 3 13 73 13 73 73 
rène, Une grosse meule de} : RGE — 
toit | shoi m° sn Robert, | 19,516,000 habitants | C.W. no 24 rangs... 197 1312 1#14 1314 147.4 
fut incendiée. Heureusement | OTTAWA — Au premkr F8 À is Dé 2 0 © à: 
que les pompiers réussirent à | avril. le Canada comptait 19.-| Fourrage no 2 12314 123.8 124 124 124 
épargner les constructions. | 516,000 habitants, Séon le Bu- | Fourrage no 3 1204 1208 121 121 121 

Marchoton | reau de ja statistique, ce chiffre | SEIGLE — 

Chaleureuses félicitations aux | indique une augmentation de | © [a . no 2 1182 117% 1174 ÊT rt 
marcheurs d'Aubigny: René et | 342,000 habitants ou de 1.8 pour | É W. D re. 113 143, 1142 1154 11544 
Raymond Clément, qui ont ef- | cent de la popuiation durant les ! €:w. no 4 10214 10174 1018 103 102%, 
fectué le parcours des cinquante | 12 mois précédents, | Ergot 994 9875 0 1 120 
milles. Tous ont suivi avec émo- | C'est en Colombie-Britannique | Sur voie net “ fans 17% # sd 
tion les reportages relatant les | que la population a le plus aug- | OPTIONS — WINNIPEG 
progrès de la marche. Bravo | menté proportionnellement, avec | COLA A D did du dde À 
pour leur persévérant courage! | une progression de 3 pour cent | —ÿj MT 11 M0BE , 2062 2934 
Merci à M. Caron et à la Caisse | ou de 52,000 citoyens pour un | Suillet 252 2510 2514 250 2 2495, 
Populaire d'avoir eu la bonté | total de 1,782,000. | Novemire … 2528 2522 251 250 2 
de se porter commanditaire pour L'Ontario compile main | AVOINE — k 
ces jeunes. 6,702,000 avec une ne. Mai … - a - f PA 

Mme Louis Guillou, gérante | tion de 2.1 pour cent ou 140,000 | Zu, DNS: 0 00 
de la Caisse, s'est fait un agréa- | nouveaux citoyens. Au Québec, | Décembre 79? 1914 #02 80°, 
ble devoir d'aller accueillir les | 97,000 nouveaux habätants sont | ORGE — 
deux marcheurs lors de leur | arrivés portant la hatasse à 1.7 | Mai 128.2 1284 128 4 
arrivée triomphante au poste. |pour cent de la population, Le | Juillet 1. 1218 ee 

Récital Québec comptait au ler avril! Din, Ati 119% 120 

Mme J.-M. Ritchot désire re- | 5,645.000 habitants. LIN 
mercier les nombreux auditeurs Voici par aïlleurs quelles sont | 4; ch 222 1221. 11 4 21, 
venus pu de Morris, Le | les “gt mer des autres pro- | gite DS D Be 292 
29 avril. Un merci écial à la | vinces du pays, Octobre 325%; 25 326 258 + 

| Commission Hollse doi a eu! Terre-Neuve, 496,000; Ile-du- | Décembre … 325 325 13% 314% 33414 
| l'obligeance de laisser l'usage du | Prince-Edourad, 108,000: Nou- } SEIGLE — ‘is ju 117.6 119 118% 
[local gratuitement Les com- | velle-Ecoss, 761,000; Nouveau- | re SEM à 121 1 120 4 121% 21 

mentaires favorables reçus à | Brunswick, 623,000: Manitoba, | @ctobre 1248 123 16 1242 
cette occasion sont de nature à ! 961,000, Saskatchewan, 949,000; 1256 12474 144 125 1344 


simuler les jeunes artistes, 


| Alberta, 1,448,000, 


Décembre 
| (Pour le semaine Y" 


À au 7 mai 1965) 


t-Borutoce, le 13 moi 1702 
nets pen —— 
Le droit de penser et 
| Er L' | L'ARENA DE WINNIPEG de s'exprimer librement 
ROME ( Récev un 
| Jusqu'au 15 mai — ‘‘Shrine Circus“ s particapan au XIlle Congrés 
ve Pr DEF Ce M Or pDé- 
| 21 et 22 moi —— ‘’Autorama cdiqu Paul VI à De 
Billets en vente à l'Arene ou ou Celebrity Box Office LONCÉ Une MÉGOURWON en frais 
L D s'en plu à voir, dans ses audu- | ! 
, à teurs “un KDE GE OC One | 
Chronique sportive soin si foncier de l'homme, que 
Éd Lui-< vendique à bon dron | 
Le président Clarence Campbell a le don "5 Ve an a à | 
p n de peser Are et de | 
d f | tr }! | pour T SEXPTMINS ANCIEN. | 
e faire naître la controverse en tout temps: | Saint-Père à ajouté qu'd| 
souhaitait que ceite Mberté d'o- 
par Jacques LEMOYNE DITHO! berté, a4-% précisé. 
président Clarence Camp-,lige, que même les pr priétai- |et_non pas Licence — 1m 
be le 14 ligue Natione t res des plus farouche auraleni | pes Wu encore 
f mable, Très! jamais osé l'attaquer de from. | aujourd! nent mx 
[ renseigné, 11 Mais depuis sa mort les chases | au fromtor es CONS 
faire l'unanmmAé aut tt bien angé. Ceux qui|tbons à e so 
personne, Mau hélas, son | paient le salaire du commissai- | Mer \prescri 
que de jugement en certai- | re ont des ‘droits sur lui, sem- } dot hacun, que que 
FT nous amène sou- | ble on lui laisse le! pays, puisse fai in Lisa ge 
: 15 dérmander comment | soir la justice en ce | sonmabik 
se fait qu'un homme de qui 6 les régiements du Après avoir recommandé à! 
" pécté qu puisse | jeu, ce n'est plus lw qui mène | ss audheurs à + pas employer 
commettre de bourdes! | quand or arrive aux gran-|à la légère le puissant moyen de 
N'oubs pas q M. Camp- | des transactions financières | dffusror ls ont entre les} 
p ai x proces à Le nouveau commissaire ne | Max Souverain Pontite a | 
! burg ] I pourra donc plus trancher cer- | conclu. “Paus que jamais mm- | 
$ l ul eff problèmes opposant les di- | Porte aujourd'hui de ne pas dé- 
100 vé pi taires d'équipes, Il grader l'Information en propa- 
C8 On dhraït que depuis | devra agir comme un média-|#ande, de ne pas faire appt aux 
a ‘ ce président de la ligue | ! a tâche la plus impor- | MOms nob passions de j’hom- } 
\ationa M. Carmpbe blie | tante sera celle de voir au res. me et de dreuxr, par des cam- | 
d'utilise “ ‘ pect des conventions entre jou-|Pagnes sysématiques € Orsen- 
qu négligé fair pp leurs € |tées, des groupes de lecteurs 
| en périeure q D i |contre d'autres groupes de ci | 
sienne. Des journaux de lan- | &t au t toyens ou d'étrangers, mais de 
£ue anglaise mt indignés du! 5e fait ravailler à la compréhension | 
1 qu f ins des Car jeur., 1 tâct ’u- | des hommes | 
ns aient hué copieusement M.|ne grande importance et à est | | 
Campbell lors de la présentation | à souhaiter qu'on choisisse un! 
à COUP An: y, avo homme jeune, capable de se) 
16)a paré Ge Cet incia DAS | déplacer d'une ville à l'autre] Chevaliers ES 
# 1K ) enons, CES quon! p vre le jeu, voir les di- | 
à accorde à L L verses équipes à l'oeuvre, pour | 72 
porta acrnesurée ei qu parié iuxX joueurs el aux re- de Colomb 
mps qu iche ce que lp ants de la presse visuelle, | 
vi ro ps ( nadier français. | parlée et écrite. Le baseball vit Conseil Provencher no 2450 
anaueErns ANÇAS QU: | sous 1 menace une Joi nii- à 
forment la plus & pa a Li 1 DORE die com | : Note rapese « 
a clienti régukère au Forum | missaire bier conec ent de En vous promenant à Winni- 
1354443 4011 4 Cm LE e " (727: ce « v 
ont toujours été reconnus com roblème pourrait aider an. | P°8: (CVEZ KE 9 DR PET 0e PR 
me des germ très hospitaliers & A È e "i ee ve: apr: g n. | mets des g $ F fait 
trés tolérants. Pendant des an- ps pi baseball profession- | Len de constater point 
nées ils ont accepté que digni- 1 [notre nouveau £L Cana- 
taires et visiteurs des autres par- La ligue Nationalr | dien est arboré fièrement un per 
lies du Canada profitent de tou- On ne peut pas parler de |Partoul Pourtant, cerlains Cral- 
tes les occasions qui leur étaient | baseball sans en venir à la li- | &naient le contraire. Il y en aura 
offertes pour manif r leur! gue Nationale. Avec cinq nou- | toujours 
unilinguisme. Or ia s tion est! veaux champions en cinq sai-| Ecole du Sacré-Coeur 
changée au Québec, la province | sons, avec une finale aussi dra-| Le 6 mai dernier, notre Grand 
est canadienne-française et les|matique que celle de l'an der- | Chevalier, frère F, Lebrun de 
gestes officiels doiverk y faire | nier, finale qui s'est répétée | concer! avec notre aumônier, 
dans les deux lang gue M. Camp- | presque continuellement dans!R. P. H. de Palma, O.S.M. 
bell demeure à Montréal depuis | cette ligue, après la victoire des | de plusieurs Chevaliers de Pro- 
près de 20 ans N'ourait-i pu | Cards dans la série mondiale et | vencher, présentait aux élèves 
apprendre quelques mots de !le départ de Johnnie Keane, les | du Sacré-Coeur un beau dra- 


français au cours de ces années? 
En se himitant à une phrase par 
année l aurait pu servir aux 
spectateurs du Forum et aux| 
millions d'auditeurs à la télévi- 
sion et à la radio un discours | 
de vingt phrases en français. | 
Mais M. Campbell a voulu igno- | 
rer l'élément plus important 
du Québec; il a cru que, par 
politesse, les Canadiens français 
tendraient l'autre joue, Ça ne 
marche plus ces trucs-là, Les 
Canadiens français ne réclament 
pas de privilèges, ils veulent 
seulement qu'on les respecie 
parce que s'ils sont des Cana- 
diens à part entière, ils le sont | 
d'Halifax à Vancouver, où ils 
sont alors des citoyens de deu- | 
xième classe, Les gens du Qué- | 
bec ne semblent plus vouloir | 
d'un statut inférieur, M. Camp- 
bell le salt maintenant, 
Les majeures 

Les malheurs des Yankees pa- | 
raissent prendre des proportions 
anormales quand on voit la di- 
rection de l'équipe faire a 
aux Kansas City pour en arrive 
à un règlement de leurs ri 4 
mes! Le départ de Johnnie Blan- 
chard, alors qu'Elston Howard 
est au rancart, n'augure rien de 
bien bon pour les Yankees, et] 
leurs adversaires en profitent 
pour tenter de prendre une a- 
vance qui mettra un terme au 
règne de cette équipe en tête 
de la ligue Américaine, Yogi 
Berra est maintenant vengé, 
semble-t-il, même si les Mets | 
ne menacent plus personne, Mais 
le baseball majeur doit faire 
face à un problème encore plus 
difficile à résoudre et c'est celui 
de se trouver un commissaire. | 
Le rôle du commissaire a été | 
considérablement affaibli depuis | 
la mort du fameux juge Landis 
Ce dernier rivé au base- 


s 


était arr 
ball majeur apr ès une crise qui 
avait failli faire sombrer ce 
sport. Il avait posé ses condi-| 
tions, et les pr opriétai res des | 
équipes avaient été dans l'obl i- | 
gation de les accepter. Le juge! 
Landis jouissait d'un tel pres-| 


| remporté 


de baseball ne 
attendre de ce circuit, | 
Il est bien futile de tenter de 
déterminer l'ordre dans lequel | 
les clubs de ce circuit termine- 
ront la saison! Six clubs ont des 
chances de se classer en pre- 
mière place et rien ne 
qu'ils n'arriveront pas tous en 
même temps au poteau, Qu'on 
se souvienne de la fin de saison 
de 1964 En septembre, du 
moins au début du mois, les 
Phiilies jouissaient d'une avance 
confortable qui paraissait leur 
assurer ie championnat de façon 
définitive, Mais le malheur guet- 
tait les meneurs. Ils perdirent 
d'abord dix joutes de suite, tan- 
| dis que les Reds gagnaient neuf 
parties consécutives et que. les 
Cards battaient les Phillies dans 
lune série de quatre joutes à 
trois reprises. Les Reds prenaient 
la tête au début de la dernière 
semaine de la saison, mais les 
| Cards les suivaient par une jou- 
te et demie seulement, 
Puis les Mets de New 
firent leur entrée en scène, 


amateurs 
plus quoi 


savent 


el 
ils 
cr une triple égalité en tête 
de la ligue. Les Reds perdirent 
une série de trois joutes contre 
les Pirates; les Cards et les Reds 
étaient sur un pied d'égalité, 
mais les Phillies n'avaient qu’un 
recul d'une joute, Les Mets a- 
vaient battu les Cards à deux re- 


prises déjà et le dernier jour de| 
la saison ils menaient jusqu'à 
la cinquième manche, Mais les 
Cards se rallièrent pour rem-| 
porter la victoire, tandis que 
les Phillies se vengèrent des 
Reds en les forçant à partager 


| la deuxième place avec eux en 
leur infligeant une cruelle dé 
faite dans la dernière joute de 
la saison. C'était la cinquième 
fois en quatorze saisons que le 
championnat de la ligue n'était 
que par la marge d'u- 
ne joute, Et à moins que 
Dodgers ne connaissent une bril- 
lante saison, vous assisterez sans 
doute à une même finale cette 
année, 


es 


Noces — Fêtes scolaires — Sociétés 
PHOTOS DE GROUPE 


NAPOLEON 


MILEJSZO 


{Photographe régulier de La Liberté et le Patriote) 


253, rue Henderson, Elmwood, Winnipeg 5, Man. 


Téléphone: 


533-2037 


Ohé, Les jeunes! Les voici! 


Les merveilleuses motocyclettes D.K.W., 
manufacturées en Allemagne de l'Ouest 


250 MILLES AU GALLON 


Appelez PIERRE CHAMPAGNE à 7188-4848 


qui vous fournira un service des plus complets. 


Aussi la ligne entière 


de modèle récent et des remorques à chevaux ” 


des voitures de prix 
Irwin, 


ÉCRIVEZ POUR PROSPECTUS 


BILL FAHHARH, 
PARC POLO, vis-à-vis TOPP'S 


Téléphone: 


786-4848 


vinrent à un cheveu près de | 


| inculquer 


| 


nous dit | 


ly en avait de 
York | 


LA 


peau canadien en une touchante 
cérémonie, Le Père de Palma, 
| s'adressant à quelques centaines 
| d'étudiants, en pre ta pour leur | 
un sens de fierté et | 
d'amour pour drapeau. Ça | 
pétillait de patriotisme et nos | 
je unes applaudirent avec fréné- 

. Au nom des élèves, la Rév. 


1€ 


Sr Supérieure du couvent re- 
mercia les heureux donateurs, 
Le out élan capie par les ca- 


ion du canal 12 
téléspectateurs 


méras de télévi 
et transmis aux 
le 8 au soir, 


Et vers Ste-Agathe 
Le même soir du 6, un aulo-| 
bus bien chargé s'élançait vers 
Ste-Agathe. C'était la réception 
officielle pour nos nouveaux | 
membres, initiés FOUR dernière- 
ment, En la belle salle de nos 
frères de Sle- Aoathe, une cen- 
taine de Chevaliers étaient déjà 
sur place, 
Et pas tous 4 
see 


Ste-Agathe! TI] 
lier, La Bro- 
querie, Ste-Anne, St-Boniface. 
Comme toujours nos gens de 
Ste-Agathe ne furent pas pris 
au dépourvu par cette foule de 
visiteurs et servirent un mer- 
veilleux goûter, Ma foi, c'était 


bien proche un banquet, 

Enfin un rassemblement des 
plus heurs ux et fructueux pour 
la chevalerie, Un grand merci 
à nos vaillants frères de Ste- 
Agathe. 

La ‘Frontière 

Le 4 dernier, gr conféren- 
cier, frère ee t Ritchot, con- 
duisait un perde vers la 


“Frontière’”’, “Histoire d'explorer 
un peu! Voyage très intéressant 
et désaltérant. Laurent sut ra- 
mener tous ces adeptes sains et 
saufs et c'est l'important, 


Nos invalides 

Et nous en avons plusieurs 
nouveaux! Le frère A.-H. Côté 
a fait un stage de plusieurs se- 
maines à l'hôpital Miséricorde. 
A la dernière nouvelle, il était 
beaucoup mieux et devait sortir 
sous peu, Un jeûne rigoureux 
le remet sur pied, paraît-il, et 
en bonne haleine. 

Un autre frère, également à 
la Miséricorde, est le Dr P.-E, 
LaFièche., Ce dernier y restera 
encore quelque temps et sera 
sans doute heureux de recevoir 


| votre visite. Et puis le frèi: Ro- 
méo Pelletier, qui à subi une | 
intervention chirurgicale en un | 


| d'un m3 


hôpital de Portage-la-Prairie. 

Par coïncidence ce sont tous | 
trois des ex-Grand Chevaliers 
de Provencher. Nous leur sou- 
haïtons un prompt retour à la 
santé et leur assurons la pro- 
messe de nos prières vers ce but. 
Deuxième assemblée régulié- 
le 27 prochain 


re; 
BISTOURI. 


45 millions M: 


catholiques aux E.-U, 


NEW YORK (CCC) — L'An- 
catholique des Etats-U- | 
révèle que le pays compte | 
45,640,619 catho: ques Ce chif- 
fre représ une augmentation 
de 13,064, 917 par rapport à| 
1955 et de 766,248 par rapport 
1 l'année rmiere. Il engiobe | 
es choyens américains en poste 
à l'étranger et les étrangers ré- 

sidamt aux Etats-Unis 
spt archidio- 


D'autre 
cèses C tuellement plus 
ion de catholiques cha- 
cun. Les plus mportant est ce- 


7 


uaire s 


ns 


dE 


IMpPLENr ac 


ui de Chicago avec 2,341,500 ! 
cathoiic suivi de New ‘York 
avec 1,807,880 fidèkes, et de 
Boston avec 1,783,139 cathoii- | 
La Bible vous varle | 
Tout ce qu'il y a de vrai, de 
noble, de juste, de pur, d'aima- ! 
ble, d’honorabie, tout ce qu'il | 
peut y bon uans la | 
»ià qui doit vous préoccu 


4 


| diants, 


{sentant le Conseil 


LIBERTE ET 


Le jeudi après-midi 6 mal, à 
3 h., eut lieu l'impressionnante 
cérémonie du dévoilement du 
nouveau drapeau canadien, de- 
|vant l'école paroissiale du Sa- 
cré-Coeur de Winnipeg, en pré- 
sence des professeurs et etu- 
et aussi de nombreux 
Chevaliers de Colomb du Con- 
seil Provencher qui fit don de 


ce drapeau à l’école, 


Le KR, P, J. Soulodre, O.M.I, 


|curé, prononça alors ces mots: 


“Réjouissons-nous, Soyons rs 
de nos origines. Un drapea 


|n’est-il pas un symbole d'unité 


et de patriotisme? Nous avons 
été dépossédés trop longtemps 
de cette fierté légitime, mais au- 
jourd'hui le peuple français du 


| Manitoba, représenté par la gent 


scolaire du Sacré-Coeur, hisse 
son drapeau, le regarde avec 
orgueil, et se tient prêt à dé- 
fendre sa foi et ses droits sous 
cette bannière, Donc réjouis- 
sons-nous, respectons notre dra- 
peau, vénérons-le avec amour et 
patriotisme, et remercions Je 
Consæil Provencher qui le don- 
ne à notre école comme symbole 
de notre appartenance à l’uni- 
que nation canadienne et fran- 
çaise”, 

Dans la photo on voit, repré- 
Provencher: 
les RR. PP. J. Soulodre, curé, 
et B. Pinet, vicaire, les frères 
Francois Lebrun, grand cheva- 
lier, R, P, H. De Palma, O.S.M., 
aumônier, William St-Laurent, 
syndic, Olivier Gagnon, cérémo- 


niaire, et Laurent Ritchot, con- | 


férencier du conseil, On remar- 
| que aussi les deux drapeaux du 
| Conseil Provencher, au bas, le | 


LE PATRIOTE 


# 


Les insolences du père Campbell 


Les tomates coûtent cher en 
cette saison et c'est pourquoi M. 
Clarence Campbell a échappé 
samedi dernier au sort qu'il au- 
rait cent fois mérité, 

Si sa provocation était in- 
consciente, le bonnet d'âne était 
tout indiqué pour celui qui, en 
refusant de prononcer un seul 
Fr ave lors re 

au 
club Canadien, | 1e rien appris 
en dix ans, soit depuis sa der- 
nière et inoubliable apparition 
sur la glace du Forum. Et si 
sa provocation était consciente, 
il peut s’estimer chanceux de 
n'avoir récolté que les ‘‘boos’” 
au lieu de plaies et bosses, 


M. Larousse lui-même nous 
permet d'appliquer à M. Camp- 
bell l’épithète d’‘‘indécrottable” 
| qui, dans son sens figuré et fa- 
milier, signifie incorrigible, im- 
possible à améliorer, Elle résu- 
| me celles qu'il a décrochées en 
fin de semaine et qui forment 
une panoplie peu enviable: sot 
arrogant, polisson, fanatique, 
ignorant, grossier, etc. 


Cette outrecuidance du prési- 


dent de la INH a choqué même 
les anglophones. La lettre qui 
lui a été adressée par un parti- 
san de ja bonne entente, M. G. 
J. Dean, directeur général de la 
société Printed Paper Products 
Ltd., fustige une telle conduite, 
A l’autre pôle toutefois, celui des 
incurables, on peut voir Stafford 
| Smythe, 


président des Mapie 


| 


N | 


des Montréalais au Forum pour | 
l'ajouter à ses arguments en fa- | 
veur du transfert à New York | 
du bureau de la Ligue Nationale. | 


Devant l'entêtement monoli- 
thique de M. Campbell, seule 
ombre au tableau d'une exaltan- 
te victoire célébrée avec une | 
belle unanimité, on se prend à 
regretter les petites méchancetés 
de certains de nos humoristes à 
l'endroit de . .. M. Diefenbaker, 
Son français torturé en devient 
émouvant parce qu'il témoigne 
au moins du respect d'un prin- 
cipe, 

Renaude LAPOINTE | 
(La Presse) 


Avertissement 
du Canada aux | 
puissances nucléaires 


NATIONS UNIES, NY. — |” 
Après l'Inde, le Canada a fait | 
savoir devant la Commission du | 

| 


désarmement de l'ONU que les 
pays ne disposant pas acbuelle- 

ment d'armements nucléaires | 
mais qui ont la capacité de les | 
produire ne pourraïent pas s'en- | 
gager à ne jamais fabriquer ces | 
armes, si lés puissances nuciéai- | 
res ne prenaient pas des mesu- | 
res concrètes, dans un délai rai- 

sonnable pour réduire et finale- | 
ment éliminer leur propre ar:-| 
senal. | 


— Les paresseux ont toujours 


| drapeau canadien à vanrhe et | Leafs, qui profite de la démons- | envie de faire quelque chose. 


ile drapeau papal à droite, 


la 


| tration, pourtant bien anodine, 


«dormette» 


du 
CN 


— Vauvenargues. | 


| et 


Enthousiasme comparable à celui 
de la parade de la St-Jean-Baptiste 


de 


Jean-Guy Talbot et Terry Har- 
per; Claude Provost et Dickie 
Duff; Jean-Claude Tremblay et 
Jacques Laperrière: Ted Harris 
Jim Roberts: Charlie Hodge 
et Lorne Worgley: Red Berenson 
et Dave Balon: John Ferguson 
t Ralph Backstrom: Yvan Cour- 
noyer et Claude Larose; Jean 
Gauthier; Gary Peters: Bryan 
Watson et Ernie Wakely; Andy 
Gaiïley et Red Aubut, et finale- 
ment Toe B'ake, David Molson 
et Sam Pollock. 

Dans l'intimité du cabinet du 
maire, M. Drapeau s'est fait l’in- 
terprète de tous les citoyens de 
la vil de Montréal en offrant 
ses plus sincères félicitations 
aux joueurs et à la direction du 
Canadien y cette conquête 
si durement acquise. Il a remer- 
cié la Providence pour avoir con- 
tribué à la bonne cause en en- 
voyant un soleil radieux et de la 
chaleur relative au début de mai, 

Encore deux ans .,, 

Puis, le maire, esquissant un 
léger sourire qui en disait long, 
a demandé une faveur au Ca- 
nadien: de conserver la coupe 
Stanley jusqu'à la fin de 1967, 


soit pour les deux prochaines 
années, ‘Nous allons être les 
hôtes des nations en 1967. I! 


serait de mise que nous puissions 
montrer la coupe Stanley, em- 


| blème de la suprématie mondiale 


de noux 


Non, ce n'étust pas Æ Jou * hi x 
lu St-Jean-Bantimte! Si vous avez} KEY, à DO VISITOUTS GE VOUS 
maugréé alors au'emprisonné|muainuns Ce ne sera pas lacik 
duns un embouteillage, ce n'était | Mass ) espere que VOUS DOUNT 
pas à cause du défilé tracition- | ACOONMIDE XfNO de doc 
na de notre fête natommie er de MA 

C'était plutôt le jour où toute Toe Bnke., le pote des i 
la population de la viite de Moni-| pions, à aCOGpie IS FO 1H UIONS 
réal vouait rendre hommage à!|@du mare. 5 adressant Gas 
des héros nationaux. Environ | deux ngues, Tue à ete 
250.000 personnes omt aocmmmeé | que < WG Lie 1 cCuupe 

vs joueurs du Canadien tout | Su sa axiètn aval ete 
long du déffé de pluteurs mil-!a DIus SNISIRENINE à WUuUrs 
los, dans Les rues de ka métropo- | pommes de Vux 4 né sa 
x |brève allocution en rendant 

Les joueurs du Canadien, as nonumage à 2% ICT ‘ di 
ais deux par deux sur Le doser | sant: “Je me veux p déprécier 
de la banquette arrière de li-|es autres.-équepes q ai con 
|mOouSAeSs, OT Sea à DORE | ques au CPAM l\äbs ê- 
| tion massée be lorg des trottoir | dition 1964-65 du Canadien a 
| Jamais des athlètes ont-ls été !été la plus cambative de toutes 
acchamés avec tant d'enthousias. | Nous avons dû lu continuel- 
[me par la population montrés lement et surmonter de sérieux 
ë # l'avaiem bien mérité, | obstacks pour pal ven aux 
ce ur te auasi-épiau .| grande honneurs 
vrée aux Blac k Hawks à hi, | Jean Béliveuu, le capitaine du 

|cago, à été couronnée de dard ub, et David Moson, le pré 
le premier mai dors au'ks ont}sidem du Canadien, ont érae- 
conquis la coupe Stanley, au|memt tenu à remen e maire 
| Forum. Cette conquête, la 13e | pour ) ia Die, 
| dans l'histoire de l'équipe, a ré- Ens ue joueur & ap 
[chauffé le coeur de la popula- | Pase sugnaiure au Avre Go 
Ition qui lui a témoigné sa re-|de la ville de Montréal, puis 
connaissance de bruyante façon. dégusté d'honneur avant 
A l'hôtel de ville r'e v. ns les l‘imousines 

Après avoir paradé dans les|qui t mt à la porte de 
rues Ste-Catherine, Papineau, | Yt e 
Dorchester, St-Denis, Craig, Gos- Le retour vers forum a été 
ford et Notre-Dame les joueurs | presque aussi bruyant. Sur la 

H'du Canadien ont fait esca'e à! rue St-Jacqu par exémpe, les 

l'hôtel de vite de Montréal où | joueurs ont été acc és comme 
Île maire Jean Drapeau les alde grands héros par des admira 
chaleureusement accualllis par|teurs qui les ont couverts de 
| des paroles élogieuses et un vin|confettis 
| d'honneur fort délicieux. Tous Les joueurs du Canadien 
| Jean Béliveau et Robert Rous- | se souviendront durant toute leur 
seau qui prenaient place dans|vte de ce défilé qui a fa épo 
|la première limousine ont étlé|que dans les annabes de la vile 
Iles premiers à serrer la main du! de Montréal, En remportant la 
sreaier magistrat de la vile de | coupe Stanlev, ls ont réjoui les 
Montréal. Le maire Drapeau | amateurs de hockey, Ils ont été 
avait descendu bles marches de|recompenses par loute là popu 
l'hôtel pour fél personnel- | lation de la métropole canadien 
| lement tous les valeureux trou-! ne. ls le méritarent! 
| gg “> de Toe Blake. a marenanrene 

msuite ce fut au tour de Hen-; 

ri Richard et Gites Trem- Mise au point de M. Jean 
blay, les occupants de la seconde | Lesage sur les minorités 
limousine, à accepter les félici-| QUEBEC — ‘Je ne vois pas 
tations du maire, Puis, ce furent 


pourquoi nous traflerions la mi 
norité angaise comme nous la 
traitons actuellement dans de 
Québec, si les autres provinces 
ne donnent pas aux minorités 
françaises un traitement équi- 
table”, a déclaré le premier mi- 
nistre à une délégation des hauts 
fonctionnaires fédéraux actuellle- 
ment en tounnée d'étude dans 
l'est du Canada. 

M. Lesage a ajouté que c'était 
la responsabilité du Québec, 
comme mère patrie des parlant 
français d'Amérique, de voir à 
ce que les droits des minorités 
françaises dans les autres pro- 
vinces soient respectés comme 
le sont ceux des Canadiens an- 
glais dans le Québec, 

Le premier ministre ne croit 
pas à un bilinguisme étendu à 
tous les individus à travers le 
Canada, mais ancré dans tous 
les secteurs de l'administration 
publique, 

“Je ne parle pas ainsi, a-1-4l 
dit, dans le seul but de favoriser 
le français, mais dans un but plus 
important qui est la survie du 
Canada”, M. Lesage recevait la 
délégation à son bureau. 


Quel que soit votre travail, 
faites-le avec âme, comme pour 
le Seigneur et non pour des 
hommes, sachant que le Seigneur 

pou récompenséra en vous fai- 
ant ses héritiers, (Col 3, 23) 


Jos. PIERSON 


© Chevrolet e Corvair ® 
© Oldsmobile € Chev 


© Camions Chevrolet 


CARTER MOTORS LTD. 
Bureau: SP 2-2431 —— Résidence: 533-4018 


Automobiles usagées ‘’gara 
de première condition 


Votre 
vendeur 
personnel de 


Chevelle 
rolet 1! 


nties’ 


couchettes à prix économique 


National, 


repos complet 
repas gratuits 


En plus de vous assurer un repos complet dans le confort, la «dormette» 
vous donne droit à des repas gratuits. Vous pouvez épargner encore plus 
en partageant votre place avec une autre personne, La «dormette» convient 
tout particulièrement aux étudiants et aux voyageurs en groupe. Pour tous 
renseignements, adressez-vous à un bureau des ventes du Canadien 


Vancouver, 


Les audormettes» seront en service sur les lignes 
Montréal-Halifax et Montréal ou Toronto- 


in 


«dormette» de 


(repas compris) 


Winnipeg à: 


Lit du haut 


Toronto $29.00 
Montréal $31.00 


(jours de tarif 


Rougo) 


y Das 


Edmonton $21.00 $23. 00 


$32.00 
$34.00 


DRE 


St-Bonifoce, le 13 mai 1965 


Gravelbourg | Sedley | 
Mariage Thibodeau-Krause Mariage Bast-Lussier 
Le samedi ler mai, à 3 h.| En l'églse Notre-Dame de 
m., en la nn gg 28 four 1 à m1 Mr lundi 2 
e de l'Assomption, M. l avril, eut lieu mar 
bé D. Dugas, curé, bénisal le Mlle Françoise Leblee île de 
mariage de Mlle Evelyn Krause, | M et Mme Omer Lussier, à! 
file de M. et Mme Sam Krause, | M. Kenneth Bas, fils de M et} 
à M. Emile Thibodeau, fils de | Mme John Ban, ious de cetie | 
Mme Dors Thibodesu, de Gra- | paroisse. F, J, Schactel don- | 


Vous Le chant fut exécuté | na la n nuptiale, tan- | 
par M. l'abbé Richard Larivière, | dis que M. l'abbé Bruno Roy, | 
La mariée, au bras de son!counn de la mariée, célébra 


Lt rat une longue robe | messe, Raymond et Marcel Bé-| 
de brocurt, La demnoi- | chard, cousins de la mariée, ser- 
selle d'honneur était Mile Shir- 
ley Krause, soeur de la mariée, 
et la bouquetière, Céleste Krau- 
se, était accompagnée du page. robe blanche en poult-de- 
Larry Thibodeau. MM. Allen !s0it avec iqués de dentelle, 
Krause et Georges ‘Auger agis- | Son vole était retenu par une 
saient comme huissiers. | rosetie de mème tissu que la | 

HN y eut réception à la salle | robe et ellé tenait un bouquet | 


valent la messe. 
La mariée, au bras de son 
€, élalt ravissante dans 4 


! d'orchidées. | 
paroissiale pour une centaine ss 
d'invités qui vinrent exprimer |, Les, Eng d'honneur, | 
+ VOEUX AUX NOUVEAUX Ma- | al nr cs LOPEZ 
r | iée, et Mary , 
M. et Mme Emäe Thibodeau Pt marié, Fume. 2! 
md 7, 8 PA de 19 Pre pouit-de-soie turquoise. Elles a- 
retour, résideront à Tugaske, | Vaient pour coiffures des roset- | 
Sask. ‘tes de même tissu que leurs! 
à lobe et tenaient des bouquets | 
Mariage Pepin-Basiar | de margueriles blanches et jau- 
Le samedi ler mail, à 4 h. | nes 
p.m., Mlle Brenda Basiar, fille | 
de M. et Mme Ervin Baslar, de | MM 
Gravelbourg, unissait sa desti- 
née à celle de M. Robert Pépin, | Jacques et Alain Béchard agis- 
| 4 de nt Mme Jean Pépin, ge or gs 
e Courv n ne r or- 
La mariée, au Jen de Lu pè- pe” et M. Louis-Laurent, s0- 
re, une longue en È 
de-soie avec traine Son! Une réception eut lieu au 
volle court était soutenu par un |Oscar's Gourmet à Regina pour 
ht au. Elle tenait un |140 en” D ge en 
uquet roses rouges. amie de la mariée, s’ i 
Les demoiselles d'honneur, | du registre, M. Joseph Bast était 
Mes Shirley Dash et Yvette! maitre de cérémonies, tandis 
Lafrance, portaient des robes|que M. 1 Béchard 
identiques on poutdesoe D AE nu celui aux mmée 
L e 3 0 , ne 
Lorraine FA res des mariés, M. l'abbé B. 


Les garçons d'honneur étaient | Roy adressa aussi la , Le 
MM. Philippe Pépin et Michael | marié répondit par des paroles 
Bennison. MM. Larry Dash et|4 riées. 


mère de la mariée avait 
choisi un costume de 
crème avec accessoires bleu tur- 
ve et un bouquet de corsage 
> roses, La mère du marié por- 
tait une robe bleu marine avec 
accessoires blancs et un bouquet 
de corsage de roses. 


Pour le voyage de noces à 
Los Angeles, mariée portait 
un costume rose avec accessoi- 
res bleu marine et une jaquette 
de fourrure, A leur retour, les 
nouveaux époux demeureront à 


Lionel! Gaucher agissaient com- 
me placiers. 

La réception eut leu au Town 
and Country Lamern, Room 
pour une centaine d'invités. 

M. et Mme Robert Pépin par- 
tirent en voyage de noces en 
Colombie-Britannique et en Al- 
berta et, à leur retour, ils réside- 
ront à Moose Jaw, Sask. 


LU 


Dr E.-J. Gaudet 


DENTISTE Regina. 
Chambre 210 Mitchell Block Çà et là 
11e rue est Les dames du Club de cur- 
Prince-Albert Saskatchewan | lin£ organisèrent des showers en 


l'honneur de Mes Françoise 
Lussier et Marilyn Hornung. 

M. et Mme Victor Gervais, 
Mile Aline Jacques et M. Bruno 
Poissant sont de retour de la 
province de Québec où ils ont 
rendu visite à leurs nombreux 


parents. 
M. Mathieu Dupuis est aussi 
de retour d'un voyage au Texas. 
M. et Mme Charles Béchard 
le jour de Pâques à 
ottineau, N.-D. chez leurs 
“te à et beau-frère, M. et Mme 


parents à l'occasion de la fête 
de Pâques: MM. Jean-Guy et 
Denis Poissant, Gilles Béchard, 
Robert et Murray Leier, du col- 
lège de Gravelbourg, Mlle Eloi- 
se Béchard, de Gravelbourg, M. 
Robert Béchard, de Calgary, M. 
et Mme Peter Warnke. 

Mme Annette Poissant était 
en visite chez ses fille et gendre, 
M. et Mme Eugène Parent; Lu- 
creta Feaviour, de Moosomin, et 
Patricia Dupuis, de Regina, chez 
Paula et Mathieu Dupuis, M. 
Edouard Roy et son fils, M. 
l'abbé Bruno Roy, chez MM. et 
Mmes Omer Lussier et Louis- 


Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Hall 


AVOCATS ET NOTAIRES 
103, Toronto-Dominion Bank Bildg, 


J. M. Cuelenaere, QC. 
R. N. Hall, QC. 
Téléphone: ROoger 3-7441 
Prince-Albert, Sask. 
J.-E.-L, Lomontagne, 
B.A., B.C.L,, LL.B, 
Avocat, Avoué et Notaire 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 


M. À. SIMONOT, 
B.A., LL.B, 
Avocat — Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 


101 - Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


MacKenzie Laurent Béchard. 
Salon funéraire de Prince-Albert M. et Mme Gérard Dupuis 
W. T. Beaton, et leur fils, Peter, passaient la 


fin de semaine de Pâques à Cai- 
ry, chez M. et Mme Norbert 


ge. 

es Léota Helfrick, Eve- 
lyn qe cf Rose Deck 7 
compagn un 
Jeannettes à Regina où elles vi- 
sitèrent le musée et quelques 
autres endroits. 

M. l'abbé François Marcotte 
vint plusieurs fois dire la messe 
durant l'absence de Mgr F. J. 
Schactel, qui est en voyage d’af- 
faires 


M. et Mme Daniel étaient en 
visite chez M. et Mme Ernest 


H, J. Jordan — H. J, Paulhus 


138, Je rue Est  Tél.: 763-8488 
Ici on parle français 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 


15, lie rue Est, Prince-Albert, Sask. 
EDIFICE MITCHELL 


Téléphone: 763-7744 


PRINCE-ALBERT 
dire 5 Dr Paul Gélinas 
Arrangements en Français, DENTISTE 
Anglais et Ukrainien 117 — 2e Rue 
H.-R. Boucher D. J. MacLaurin WEYBURN, SASK. 
Tél.: 763-6444 25, lle rue Est 


Tél.: 842-3154 


Gertrude’ s Church Supplies & Gift Shoppe 


129, 21e rue S.E., Saskatoon — Téléphone: 242-7117 
Articles religieux, Vêtements, Chandelles, 
Livres de prière, Cartes et livres français 
G.-E. Gréxaud, propriétaire 


Collège St. Thomas More 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


dirige par les Pères Basiliens 


_—————— 


Le Collège Catholique de St. Thomas More de 
l'Université de la Saskatchewan procure aux 
étudiants catholiques (hommes et femmes), 
qui désirent obtenir un diplôme ès arts et ès 


1! 


Heller: Mme Beldine Syiventre, | 


de Bellegarde, chez sa soeur, 
Mme ose Vail 


soeur de la mariée, 


accompa- | 
à l'orgue par Mlle Roséds | 


au. 

mariée, vêtue de blanc, 
entra dans l'église au bras de 
son père, M. Paul Laoaire, Elle 
portait un collier de perles et 
une montre en argent, cadeau 
du marié. Sun bouquet était 
composé de roses rouges. 

La dame d'honneur, Mme 
Mariene Crosby, ïr du ma- 
rié, et les demoiseiks d'hon- 
neur, Miles Claire Côté, de Val 
Marie, une amie, Thérèse Mon- 
dor et Pauletle Lapaire, cousines 
de la mariée, étaient vélues de 
bleu et portaient des bouquets 
d'oeillets blancs et bleus. 

La petite bouquetière, Suzan- 
ne M , cousine de la ma- 
riée, portait une toilette bleue 
et un panier de fleurs. Le petit 
page était Danny Crosby, neveu 
du marié. 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. uard Fafard, Eddie 
Hickie et Del F.=ser, tous de 
Regina, et les placiers, MM. Jos. 
Justus et Ken Crasby. 

Après la cérémonie, il y eut 
réception pour quelqu 300 a- 
mis, Un souper fut servi à la 
salle Fontaine à environ 125 
parents et amis. 

Pour le voyage de noces, la 
mariée portait un costume bleu 
marine avec accessoires rose 
pâle. M. et Mme Maxim demeu- 
reront à Regina. 

Sont venus de l'extérieur pour 
ce mariage: les parents du ma- 
rié, M. et Mme Daniel Maxim, 
de Regina, Mme Laurette No- 
votny, de Carrot Creek, Alta, 
M. et Mme Ronald Provost et 
leur famille, de Fairview, Alta, 
M. et Mme Maurice Lapaire et 
leur famille, de Swift Current, 
M. et Mme Pierre Lapaire et 
leur famille, de Mistatim, M. 
Ronald Desrochers, du Manito- 
ba, M. et Mme D. Paradis, de 
Moose Jaw, M. et Mme Jos. 
Justus, de Regina, MM. et Mmes 
Ernest Ferland et Jean Mondor, 
de Ponteix, M. et Mme George 
Caragota, de Wood Mountain, et 

usieurs autres de Bengough, 

gina, Assiniboia, Lisieux, St- 
Victor, Crane Valley, Readiyn, 
Scout Lake et Calgary. 


Mariage Boulianne-Branger 

M. Joseph Boulianne, fils de 
M. Raymond Boulianne, de Van- 
couver, épousa à St-Louis Mlle 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


sde S'CFNS - into 


1200—Radio-J 


D DNS 1 ERTTRSE DIMANCHE |1220-La famille | Ai-uime pique 
1 ce ue 
Le . 
Willow-Bunch | 15.522 on. |ne-5e un | er 
ramme russe | 1 00—Pémina 10 20— des 
Maxim-Lapaire 9 45—Tables tournantes | à - J 
L'on 19 avril cut Lieu le | 1920—Hadio-Journal, nn | . 20—Artistes de renom 
mariage de Mie Jeanne Lapai- Le monde parle | 100-Vies de femmes |1130—Nouvelles de 
re à M. Daniel Maxim, de Kte- | 10.30—Jardins Er amv à À an Los À va 
gina. La bénédiction nuptiaie, ns 300—-Radiqrioumel, et fin 
suivie de la messe, fut don- DE Rev Le 13-19 VENDREDI! 
|née par M. l'abbé Lionel Mon- | 1059-Signal Horaire cp 
| dor, de Swift Current, oncke de | 1290—Radio-Journal :0-Journal 130—Pourquoi pas? 
la mariée. ant - 415—Bienvenue Sask. oo «À nouveaux, 
Le chant fut exéruté | 1115— classique | S45—Le 8M—Orchestre 
Mme Hélène Justus, de ue | 11% Terre Nouvelle ” de À de 


d'Atrique v 1000-Ent-ce minsi que 
1245—Vers les hommes 
LR quete roues | LE re 1030— Toute la gu 
Sur quatre roues mme 
130—La y musie M Eintormation— |1100-Les nouveaux 
avec » citoy, 
Le) artistes } du 1130--Nouvelles de 
chez nous CKSB, météu, 
2.00—Interdit LUNDI pures du soir 
aux hormmes %-—Pour reux 
sense | EEE qu 
3.30—Les viriuoses S45-—Le p'üt bal SAMEDI 
ù r D'e 6.30—0 Canada, Ouv 
ive 830-—Sur toutes les Ê “ 
4 ournal du monde Horaire 
410—Regards sur le  |1000—Est-ce ainsi que | 93% Prière du matin 
Canada fr. les h 6.40—Intermède 
4-30—Récital vivent? 6.45— Témoignages 
5.00—L'homme et Le sol |1930—Un compositeur 700—Debout, cest 
530—Programme vous parle l'heure 
hollandais 104-—Les affaires de | 745—Nouvelles 
M l'état (alterner agricoles 
et musique avec et 8.00—Radio-Journal, 
430—Le cabaret à gore Compatriotes 
Fr qui penche |1100-Bevue des arts | 900 Nouvelles locales 


8.00—Trente minutes 
d'informations 


et 
113%—Nouvelles de 
CKSB, 


8.10—Chronique 


0, tive 


#1 ommuniqués 
p 14 
sr Re. À vue Fe 07 9.30—Rendez-vous 
8.55—Chronique musical a 
sportive MARDI 10.00—Tante Lucille 
900-—Le cabaret du 10.30—Au soleil 
soir qui penche | 130--Hier et du matin 
10.00—Sask. Radio aujourd'hui 10,59—Signal Horaire 
Auditions 545—Vie Croissante 11.00—Radio-Journal 
10.30— Nouvelles locales, | 9-30—Place Publique 11.10—Chronique 
météo, du’ | 9-00—Concert ortive 
soir et fin ge 1118—Folklore 
fharen dSO nan 4 ainsi que |11.30—Reportages 
ommes 11.45—-Musique 
Du lundi au samedi vivent? + Au 
inclusivement audi rar 12 00—L'heure, 
6.30--O Canada, Ouv e chambre de l'opéra 
Horaire jé eng “ar + À 220—Concert " 
6.35-—Prière du mat anson: nternation. 
640—Nouvelles . 1130—-Nouvelles de 3.55--Chronique 
ricoles CKSB, météo, sportive 
645—Témoignages pensée du soir 4.00—Radio-Journal 
100—Chez Miville et fin 415—La parole est d'or 
8.00—Nouvelles locales MERCREDI 445-Souvenirs 
8.10—Chronique d'Afrique, 
ortive 130—Pour ceux qui Musique en 
8.15—Bonjour aiment dinant ( à comp- 
C triotes 545—Le p'tit bal de ter du 22 mai) 
9.30—Au fil de l'heure l'Ouest 500—Bienvenue Sask, 
10.00—Radio-Journal, 830—Cencert du 6.00—Radio-Journal, 
Jeunesse dorée Résumé de la 
1015—Visages de 1000—Est-ce ainsi que semaine 
l'amour les hommes 6.15-—Le chapelet 
10.30—Les Joyeux vivent? 6.30-—Salut les copains 
Troubadours 1030--Toute la gamme 7.30—Le monde est 
10.59-Signal Horaire 11.00—Sculpt: 


11.00—Radio-Journal 
11.10—Communiqués 


mon pays 
800—Trente minutes 
d'informations 


A It-tans, s er CKSB, hd D Ke, 
avoca e du 50! 
1130—Diîner musical et fin 9.00—Jazz en liberté 
12.00—Radio-Journal, JEUDI 10.00—Les jeunes 
Nouvelles locales dansent 
12.10--Chronique 130—Hier et 11.00—Reportage 
ortive aujourd'hui 11.30—Nouvelles de 
1215—Diner musical 545—A votre san CKSB, À à y À 
25—-Nouv pensée 
agricoles de Radio-Canada et fin 
zina, du collège de Gravaboure, | ('fsronique 
L L 
ont passé le congé de Pâques q 


Raymonde Branger, de cette | ques 


paroisse, le mercredi 21 avril 


et Monique Boulianne, et un 
M. Georges Bourgeois, de 
Willow-Bunch, 


Mariage Leroy-Forest 
Le lundi 19 avril, à Assini- 
boia, M. Paul Leroy épousait 
Mlle Rita Forest. Assistèrent à 
ce mariage: M. et Mme Viateur 
Forest et leur famille, Mme Mé- 
déric Forest et sa famille, M. 
Hervé Forest, MM. et Mmes 
Georges, Laurent et Lucien La- 
vallée, M. et Mme Gilbert Du- 
t, Mlle Lucie Lavallée, 
. et Mme Camille Lavallée, 
M. et Mme Victor Lespérance, 
M. et Mme Alexendre Lespé- 
rance et leur fils, Gilles. 
Quelques autres de Willow- 
Bunch se rendirent aussi pour 
la soirée, 


Va-et-vient 

Mme Alice Bonneau, ayant 
né quelques mois chez ses 
ille et re, M. et Mme Jos. 
Ryan, Sarnia, Ont. revint 
chez elle avec eux, récemment, 
Après une courte visite, ceux- 
ci se rendirent à Assiniboia et 
Regina visiter d’autres parents. 


Journée de l’A.C.F.C, 

Le dimanche 25 avril, étant 
la journée locale de l'A.C.F.C. 
Fa fit la SR de du prix 

e français mes 
l'auditorium de l’école. 

Une trentaine d'élèves se mé- 
ritèrent des prix et une quinzai- 
ne d'autres reçurent des diplô- 
mes, Félicitations à ces élèves 
et à leurs professeurs. 

M. Emile Campagne, prési- 
dent de l'A.C.F.C., présenta les 
orateurs: MM. Roger Lalonde, 
2 3 ua Cléas ul 


askatoon, et Gérard Audet” 
te, de Gravelbourg. Au nom de 


l'A.C.F.C. M. E. Campägne pré- 
senta un cadeau à M. Gérard 
Verhelst, principal de l’école, 
qui part cet été pour aller de- 
meurer à Regina. Celui-ci re- 
mercia cordialement le président 
et tous ceux qui ont contribué 
à ce cadeau. 

M. l'abbé Adrien Chabot, cu- 
ré, félicita les enfants qui ont 
obtenu des prix et diplômes, 
leur souhaitant de bons succès 
dans leurs études, pour cette 
année, Le tout se termina par 
le chant “O Canada”, 

Ce furent de jeunes étudian- 
tes qui sollicitèrent pour Y'A.C.- 
FC, cette année, 

Félicitations à Mlle Thérèse 
Boulianne qui a obtenu une 
bourse d'étude de $250.00, äe 
l'Alliance Française de Regina. 


Çà et jà 
M. Edouard Montpetit est re- 
venu récemment de son voyage 
en Europe. 
Le 24 avril, M. et Mme Nor- 


pr 


sciences, ainsi qu'à ceux qui suivent des cours 
préparatoires à la pédagogie, au droit, à l'art 
dentaire, à la médecine, au service social, à la 
médecine vétérinaire, tous les avantages uni- 
versitaires dans une atmosphère de pensée et 
de culture chrétiennes. 4 


POUR UNE BROCHURE 
s'adresser au secrétaire, 


1437 College Drive — Sazkatoon, Sask. 


| ton Thorhang sont allés à Moose | 
| Jaw pour assister aux funérail- | 
| les de Mme Ernest Nackay (Al- 
| bina), autrefois de Willow- 
| Bunch, et décédée à l'hôpital de 
| Regina le 20 avril. | 
| M. et Mme Francis Therrien 
|sont allés au mariage de leur 
: soeur et belle-soeur, Mlle Gron- | 
| din, à M. Patrick Forbes lequel | 
eut lieu à Moose Jaw le samedi | 
24 avril. | 
| Daniel Mondor et Léo Vézi- | 
Le étudiants au collège St-Jo-| 
seph à Yorkton, et Roger Vé-| 


M. et Mme Edmond Corneil- 
lier, après avoir passé les mois 
d'hiver en Ontario, sont revenus 
sur leur ferme, récemment. 

M. Louis Beausoleil, de l’Ar- 
mée canadienne, est en vacances 
chez ses parents, M. et Mme 
Adrien Beausoleil, avant son dé- 
part pour } le mois 
prochain. 

Assemblée de la L.F.C. 

Les dames de la Ligue des 


Femmes Catholiques tinrent leur | CFNS. Mlle 


assemblée mensuelle, le lundi 
26 avril. Il y eut une bonne as- 
sistance et l'on procéda aux élec- 
tions dont voici le résultat: pré- 
sidente, Mme J, Reich; vi 
sidentes, Mmes Raymond Cam- 
pagne (lère), Howard Weal 
(2e) et Léo Fitzpatrick (3e); 
secrétaire, Mme Léonard Bour- 
dage; trésorière, Mme Earl Fitz- 
patrick, 

Mme Wallace Fitzpatrick ga- 
gna le cadeau du mois Mmes 
A. Mainil et H. Weal choisiront 
le cadeau pour le prochain mois. 
Il fut aussi question du congrès 
qui aura lieu en mai à Gravel- 
bourg. 


Torquay 


Çà et là 

M. et Mme Larry Jardine et 
leur fils, Colin, de Bienfait, 
étaient en visite chez leurs 
grands-parents, M. et Mme Ed- 
mond Marchand. Ils ont aussi 
visité leurs oncle et tante, M. 
Sat aout de Mine 

ient accompa arline 
Jardine, Denise TE et Dar- 
cey Dukart, tous de Bienfait. 

Mme Regine Gervais, accom- 
pagnée de M. et Mme Edmond 
Gervais, était en visite chez M. 
et Mme Edmond Marchand et 
M. Clément Marcotte, 

Mme Wayland Vaugh, de Ma- 
coun, est allée un mois 
chez sa fille à Toronto. 

MM. et Mmes Syivio Duff et 
Arsène Marcotte sont allés pas- 
ser une fin de semaine chez M. 
Henry Marcotte, de Regina. 


de CFNS 


Avec la fin de la saison du 
hockey, 


à 
de 6 h. 30 à 7 h. 30 pm, le 


samedi soir. 

L'autre émission est “Le mon- 
de est mon pays”. Comme son 
titre l’indique, cette émission 
diffusée de 7 h. 20 à 8 h. pm. 
permet aux auditeurs de se pro- 
mener à travers le monde de 


la musique ire, qu’elle 
soit de l'Occident ou de l'Orient, 
du septenirion ou du Midi. L’a- 
nimatrice est Chantal Beaure- 


gard. 

Mlle Yvette Lepage, de Von- 
da, s'est méritée le vopet à 
Québec, une gracieuseté de radio 

“ e a gagné 


nord de la Saskatchewan qui se 
déroulait à Prince-Albert, Féli- 
citations. 

Des félicitations vont égale- 
ment à notre gérant du poste, 
M. Raymond Marcotte, qui vient 
d'être élu président de l’Asso- 
ciation Coopérative de la Sas- 
katchewan. 


Wawota 


Va-et-vient 

M. et Mme Fernand Larrivée 

et leurs trois enfants, de Regina, 
étaient en visite chez leurs pa- 
rents, 
M. et Mme Thomas Dumont 
et leurs enfants, d'Oxbow, ont 
visité leurs oncle et tante, M. et 
Mme Antoine Larrivée, pendant 
quelques jours. 

M. et Mme Emile Baudu et 
leur fille, Alice, de St-Boniface, 
Man., passèrent quelques jours 
chez leurs fils et bru, M. et Mme 
André Baudu, de Vandura, et 
rendirent visite à leurs amis, M. 
et Mme Robert Jacques. 


L'état de santé du P. Pio 


FOGGIA (CCC) — Une cer- 
taine amélioration s'est manifes- 
tée dans l’état de santé du R. 
P. Pio da Petralcina, capucin 
du couvent de San Giovanni Ro- 
tondo. Mais les médecins révè- 
lent que leurs inquiétudes ne 
sont pas encore totalement dis- 
sipées, du fait des troubles de 
l circulation dont souffre le 
religieux, 


AUGMENTEZ RENDEMENT ET PROFITS 


Consultez notre ogent 
Fertilisants - Destructeurs de 


dès maintenant pour 
folle avoine - Vaporisateurs 


Produits chimiques pour le traitement des graines 
Destructeurs de mauvaise herbe — Insecticides 
Accessoires pour fertilisants 


Service sûr sur le 


— Pièces de vaporisateur 
marché du grain 


Il est avontogeux de négocier avec la Pioneer 
mt Pion£er GRAIN COMPANY umireo 


leur | leur 50e anniversaire de maria- 


Chronique 
de CFRG 


L'assemblée plénière de Ra- 
dio-Gravelbourg Limitée aura 
Lieu prochainement. [1 est donc 
nécessaire que les paroisses du 
sud de la province procèdent 
sans délai à l'élection des délé. ! 
gués paruissiaux et régionaux. 

Une lettre expliquant la pro- 
cédure à suivre a envoyée 
dans toutes les paroisses du sud, | 
et les directeurs de la socièté | 
prient les personnes | 
de bien vouloir s'occuper de | 
convoquer une réunion et de} 
procéder à l'élection des délé- 
gués requis. 

Ces délégués devront être élus 
selon les statuts de la société, et 
le secrétaire, M. Dumont 


averti le 23 mai au plus tard. 


Périgord 


Çù et là 

Le 3 mai eut lieu une réunion | 
du Cercle issial de l'A.C.FC, 
M. Léo Patenaude fut réélu 
comme président, Mme Roland 
Massé, élue vice-présidente, et 
Mme Guillaume Langlois, secré- 
taire, 

Le 4 mai avait lieu une réu- 
nion de la Ligue des Femmes 
Catholiques chez Mme Emile 
Martin. M. l'abbé KR. D. Kunka 
parla de ‘L'amour de l'Eglise”, 
On proposa l'achat d'un nou- 
veau rideau pour remplacer 
celui qui se trouve à l'arrière 
de l'autel. Les déléguées qui se 
rendront au congrès diocésain à 
Moose Jaw furent choisies: 
Mmes Peter Ceslek, Donat Lan- 
glois et Zénon Dubé, 

Le 2 mai, à la réunion pa- 
roissiale annuelle, M. Adrien 
Côté fut élu comme marguil- 
lier pour un terme de trois ans, 
On discuta de la nécessité d'un 
nouveau presbytère. 

M. et Mme Emile Langlois et 
leurs deux enfants sont revenus 
dans la paroisse, 

M. et Mme Médéric sont de 
retour dans la paroisse après 
avoir passé l'hiver chez leur 
fils, Louis, à Regina. 

M. et Mme Emile Fortin et 
leur fils, Grégoire, sont allés à 
Prince George, C.-B. pour le 
mariage de leur fils et frère, 
Cyrille, le 24 avril. 

Mlle Mariette Patenaude, de 
Saskatoon, passa quelques jours 
chez ses rents, M. et Mme 


Alphonse Patenaude, 
Bellegarde 
Çà et là 


Sont venus rendre visite der- 
nièrement à M. l'abbé L, Savoie: 
les RR. PP, D. Lucey, P.P., de 
Broadview, Thomas Novak, 
OM, de Melville, et W. Si- 
cotte, O.M.I,, du Juniorat de 
St-Boniface, 

Le jeudi 22 avril, les scouts 
de Bellegarde sont allés en ex- 
cursion chez M. R. Mazur, avec 
M. l'abbé Savoie, Trois scouts 
de Broadview, Denis et Robert 
Fafard et Allan Losert, sont ve- 
nus passer la journée avec eux. 

Félicitations à M. et Mme 
Louis Bauche, qui ont célébré 


ne 19 avril. Leurs cinq en- 
, Georges, Michel, Mmes 
Rodney Burr et E. Beek, d'Ed- 
monton, Alta, et Albert, d'East- 
end, et leurs familles, étaient 
présents pour l’occasion. 
Félicitations à M. et Mme 
Norman Gates (Evelyne Petit) 
dont le mariage eut lieu le 21 
avril en l’église St-Maurice, 
Sincères condoléances aux fa- 
milles Gofflot, George et Syl- 
vestre, qui viennent de ge re 
leur frère et oncle, M. Eugène 
Gofflot, décédé à St-Hubert, à 
de de 82 ans, 
mt venus passer les vacan- 
ces de Pâques chez leurs pa- 
rents: Milles Jocelyne Mago- 
tiaux, Vélia Moreau et Jocelyne 
Petit et M. Roger Perreaux, de 
Regina; M. et Mme Georges 
Perreaux, de St-Vital, Man.; M. 
et Mme Edouard Perreaux, de 
Regina; M. Armand Magotiaux, 
de Saskatoon; Mile Vivian Per- 
reaux, de Winnipeg; Mme Lor- 
ne Reis et ses enfants, de Re- 
gina; M. et Mme Donald Mat- 
thewson, de Brandon, Man.; M. 
Roger Sylvestre, d'Élie, Man.; 
M. et Mme André 
Brandon; M. et Mme Maurice 
Bauche, de Winnipeg; M. 
ger Bauche, de Gravelbourg; | 
Mlle Paulette Cop, de Power- 
view, Man: M. et Mme Félix | 
George et leurs enfants et Mile | 
Jeannette George, de Winnipeg; 
M. Ernest George, de Québec, 
js visita sa mère et son frère, 
aurent, italisé à Regina; 
M. et Mme Yves LeGal, de St- 
he, Man.; M. et Mme Jean- 
Char Poirier, de St-Claude, 
Man.; M. Robert Revet, de Re- 
ions et M. Jean Norman, de 
owerview, | 
M. Arthur Sylvestre est de! 
retour à Bellegarde pour les 


semences. | 

Le jeune Gilles Fréchette, de, 
St-Boniface, passa le congé de| 
Pâques chez son cousin, Marc 
Sylvestre. 

Mme Blanche Gofflot est de 
retour à son foyer après avoir 
passé l'hiver en Californie. Elle 
se prépare pour un autre voya- 
ge en Belgique. 

Mlle Emilia Aimé a terminé | 
son cours à l'Université de es 
katoon; elle est pour le moment 


Gaudet, de 


Mal 
Prompt rétablissement aux 
personnes suivantes qui ont fait 
un stage à l'hôpital ou sont en- 
core hospitali : Mmes Emile 
Mahin, Albert Antoine et Aurè- | 
le Perreault et M. Prosper Per- 


Lepa- | 10.00—Mese dominicale 


ge, à Gravelbourg, doit en être | 1115—Revue de la et 


1130-Terre nouvelle 
12.00—Radio-Journal, 


L'A.CF.C. 
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invite 


tous les Conodiens trançais de la Saskatchewan à 
écrire à la Societe Radio-Canada pour demander l'éta. 
blissement d'un reseau de télévision française en Sas- 


kotchewon. Adressez votre demande à: 


Monsieur À, OUIMET, 
président de la Société Rodio-Conade, 


BP. 478 Terminus 
OTTAWA. 


DIMANCHE 200—Une 


semaine 300—Radio-J 


Interdit aux 
hommes 
100-—-Radio Journal, 


et suce 


5.30—A la rencontre 


demi-heure 
avec 

2120—-Requêtes 

succes 


Nos malades 
310—hRequètes 


3.30—Pêle-mèle 
355—-Nouvelles 


6.30-Let's Learn 


À, 


| GRAVELBOURG — (F RG - cRAVELBOURG 


JEUDI 
1.20--Hier et 
aujourd'hul 
1.00-Le temps 
des refrains 
1.30—Artites de renom 
800 Trente minutes 
| d'information 
| 830—Orchestre de 
Radio-Canada 


ournal, | 


ès 


Sur quatre roues du sport : 
200—Radio-Journal, 4.00—Radio-Journal à Nr pee 

Sur quatre roues €15—Radio- Transistor ” les hommes " 

| 300—Match intercités 430—Musique vivent? 

3.30—Musique en dinant 10.%0--Nouvelles 

de guitare 500--Le coin des 
3.55-—Chronique tout-petits VENDREDI 

sportive 5.15—Radio-Jeunesse 1.30—Pourquoi pas 
4.00—KRadio-Journal 6.00—Radio-Journal, 100—Sur toute la 
410—Regards sur :e L'Angélus pan 

Canada français 605— Témoignages 1.30 nouveaux 
430—Orchestres du 615—Au gré de ma citoyens 

réseau anglais fantaisie 8.00-Trente minutes 


d'information 


ces illustres French 8.30—Orchestre 
600—Les classiques | 646-Le chapelet de chambre 

français | en famille 9.00—Chorales du 
6.30---Le Cabaret du Canada français 

soir qui penche 9.30-Clavier allemand 
800—Trente minutes 1000—Est-ce ainsi que 

d'information LUNDI les hommes 
8.30--Le cabaret du 130--Ceux qui nous vivent? 

soir qui penche aiment 10.30—Nouvelles 
855-Chronique 100—Un compositeur SAMEDI 

sportive vous parle 


900—Le cabaret du 
soir qui penche 
10.00—Radio-Jcurnal 


115-—Les alt 


de l'Etat 
130—Revue des arts 


1.00—Radio-Journal, 
Soleil levant 
800.Prière du matin 


aires 


LS et des lettres 8.15—Nouvelles 
800—Trente minutes 8.30— Variétés 
LUNDI AU VENDREDI d'information tete hand 
: 8.30—Sur toutes les agricole 
7.00--Chez Mivilie scènes du monde | 900—Tante Lucille 
800-—La prière du 10.00—Est-ce ainsi que | 930—Midi sur 
matin les hommes le monde 
8.15—-Nouvelles vivent? 10.00—Découverte de 
825—Nouvelles 10.30—Nouvelles la littérature 
sportives 10,30—Chansons 
8.30— Variétés MARDI et succès 
9.00—Radio-Journal, 1390-Hier et 11.00—Radio-Journal 
Marie Tellier 1er Sd'h i 11.10—Nouvelles 
915—Vies de femmes 1.00--D'amor u du sport 
9.30—Pour vous FT UR et 1115--Folklore 
Mesdames ANRT 1130—Dans l'vent 
1.4 a) Fate Chémbre 1 she, 
e l ra 
10.00—Radio-Journal, bond | aan 2.50 Rendez-vous 
Jeunesse Dorée 230—Place oublier des jeunes 
1015—Les visages qu Arc que 3.55—Chronique 
nou line | métonque | 40H Tournai 
ï o-Journa 
Troubadours 1000 Est-ce ainsi que | 415-—La parole est d'or 
11.00—Radio-Journal “ T: aps 445—Souvenirs 
11.10—Nouvelles 10 PR d'Afrique 
ortives ouveles 5.00—Récital du réseau 


11.15—Détente musicale 5.30—I1 parle et chante 
11.30—Partage du jour MERCREDI 8.00—Radio-Journal, 
12.00—Musique et 1.30—Ceux qui nous Reportage 
chansonnettes aiment 6.30—Musique 
1225-—Nouvelles 100—Toute la gamme 645-Le chapelet 
agricoles 130—Les auteurs en famille 
12.30—-L'amour étrangers 7.00—Emissions 
uotidien 8.00—Trente minutes du réseau 
mensonges d'information 8.30—Trente minutes 
d'Ulysse 8.30—Concert d'informations 
1.00—Fémina du mercredi 900 Visite aux 
1.15—Psychologie 10,00—Est-ce ainsi que chansonniers 
de la vie les hommes 9.30-—Jazz en liberté 
1.53—Musique vivent? 10,00—Musique de danse 
seulement 10.30—Nouvelles 10.30—Nouvelles 
Domremy aura lieu un banquet, organisé 
+ les paroissiens pour honorer 
Collation des diplômes . l'abbé A.-J, Houle, bon et 


Le dimanche 3 mai fut jour 
de fête pour les élèves de la 12e 
année l'école de Domremy. 
Les sig gr assis Si Led 
groupe grand-messe u- 
rent l’Acte de Consécration à la 
sainte Vierge, 

Le soir à 7 h. eut lieu la col- 
lation des diplômes à la salle 
du village. M. Clifton Johnson, 
diplômé de l'an passé, fut maître 
de cérémonies, e Irène Gau- 
det souhaita la bienvenue en 
français et M. Richard Héroux 
en anglais. Les discours d'adieux 
furent prononcés par Mlles Eve- 
lyne Boutin en français et Bren- 
da Agur en anglais. 


Un programme varié de chan- 
sons et de musique fut très ap- 
plaudi par la nombreuse assis- 
tance de parents et d'amis. M. 
l’abbé A. P. Leslie, curé de Wa- 
kaw, et M. l'abbé G. Pouliot, 
curé de St-Louis, rehaussèrent 
la fête par leur présence et ex- 
primèrent leurs souhaits de suc- 
cès aux finissants, 

Un délicieux goûter fut servi 
par les élèves des 10e et 11e 
années, assistés de leur mère, 

Voici les noms des diplômés 
de 1965: Mlles Evelyne Rabut, 
Irène Gaudet, Evelyne Boutin, 
Brenda Agur et Doreen Guillet, 
MM. Richard Héroux, Raymond 
Bétemps, Raymond Baudais et 
Raymond Gorieu, 


Banquet 
Le dimanche 16 mai, à 5 h. 
30 p.m., en la salle du village, 


dévoué pasteur qui a donné 28 
années de sa vie à la paroisse 
de Domremy. 


Bienvenue à tous ceux qui 
désirent y assister! 


Nouvelle substance 
Rétracte les 
Hémorroïdes 


Une substance cicatrisante exclusive 
provoque la rétraction des 
et la cicatrisation dos tissus. 


Un grand institut de recherche vient 
de mettre au point une substance ci- 
catrisante sans pareille pour la ré- 
traction des hémorroïdes, le soulage- 
ment de la démangeaison et la cica- 
trisation des tissus. 

Cette substance ne fait pas qu'apai- 
ser les douleurs locales ; dans nombre 
de cas, on a pu observer une rétrac- 
tion notoire des hémorroïdes. 

Mieux encore, l'effet cicatrisant du 
médicament s'est prolongé durant 
plusieurs mois, 

Cette substance aux effets si bien- 
faisants se nomme la Bio-Dyne; elle 
aide rapidement à la cicatrisation 
des cellules et stimule la croissance 
des tissus nouveaux. 

La nouvelle Bio-Dyne est offerte 
soit en onguent, soit en suppositoires 
sous le nom de Préparation H. Elle 
est en vente dans toutes les bonnes 
pharmacies et s'accompagne d'une 
offre de remboursement, 


Service 
de 
Sécurité Familiale 


Protection 


accordée: 


S817.830.00 : 
Réclamations payées: $7,125.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 


canadienne 


-française 


de la Saskatchewan. 


L'A.C.F.C. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages. grâce à 
une entente avec la compagnie 


reaux, ainsi que M. Laurent 
George et son fils, Gilles, qui | 
furent hospitalisés à Regina, à! 
la suite d'un accident, 


Sécurité familiale 


Joyeux anniversaire 
Le 15 mai, Mme Céona Na- | 
deau, Val Marie; le 16 mai, Ho- | 
noré Ferraton, Montmartre, et 
Georges Cossette, Coderre; le 17 
mai, René Bénard, St-Denis: le 
18 mai, Bernard Delorme, Rad- 
ville; le 19 mai, Philippe Lai- 
tres, Debden. 


Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas la protection accordée 
aux enfants des membres assurés, 


Pour tout renseignement au sujet du 
‘’Service de Sécurité Familiale’ de 
l'A.C.F.C., adressez-vous à 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 
Tél.: 653-144] 
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La vie politique 
au Manitoba 


par Gamin d'Or 


En fin de semaine, 


à CUPLDINENNCEN LOUE VE Li MEre 


s mas AM | 


En aendant ce 
annonça-t-h, j 20 


Conséquence 
JOUr DEUreux, 


| Deux autres catholiques 

| M. Edward Schrever (Bro- 
kenheud) se demanda COMITE | 
VOVRr MAN LÉ TONI Qu re- 
lcommande dés DONS accepia 

Les, mais aprés l'énoncé de prin- 
cipes à rejeter toimlement, Car 
dn-4, je favoriæ toute mesure 
d'aide publique aux écoles pri- 


mat particulier parmi ke grand |nuie le commencement de siu.|vVées et parousiales, susceptibles 
publie à couse du débat de lalbon qu'on nous offre, tout en| de COrriger de queue manière 
question des “Services Parta-|recommandant qu'on ajoute à! l'infâme ‘Question Scoleure Ma- 
cé”, so en chambre, soi au|ce qui est offert la posaibé | ntobaine” qu vina clairement 
comité d'unendement des lois | pour les élèves des écoles pri- | l'esprit de la Consuütution Cana- 
Un des révtats angities fu|ivées et parcimmmes de partici | dienpe (artnte 93) et de l'Actæ 
d'empêcher que ceite musion ne|pér aux Dourses d'études uni- | du Manrobe (articæ 22), Or 
pus æ Lerrniner à la date fi-| versitaires, comme les autres Les Services Pariagés bien que 
xée par ke premier ministre, et | étudiants du Manitoba Des SUr Un pere 7 etranger 
donx faudra que “Gamm d'Or L'orateur suivant, M. Richard | | (amér ms ve . px sx né - 
unpose à ms lecteurs deux autres | Seaborn (Wellingon) exprima cesmure dans un Contexte Cara 
articles, cette maine et le sæ-| immédiatement aprés, son op- | den, et bien que ne touchant 
maine prochaine, Pour le mo-| position au projet des Services | P2? eg ge la  vérnabie 
ment don résumont CE qu \P " : 2 question de l'aide publique aux 
artages parce qu'un ef projet, | ‘offre 

s'en pad ‘ hambre du 28! 4dù. A n écokes parotssiales, som l'of 
| h, Sappuie Ar une ausse | I d' à 

avr au matin du 4 ma : par le ROUVENENMENI une 50 

1 . interprétation de la nature des 
| écoi naroi . |lution de compromis, quan peut 
A tout Seigneur, tout hon-!6t0%s parolssrses B cta de accepter. 

neur, Don voi la partcipa- | nombreuses aworliés religieuses s| x } : le d 
on des dévutés Vicéfaure, Froe.!à Ce propos dont Pie XI: “| fais hélas! Le préambule de 
æ, Seaborn, Desjardins, Schre.|est nécemuire que tout l'ensœi- [il résolution contient trois prin- 
ver, Mi Gray. Alexander etl£nément & que toute l'organi- cipes faux, injusies, 6 Line COR: 
de l'hon. Johnson au débat quil!#ation de l'école catholique, que | Qusion ridicule qui exprime tout 


voa par l'adoption de la 


æ 7 
résohution (38 pour, 12 contre) | #5 manuels, dans toutes les 
e« donna eneulte nassance au|Mélères scolaires, sont im- 
bA des Services Pariagés. |prégnés de l'esprit chrétien.” 
| Donc ces écoles paroissiales sont 
Espoir déeu |contrôlées par l'Eglise, sont des | 
; RER .. | centres d'évangélisation et même | 
M, Albert Vielfaure (La Vé- | de prosélyuane pour l'Egase qui 
rendrye) cru de son devoir de!les contrôie, Donc il est légitime 
rappeler clairement des 75 an-|qu'elles soient supportées par | 
nées de souffrance «tt d'épreuve | ses adhérants, maïs vouloir que 
des citoyens qui, son ks dictées! des citoyens d'autres ge ts 
de teur conscience, ont exigé dés! supportent financiérement 
écores où l'on ajouve l'atmmosphè- | efforts d'évangékisation et y 
re de l'ensignement réigieux | prosélytisme serait tout simple- 
au prog'amme Score prescrit | ment violer les principes de ja 
par noire Département de l'Ins-|Mberté religieuse et de la jus-! 
trur son, publique, Ces parents, | tice 
G'-M espérérem fortement une|M Seaborn concut donc son 
suon définitive quand jles!sincère exposé par ces mots: 
membres de la Cormmisson Roy-!“Introduire un projet de Services 
ae MacFarten recommandé- | Partagés dans de te des circons- 
rem à imaninité que l'Etat ai- tances, c ‘ent tout simplement ag- 


de Les écoles privées et parois- 
siales, Hélas! on les fh attendre 
pendant six ans pour me 
leur offrir mamtenant qu'une 
humble participation à divers 
services di ‘écoke publique, 


avec la gratuité des manuës #0- 
laires et Le transport des élèves 
par autobus à condition qu'on 
ne dévie pas du trajet ordinaire”!, 


Et encore, ajoute le député de 
La Vérendrye, on ne précise pas 
SA s'agit d'un droit véritable à 


Ces services, mas bien plutôt on 
laisse tout cela au gré des bon- 
nes volontés, sur base expéri- 
mentale et temporaire, Le résul- 
tat obvie: les parents devront 
continuer de payer double taxe, 
et ils æront soumis à l'incer- 
titude quant à la responsabilité 
et à la durée des miettes qu'on 
leur offrira. 

Mais même si le gouvernement 
rejette les recommandations si 
pratiques de la Commission Roy- 
ak, et même s'il n'offre que 
des miettes qu'il restera diffi- 
cie d'obtenir avec certitude et 
profit, M. Viedfaure promit de 
voier en faveur du rapport du 
Comité des Services Partagés, 
tel que présenté en chambre par 
l'hon, Johnson, ministre de l’Ins- 
truction publique: non parce 
au'il offre une solution au pro- 
blème des écoles privées et pa- 
roissiakes, non parce qu'il aide 
d'une facon adéquate les parents 
el leurs enfants qui fréquentent 
ces écoles, mais parce que ‘‘je ne 
puls me permetire de refuser à 
ces citoyens l'aide minime qu’ils 
recevront sous forme de manuels 
grabuits et, dans certains cas, de 
transportation gratuite par au- 
tobus.'” Mais, conclut-il forte- 
ment, si l’on ne se décide d'of- 
frir une solution plus positive 
bientôt, notre province se méri- 
tera la réputation d'être la pire 
du pays ‘en tant que les droits 
des minorités sont concernés”. 
Deux sons de cloche 


M. JM. Froëse (Rhineland) 
affirma lui aussi qu'il favorise 
les écoles privées et paroissiabes, 
sans pour autant condamner no- 
tre système d'écoles publiques. 
Ces écoles privées et paroiïssia- 
les, dit-3, sont excellentes, car 
elles communiquent à leurs élè- 
ves une parfaite éducation aca- 
démique selon toutes les exl- 
gences du Département d'Educa- 
tion, tout en ajoutant des élé- 
ments de formation religieuse, 
morale et civique indispensables: 
sens des vra*s valeurs chrétien- 


nes, respect des lois, forte dis- 
cipline, connaissance et vie reli- 
gieuses. Pourquoi dès lors punir 
les parents des 10,000 enfants 
qui fréquentent de telles écoles, | 

en leur imposant le fardeau d'u- 

ne double taxation et donc en! 
les obligeant de porter à eux 
seuls une épargne annuelle de 


quelque deux m'lions de doi lars 


au budget du Département? 
Donc, à faudrait faire plus 
que ce que prop rapport 
du Comité de vices Parta- 
gés, se pré parer sérieusement en 


La Detense Civile dit: 


[1 ‘aide de |’ 


ss vrolessuns, 800 programme 


graver le grand problème qui est 
nôtre déjà, car je suis pleine- 
ment persuadé que le principe 
|des Services Partagés mettra en 
danger des écobes privées et pa- 
roissiales, et aussi nos écoles pu- 
bliques, sans solutionner nuille- 
ment à sa base notre problème 
scolaire." 


Le grand lutteur 


M, Laurent Desjardins (St-Bo- 
niface) se leva ensuite pour ré- 
sumer l’histoire de ses nombreu- 
ses interventions en chambre 
depuis 1959 au sujet de l'aide 
{fimancière de l'Etat aux écoles 
paroissiales, Il fut élu le 14 
mai 1959, alors que la Com- 
mission Royale avait déjà remis 
au gouvernement son rapport 
intérimaire. Le ler décembre 
suivant, le gouvernement Roblin 
recevait le rapport définitif, fruit 
de l'unanimité des 5 experts qui 
avaient étudié la question pen- 
dant 3 ans. Ce rapport contenait 
le fameux chapitre 11 où les 
commissaires  recommandaient 
tat et expliquaient 
comment cette recommandation 
devait être mise en pratique, Le 
discours du trône de janvier 
1960 laissait entendre qu'on agi- 
rat à ce propos ‘in due course”, 

Depuis ce temps, en toutes oc- 
casions, pendant chaque session 
et en dehors des sessions, le dé- 
puté de St-Boniface revint à 
la charge, réclamant cette ‘“ac- 
tion” dont on ne parle plus. La 
réponse habituelle: cela viendra 
“in due course”, il ne faut pas 
discuter cette question avec émo- 
tion ni parti pris, il faut atten- 
dre un climat plus favorable, etc, 


| enfin, le discours du trône 


de la sassion 1964 annonça une 
déciaration de principe, qui fut 
de fait énoncée le 10 février 1964 
sous forme d'offre de ‘‘Services 
Partagés”, Les iniéressés atten- 
daient la Terre Promise depuis 
1959, on leur offrait des miettes 
sous forme d'une centaine aide 
“indirecte”, sous prétexte de sé- 
paration de l'Eglise et de l'Etat, 
et parce qu'on ne devait aucune- 
ment briser notre système d’é- 
coles publiques. C'était en quel- 
que sorte la négation de ‘nos” 
principes, dit M. Desjardins, et 
on réclamait que ‘‘nous” accep- 
tions la solution proposée sans 
discussion des injustices du pas- 
#, 

M. Desjardins avait voté con- 
tre la formation du Comité Spé- 
cial, parce que les membres de ce 
comité devraient adhérer aux 
principes de base énoncés par le 
premier ministre dans sa pro- 
position, principes injustes, dit- 
il. Maintenant, ajouta-1-1l, pour 

les mêmes raisons que je viens 
| de mentionner, je vais voter con- 
| tre a résolution du ministre 
Johnson. Mais, ‘si et quand ie 
projut de loi sera présenté, à 
re | omtieneir bien entendu qu'il ne 


contiendra aucune attache péni- 
b'e, je voterai certainement en 
faveur de cette loi qui accordera 
queiques miettes aux partisans 
des écoles privées et paroiïssia- 
ac) 


Nos enfants sont la génération de demain. Nous leur ensei- 
gnons la sécurité routière et les familiarisons avec les exercices 


de sauvetage, Ne devrions-nous pas aussi leur enseigner les 
moyens de survivance durant un désastre, 


Défense Civile Métropolitaine, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12, 
Téléphone: 888-2351 


simplement la peur de ce gou- 
| vernenem. d'assumer pleinement 
ses responsabilités, Donc, devant 
cette résolution à moitié accep- 
[table et à moitié inacceptabee, 
lie me dois de voter contre, mais 
“si le gouvernement décide de| 
| Ja transformer en loi, je l'aver- 
üs immédiatement que je sup- 
| porterai cette loi, seulement 
ice qu'ele donnera une certaine 
rance financière à un groupe 
de gens dont la situation est 
Ev-gaauen en voie de fias- 


mr M. James T. Mis (Kiidonan) |; 


l'expliqua, pour sa part, que la ré- 
| sovution, telle que présentée, peut 
récevoir l'appui du grand nom- 
bre: et des Champions de l'aide 
publique aux écoles privées et 
| paroïssiales, et des défenseurs 
| acharnés du système des écoles 
| publiques. Depuis, dit-il, les Ser- 
| vices Partagés marqueront le 
commencement d'une ère nou- 
velle, cale de la coopération de 
tous dans l'espoir que cette bon- 
{ne entente engendnera un jour 
| une solution encore plus riche. 
Donc, conchut-il, votez tous en 
faveur de ce rapport pratique 
qui laisse de côté les arguments 
historiques et sociologiques ‘qui 
nous rappellent trop les fautes 
de nos prédéceaeurs”. Voyez 
dans ce rapport ‘le feu vert” 
qui invite aux expériences loca- 
les et régionales et à la coopé- 
ration empressée de toutes les 
bonnes volontés, 


La majorité se prononce 


M. Morris À, Gray (Inkster) 
tint à contribuer au débat, car, 
dit-il, ‘‘le financement de l’édu- 
cation par les fonds publics est 
une ancienne et honorable ins- 
tivution chez nous, les Juifs. Il 
est injuste d'imposer le fardeau 
d'une double taxation aux pa- 
rents de la classe ouvrière qui 
exigent la religion dans l'école”, 
Voilà pourquoi, ayant affirmé 
qu'il favorise l'aide financière 
de l'Etat aux écoles paroissiales, 
il adopta la position de M. Schre- 
yer quant à la résolution en liti- 
ge: d est contre la résolution, 
parce que certains de ses pro- 
moteurs s'opposent à l’aide de 
l'Etat aux écoles paroissiales; 
il se réserve par contre le droit | té 
d'appuyer toute proposition 
meilleure. 

Quant à M. Keith Alexander 
(Roblin), il se contenta d’'expli- 
aquer le côté positif de la résolu- 
tion et donc, d'annoncer qu'il 
votera en sa faveur, ‘‘parce que, 
si un étudiant a droit au tout, il 
a droit à la partie.” 

C'est l'hon. George Johnson 
qui mi fin au débat, après avoir 
annoncé qu'on a déposé à la 
bibliothèque provinciale 2 co- 
pies de mémoires présentés de- 
vant le comité et 2 copies des 
résumés faits par M. Charliand 
Prudhomme, secrétaire, Il se dit 
heureux de la haute tenue des 
interventions au cours de cet 
historique débat, et démontra de 
nouveau comment. le projet de 
Services Partagés est un effort 
sincère pour aborder d’une ma- 
nière nouvelle un vieux problè- 
me. “Je crois honnêtement, con- 
clut-1l, que dans l'intérêt de nos 
gars et filles qui fréquentent les 
écoles privées et paroiïssiales, et 
dans l'intérêt général qui invite 
à faire tout ce qui est possible 
pour unir ensemble nos conci- 

toyens, il faut faire ce pas en 
avant aujourd'hui. Ce pas n'est 
pas prématuré ni inopportun, 
mais de faït nécessaire si tous les 
enfants du Manitoba doivent 
jouir des bienfaits du système 
d'éducation actuel que, comme 


vous le savez, nous ne Cessons 
de perfectionner et de rehaus- 
ser. 

Après tant de discours, tant 
d'arguments, tant de paroles 
char gée d'émotion et de vérité, 
les députés décidèrent par vote 
majoritaires (38 contre 12) qu’il 
fallait accepter la résolution. 
Peu après, ces mêmes députés 
seront invités à franchir une 
deuxième étape: celle du projet 
de loi, 

Rapatriement et Amendement 

Le rapatriement et l’amende- 
| ment de la Constitution du Cana- 
da furent l'objet de 3 autres dis- 
cours. D'abord, M. Russell Paul- 


par- | 


|ley (Radisson) reprit les thèmes 
| mêmes qu'avait développé le 


Equilibre parfait ... 


Voila ce qui caractérise l'organisation coopérative — 
l'équilibre partait entre une association à but commercial 
et le peuple qui jouit de ses biens et de ses services. Le 
raison en est que la coopérative appartient au PEUPLE. 
L'une et l'autre s'identifient comme groupement de gens 
ordinaires unis pour une cause commune Dans une co- 
opérotive il n'y © pas de profits limités à quelques indivi- 
dus — choque membre retire une part des épyrgnes dans 
le mesure de son patronage Que les gens de toutes les 
classes et de toutes conditions s'entraident et se com- 
prennent ainsi est vraiment extraordinaire. 


Renseignez-vous dès maintenant afin de 
devenir membre de la coopérativel 


LA LIBERTE 


député de Brokenhesd, mais, | 
CONRPUATELNENN QU SUVENR pr0- 
|fesmur de suences politiques, à 
| pes * langage pus concre de 

l'homme dé lu rue” pour expli- 
quer comment Cértains amende- 
Jeu ms constivutionnets soumis, 
par la fonmule Fukon-Favreau, 
au consentement uanime de 
toutes kw léfaiurTes provincia- 
Îles du pays seront un obstacte à 
ide nombreux programmes nes 
tionaux., E le démontra surtout 
par certames difficublés déjà ren- 
contrées dans les programmes 
avants: comité national de con- | 
rôle des pècheries, plan natio- 
nai ‘’Mecicare”, uniformité na- 
tionale d'un programme scolaire, 
barème nationai du salaire mi- 
nimum à accorder aux ouvriers. 

M. JM. Froese (Rhineland), 
contrairement à ss adversaires 
néo-démocrates, défendit les 
droits des provinces contre un 
gouvernement fédéral trop forte- 
|"L constitué 


L'hon. Stewart McLean (Dau- 
|phin), procureur provinciai, mit 
fin à ce débat en rappelant de 
nouveau que le projet de formule 
d'amendement (Futon-Favreau) 
que la légiéature manitobaine 
est invitée à appuyer ‘à comi- 
ton qu'elle soit davantage ap- 
profondie par les plus hautes 
| sphères politiques du pays, c'est- 
|à-dire par un comité conjoint des 
Communes et du Sénat qui d'ail- 
leurs devra tenir des audiences 
publiques avant de faire ses re- 
| commandations finales”, reçoit 
{l'approbation du plus grand] 
nombre jusqu'à présent, Cette 
formule Fulton-Favreau, dit-il, | 
est le résutat d'une longue serie 
ide rencontres et de consulta-| 
tions et de discussions, inaugu- | 
rée en 1927 et arrivée à son point | 
culminant en octobre 1504 à | 
Charlottetown lors des fêtes du| 
Centenaire des premières con- 
férences interprovinciales qui 
ont donné naissance à la Confé- 
dération de 1867. 

La grande majorité de nos 
députés (41 contre 3) répondi- 
rent positivement à l'appel du 
ministre et concurrent ainsi un 
autre débat, Vraiment, ces votes 
successifs et rapides laissent 
poindre à l'horizon la fin de 
cette interminable session 1965. 


Réseau routier provincial 

On peut dire que c'est avec la 
même vélocité que les députés 
étudièrent, discutèrent, adoptè- 
rent les budgets des quatre mi- 
nisières suivants: Travaux Pu- 
blics; Affaires Municipales; Tra- 
. Industrie et Commerce, Le 
4 mai, dans l'avant-midi, ils | sat 
abordaient les problèmes du mi- 


| 

nistère du Bien-être. On est 

loin des 23 jours de débats con- 

sacrés au ministère de l’Instruc- 
tion publique. 
L'hon. Walter Weir, miristre 

Travaux Publics, s'attacha 
surtout à expliquer comment se- 
ront dépensés les $39,000,000 
qui doivent améliorer notre ré- 
seau routier, Sans reprendre ici 
tous les détails concernant tels 
ou tels travaux sur la route 
Trans-Canada, sur la route “Pé- 
rimètre” qui encercle le Winni- 
peg métropolitain, sur d’autres 
tronçons de routes dans divers 
contés, rappelons plutôt que le 
réseau provincial s’est enrichi 
de 4,063 milles de routes qui 
jusqu'ici étaient la responsabili- 
té des municipalités. Ce réseau 
a donc désormais une longueur 
totale de 7,160 milles, à ajouter 
aux 3,976 milles d'artère princi- 
pale au Manitoba, 

Il est intéressant de lire dans 
le Journal des Débats la contri- 
bution des nombreux députés 
qui prirent la parole, car un tei 
se réjouissait des promesses de 
travaux chez lui cette année, 
l'autre se phaïgnaït qu'on avait 
oublié une fois de plus ses élec- 
teurs, un troisième traçait tout 
un programme que devrait sui- 
vre le ministre en 1966 pour le 
bien de ses gens etic, C'était vrai- 
ment l'heure de “la politique des 
bouts de chemin”, chère à tant de 
nos ancêtres! Quand même, il y 
eut place pour d’heureuses cri- 
tiques ou suggestions quant à la 
qualité des travaux, quant aux 
moyens d’abatire la poussière sur 
les routes de gravier, quant au 
choix des entrepreneurs en cons- 
truction, quant à l'amélioration 
de routes susceptibles d'attirer 
davantage les chers touristes, 


Services aux municipalités 


Le département des Affaires 
municipales aide de multiples 
manières quelque 200 munici- 
palités et districts non se no 
du Manitoba, par exemple dans 
le domaine de l'évaluation fon- 
cière, dans celui de l'urbanisme, 
dans l'établissement de leur bud- 
get annuel, etc. Ordinairement 
son budget est plutôt humble: 
$430,604 en 1964. Mais cette an- 
née il exigera bien davantage, 
soit $2,198,640, dont 72 pour 
cent ou $1,274,000 seront néces- 
saires parce que le gouverne- 
ment provincial payera désor- 
mais aux municipalités des oc- 
trois, au lieu de taxes, pour ses 
terrains et édifices qui se trou- 
vent dans les limites des muni- 
cipalités. 

D'ailleurs, rappela l’hon. Ro- 
bert Smellie, le gouvernement 
provincial allège le coût des ser- 
vices municipaux de multiples 
autres manières, selon les re- 
commandations du Rapport Mi- 
chener en prenant sous sa res- 
ponsabilité la construction de 
routes municipales et en diminu- 
ant la taxe scolaire. Mais juste- 
mert, la méthode de ce fameux 
rabais de taxe, qui fut si souvent 

| discutée au cours de cette session, 
[Re d'autres interventions 
éloquentes, dont celle de M. Saui 
| Cherniak (St-John's) qui revint 
|à la charge pour défendre les 
! coopérateurs qui veulent deve- 
|nir propriétaires par le truche- 
{ment de le “Co-op Housing As- 
sociation”. Mais le ministre, une 
! fois de plus, lui répondit: ‘“‘Nous 
n'avons pas encore trouvé le 
moyen, selon notre plan actuel 
de rabais, d'inclure les action- 
naires individuels de la Coopéra- | 
[tive d’Habitations comme béné- 
| ficiaires individues . Lt ire | 
ide propriété étant détenu par la | 
[corporation coopérative, non par | 
| les membres individuels, le ra- 
|bais (au singwier) sera remis à 
|le corporation et à elle seuie.” 
| Ministère du Travail 


L'hon. ©. Baïizley (ministre du 
| Travaïl,) rendit hommage aux | 
| patrons et aux ouvriers du Mani- 1 


ltoba qui coopèrent si fortement | 


| du Canada et 


[12 pour cent de leur marchandi- 


ET LE PATRIOTE 


ave ministère pour assurer! vent enrichasantes LL pronit | 
la paix : progrés des rela- avec bonne volonté d'en teour | 
Lons Parc 'HMeS-OUVriÈreEs « | compile 
"Univ Lt ui L 

sus à l'Uni enmué qui apports Conseil des Arts | 
sans cesse les fruits lumineux C'est le samedi matin le ma 
à de sin “y. : “le s \ mat mai 

spéciasres en ce domaine que l'hon. Roblin fK voter une 


ofandément n 
nd humain résolution établissant un Conseil 
sur- 


Dans son discours K fu des Arts du Manitoba qui comp- 
IOut ressortir qu'en cetle ere } tera 12 membres nommés par 
d'automation le Mantoba est|le gouvernement provincial et 
parvenu au point où un nombre | représentant géographiquement 
substante de positions ratent et culturellement toutes les par- 
inoccupées “parce que nous n'a-|ties et tous Les aspects du Mani- 
vons pas les ouvriers Capabies|tobu. Ce Conseil recevra “en 

: les remplir d'une manière bloc” les divers octrois que la 
adéquate”. Il importe de cont-|légisature distribuañ jusqu'ici 
nuer à perfectionner nos mé-|aux groupes culturets de ka Pro- 
thodes d'entrainement, et c'est} vince: théâtre, ballet, sympho- 
ce qui préoccupe le Département | nie, etc. Cette année donc ës 
d'Education. auront à distribuer les queique 

H fut auestion de multipiee | 5130, 000 votés pour 1965, mais 
autres auestions au cours deslà l'avenir ils aurom à fixer le 
discussions: mesures de sécurité | Montant à demander au gou- 
contre les accidents de travail, | Vennement et ensuite à le distri- 


Industrie et Commerce 


L'hon. Gurney Evans présen- 
ta un tableau enthousiaste de la 
shuation manitobaine en 1964 
dans le champ de la production 
manufacturière: production pour 
$974,000,000, 41 nouvelles in- 
dustries avec un capital de plus 
de trois millions de dollars et de 
l'emploi pour 524 employés, ex- 
pansion de 295 usines existantes 
au coût total de $30,000,000 
Les manufactures manitobaines 
|empioient présentement 46,700 
ouvriers, 830 d’entre elles ex- 
portent 50 pour cent de leurs 
produits dans toutes les parties 
220 envahissent 
déjà les marchés mondiaux avec 


2SEE ESA 


E DE 60 À 100 


se. C'est dire que l'industrie ma- 
nitobaine dépend de plus en plus 
des marchés étrangers. 

Le Comité de l'Avenir Econo- 
mique du Manitoba a annoncé 
déjà qu’il faudra ajouter 75,000 

nouvelles pour 1975 
pour répondre à l'explosion de la 
population, et donc le ministère 
s’achanne avec la coopération des 
chefs du monde du travail, du 
patronat et de l’agriculture de 
irouver sans cesse des marchés 
de vente nouveaux et plus im- 
portants, d'intensifier la prépa- 
ration ‘spécialisée de nos ou- 
vriers, de pousser la moderni- 

sation de nos usines, 

De plus, ajouta le ministre, 
son Département aïde le plus 
possible les petites industries 
(80 pour cent des industries du 
Manitoba), attire ici des spécia- 
listes dans tous lès domaines de 
la recherche industrielle, tra- 
vaille à la décentralisation in- 
dustrielle pour que les régions 
rurales de la province tirent pro- 
fit de tout cela au même titre 
que le Winnipeg métropolitain, 
etc. En tout cas, en plus de criti- 
ques parfois acerbes sur tel fait 

particulier, par exemple sur la 
politique de prêts de son Dépar- 
l'hon. Evans reçut de 


suggestions, parfois utiles, sou- 


3 moi 1965 


Monsieur Dubois à réparé lui-même sa voiture, mais les ma- 
vous découvriront facilement les neuf fautes que Mon- 


sieur Dubois à faites! 


perlectionniment académique et |buer eux-mêmes aux divers ar-| Solution: 1, le pneu de réserve doit ètre derrière, 
techmaque des chômeurs et des |ganimes culturels. 2. le volant est posé horizontalement. 

ouvriers qui ne somt plus à ja! Le vendredi précédent, 30 3. le bouchon du radiateur n'est pas à sa place, 
page dans leur domaine propre, avr, on avait introduit en pre- 4, les phares ne sont pas bien mis, 

|ærvices de ‘conciliation bre lecture le Bill No 131 qui 5, le tuyau d'échappement se trouve sur le côté, 
de grèves, salaire minimum, ac- |enrtæhit ka province de son pro- 6. la flèche est appliquée sur la roue, 

tivités syndicales, palement du|pre drapeau. 7. la portière est mise à l'envers, | 
travail supplémentaire et des pé- A la semaine prochaine, pour 8, le bouton ne se trouve pas sur la portière, 
riodes de vacances, etc, la dernière fois. 9. la roue arrière est beaucoup trop grande. 


POI550N PEUT ATTEMORE 1.06 LONG 


Les progrès de la Science 


N 5000 Rae , LA FORME DE LA BARBE S'EST MODI- 

FE GEN RALEMEAT PLUSIEURS FOIS PAR 
LUENCE DE LA MODE, DE L'HY- 
ë RE: DER LA RELIGION ET DELA POLITIQUE. 


1070 4 


(EEE LE PLUS ANCIEN ÉTAT CONSTITUÉ PAR UN 
ÉCLAT D'OBSIDIENNE (1). PLUS TARD, ON DISPOSA DE 
EAUX EN BRONZE (2, 5,4), SCIPION L'AFRICRIN AURAIT 
TE LE PREMIER À 5E SERVIR D'UN RASOIR EN ACIER, 


Le RnSo É CHANGER 


SSAU! Œ Qi EN 
1896 KING.C. GILLETTE 
C SOIR 


D À 


gt mm 


Loue png 


L ACIER DESTINE 9 px LAMES VIENT DU LAMINAGE DE FEUILLARD. 
DANS CE FEUILLARD, ON PERCE DES TROUS ET UNE LIGNE DE 
ROIVES. Lyc ON E REMPE ET ON LE POLIT, LES LAMES 


Les oiseaux migrateurs font depuis longtemps l'objet 
d'expériences, mais un problème est resté non résolu jus- 
qu’à ce jour: c’est comment ils font pour retrouver leur 
quartier d'hiver, qui est parfois à des milliers de milles, 
Des oiseaux d'un an y retrouvent même l'endroit exact 
où ils sont nés l’année précédente, On a d'abord cru que 
les parents servaient de guides aux plus jeunes, Mais dans 
certaines especes, ce sont han les jeunes qui partent 
avant les autres! 

La seconde image represente un vol d’étourneaux, On 
en avait transporté un grand nombre en différentes di- 
rections, certains jusqu'à 700,000 milles de leur nid. La 
plupart furent bientôt de retour, bien qu'ayant à survoler 
des régions qu'ils ignoraient complètement, Les migra- 
teurs ne s'orientent done pas sur les accidents géographi- 


E NOS JOURS, ON COMAÎT- 
EGREMENT LE RASOIR ÉLECTRIQUE, 


ques, mais possèdent vraisemblablement un sens de l'o- 
rientation très spécial que l’homme ne connait pas, 

Au cours d’une autre expérience, les oiseaux furent 
lâchés d'une cage d'où ils ne pouvaient voir que le soleil, 
et rien du paysage environnant, Sans hésiter pourtant, ils 
partirent tous dans la bonne direction, Au cours de l’ex- 
périence suivante, on présenta aux oiseaux — par un jeu 
de miroirs — une position solaire déviant de la véritable, 
En supposant l'écart de 45°, les oiseaux partirent dans une 
direction déviant aussi de 45°. 

Si l'on peut en conclure que les migrateurs diurnes 
s’orientent donc sur le soleil — les nocturnes sur les étoi- 
les — il n’en reste pas moins inexpliqué comment ils assi- 
milent leurs données , , , L'homme n'y réussit toujours 
pas sans calculs mathématiques, 


mat 


St-Bonifoce, le 13 mel 1993 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Voulez-vous être infirmière? 


dont Le Doi 


#L'mlirmière 


me fon mot dans loués 9)! 


partes du monde em celle qui, | de l'équipe sanitaire, de | 


pur une imtruction générale et 
lorrnation  profcwmonnelle 
correspondant aux exigences du 
misty 200, CM apte à partii- 
per on tunt que membre de l'é. 
quive mardiaire aux æins donnés | 


ms 


aux mabudes, à là Atte Contre & | 4eriéené les techniques de m|iégore de personne, Une autre || 


maledie et à l'amnélioralion de la 
THE d 


A ce Lire, 


1) ponsider la personnalité, | d'hygiène à d'autres infirmières, | Qu'elle pulsæ contribuer à don- | 


l'intirmière doi: | 


| 7) étre capable: 
a) en sa qualité de membre 


À mod le nature des sois in- 
firemers dont ont besoin les m- 
| dividus, tant malades que bien 
portant, d'organiser et d'assurer | 
Ces sous, 


b) d'appliquer elle-méme avec | 


* | profemnon: 
c) d'ensmgner à manière de 
des sons et les règle 


| 
| 


|âche pour s'occuper des postes 
[dans l'administration , ,, 


Etent donné les responsariil. 
| tés, de plus en pius lourdes qui, 


| dans de nombreux pays, mcom. | 


[Dent aujourd'hui aux infirmié- 
ire, À sembie que la maturité 
d'esprit soù Une des qualités 
| premières à exiger de ceie ca- 


| qualité, étroitement apparentée 
[à la maturité d'esprit et indis- 
pénsabie à l'infirmière pour 


linnruction générale, la forma-|uu personnel auxiliaire, aux ma-! ner des soins aux maiades, em 


bon prolesmtonnile, le degré 
de maturité et l'apiitude à se 
dévéopper qui Mi permettront 
d acComENuEr Un 
dans son mieu socké; 


travail efficace | 


| des eux-mêmes, œux familles 
let à certalhs groupes de la col- 
lecuvité et d'exercer une sur- 
veillance en ces matières; 


| d) de colæborer à l'exécu- 


2) étre préparée à discerner |jjon de programmes d'intérêt 
les changements qui æ produi- | publie et de participer à l'activité 


som dans Le domaine aocial, éco- d'awsociati © n & essor Les 
nomique, médical, infirmier ot | d'ifiemières. né 


santaure ol d'adapter à cette évo- | ; 
on | 1 em évident que les condi- 


3) étre bien adapiée à sesltions qui précèdent correspon- 


conditions de vie (milieu, tra- | dent à un Kiéal; néamoins, elles 
vai et relations avec autrui); | constisuent un but vers lequel 
être en mesure, grâce à ma for- 


k faut tendre, 


mation, de trouver la sécurité La plupart des pays ont es- 
et la satisfaction dans son mode | pntiellement besoin d'infirmié- 
de Vie et dans son travail et de | es capables de donner aux mada- 
l'aire le nécessaire pour améliorer | des, hospitalisés ou non, l'en- 
a BAAUMON, AVOIT Æ Sens |sembie des soins qu'ils requié- 
rs remonsibilités individueties | rent et, d'autre part, d'assumer 
et professionnelles; les fonctions d'infirmière de la 
4) posséder les aptitudes et|santé publique dans un service 
volonté requises pour con-|sanitaire organisé, 
tmuer à se développer Et à æ| La nécessité de conserver à! 
perfectionner professionnelle. | l'infirmière sa principale fonc- 
men |tion, c'est-à-dire le service per- 
5) étre capable, grâce à ss! sonne auprès du malade ou de 
connaissances générales, de tra-|ja famille, n'est pas contestée. 
Valller dans tous les domaines! Mais faut que cette fonction 
des soins infirmiers: | soit appréciée à sa juste valeur, 
6) étre prête à s'acquter de | que la situation et les conditions 
l'ensemble des soins infirmiers, | de travail des infinmières soient 


hi 


c'et-à-dire à s'occuper du ma-|telles que celles qui sont parti- 
tade à tous les points de vue:|culièrement compétentes com- 
physique, mental, affectif et s0-|me personnel soignant ne puis- 
cial; lsænt pas être détournées de leur 


Coffret 


de 
Posette 


La marche est non seulernent 
indispensable à la circulation du 


sang et à l'entretien de vos mus- | à 


cles, mais ele est encore un 
moyen unique de respirer, de re- 
nouveler à fond l'air de vos pou- 
mons, C'est par là qu'elle s'im- 
pose. Pour marcher avec profit, 
ll faut autant que possible mar- 
cher seulk, sans parier, sans 
prêter attention à d'autres per- 
sonnes, Adoptez un pas allongé 
et très élastique, Posez la pointe 
du pied en avant et efforcez- 
vous de faire mouvoir vos or- 
teïis, La marche languissante, la 
marche sur les talons, fatigue 
beaucoup prus et ébranie le sys- 
tème nerveux. 

La manière de vous chausser 
a aussi beaucoup d'importance. 
Si vous êtes sincèrement réso- 
lue à vous “mettre” à la mar- 
che, faites l'acquisition de sou- 
Liers larges et souples à talons 
assez plats, IL vous est face 
d'emporter avec vous, à la mai- 
son où vous êtes employée, une 
paire de souliers plus fantaisis- 
tes à talons hauts, Rester en sou 
lers de sport toute la journée 
serait peut-être trop demander 
à la coauètterie féminine, eût- 
elle la meilleure volonté du mon- 
de! 

+ # + 

Sans craindre le ridicule, un 
annonceur déclarait récemment 
à la radio: ï 

“Et, apres ce communiqué, 
nous reprenons la suite de notre 
musique ininterrompue , , .” 

+ # + 
Les légumes doivent toujours 


être coupés dans le sens de la 
langueur: is cuisent plus uni- 
formément et sont plus at- 
trayants, 

+ + 


Les jaunes des oeufs qui vous 
restant lorsque vous avez utiis 
les blancs, peuvent être em- 
ployés crus dans un crémage; ou 
encore servis cuits dans une sa- 
lade, en les faisant bouillir dans 
L'eau salée 


Quand vous étendez une nap- 
pe en plastique, sur une corde 
linge, fixez des épingles à lin- 
ge à son extrémité inférieure; 
elle ne flotWera pas au gré du 
vent et ne se déchirera pas. 

+ # + 


A l'aéroport, le téléphone son- 

ne au bureau des renseignements. 

— Pourrais-je savoir quel est 

| la durée du trajet Winnipeg- 

Montréal par avion à réacté? 

demande une personne qui a 
l'air pressé, 

— Une minute, répond l'em- 
ployé avant de se plonger dans 
ses horaires, 

Mais avant qu'il ait pu don- 
ner la réponse, il entend la voix 
au bout du fil: 
lo Merci! 

Et la personne raccroche le 
: 

+ # + 


Ce qu'on dit: Aider à son 
père, 

Ce qu'on doit dire: Aider son 
père, 

+ . 

Pour enlever une tache 
graisse sur de la soie, prenez un 
morceau de magnésie légèrement 
humide, frottez la tache, et lais- 
sez sécher pour ensuite brosser, 

+ à + 


Des bols de vinaigre ou de 
café fort déposés dans les coins 
d'une salle que vous venez de 
peinturer, 


x 


enlèvent toute odeur. 
+ ee 


Pour peler vite des oranges 
ou des pamplemousss, versez 
| dessus de l’eau bouillante et at- 
tendez cinq minutes: ils æ 
‘ péleront sans difficuité 
Eh o 


A un cocktail d'intellectuels: 

— Maitre, que faites-vous en 
ce moment? 

— J'écris un roman, 

— Quelle drôle d'idée! C'est 


# 


si facile d'en acheter de tout | 


fait dans n'importe quelle li- 
brairie! 


de | 


le sens de es responsabilités in- 
dividuelles et 


il 


d'associations profession - 

nelles d'infinmières, etc, 
L'âge d'admission dans 

écoles d'infinmières varie beau 


coup suivant les pays, mais les |? 


programmes d'études et les res- 
ponsabilités qu'ils impliquent 
sont tels qu'il est indispensable 
d'exiger des élèves une certaine 
maturité d'esprit et une instruc- 
tion Rénéraie aussi étendue que 
possibie"” : 


D 


rx À 


| 


| ensemble crée 
| tenue confortable 


LES COEURS... 


Tant qu'il y aura des smou- 
|reux sur terre, il y aura, gravés 
[ex les troncs d'arbres, des 
coeurs entresacés: “A toi jour la 
vie! Vieux rêve humain 
| d'un éternel amour! AH 
| 1 est connu ce pelit dessin 
en forme de ‘‘coeur”, On le re- 
trouve partout, même découpé 
sans vergogne sur la porte d’en- 
droits secrets: on se demande à 
quel tire d'allleurs. 


| Or voici qu'avec un réalisme 
limpitoyable, deux médeci ns sud- 
africains détruisent 

ce symbole universel et poétique! 
Selon MM. Moris et Jacobs, le 
| coeur humain a rarement la 
| forme de , . . ‘coeur’! Ainsi, 
| chez les personnes grasses, ji 
| ressemble davantage à une clo- 
| che: chez les athlètes à un cube 
et chez les maigres à une poire. 
Cette dernière affirmation ne 
nous surprendira guère: avec un 
peu d'expérience, on sait depuis 
longtemps, que, si l'on aime, il 
ne faut pas être maigre pour 
avoir le coeur un peu .,,, ‘poi- 
re’! 

Coeur-cloche, coeur -cube, 
coeur-poire , . . Ma foi, à bien 
y réfléchir, il en est d'autres 
encore! 

Tenez, beaucoup de gens ont, 
par exemple, le coeur léger parce 
qu'il est vide. Coeurs frivoles, 
incapables de s'appliquer à une 
grande tâche, de se donner sans 
reprises, incapables d'obscure et 
coûteuse fidélité, 

D'autres ont le coeur froid, 
glacé, sans le feu d'aucun amour 
intense, d'aucune passion noble 
qui les soulèverait et les ferait 
se dépasser eux-mêmes. 


D'autres encone ont le coeur 
mou, sans consistance, sans éner- 
gie: ils craignent tant les coups 
durs et les risques! Aucun élan 
profond ne les emportera jamais 
en de grandes avenitures, un peu 
folies et magnifiques! 


Certains ont, au coutrxire, le 
coeur dur, si dur: on dirait qu'ils 
portent un lourd caïlou dans 
leur poitrine, Il y a beaucoup 
ide gens comme ça aujourd’hui; 
|s'il n'y prend garde, tout homme 
a vite une pierre à la place de 
son coeur que l’égoïsme durcit 
comme l'argent trop aimé, C'est 
à eux, s'Üs s'efforcent de chan- 
|ger, que Dieu, dans l’Ecriture, 
promet, comme un miracle et 
un grand don de sa miséricorde, 
de transformer leur coeur de 
pierre en un vrai coeur de chair, 
un coeur humain, 


Il y en a aussi qui ont le 
coeur engourdi: le confort, les 
facilités, l'ignorance de la peine 
des autres, des problèmes an- 
goissants de notre monde, les 
maintient dans une insouciante 
et fausse paix, un dangereux 
sommeil, une torpeur qui leur 
enlève toute inquiétude, toute 


[envie de lutter pour eux et pour 
lears frères, Terrible est le re- 
vei 

Enfin, et ceci est bien le: pire, 
certains ont le coeur mori. Plus 
aucune étincelle de vie profonde 
ou de vraie joie: incapables de 
s'étonner, d'admirer, de s'émou- 
voir, d'aimer d'aucune manière, 
| Ah! que Celui qui est infini- 


ment l'Amour vous faconne un 
vrai coeur, fidèle, énergique, vi- 


brant, capable de chanter, de 
souffrir, de comprendre, de se 
donner. 

Qu'il réalise en vous ce mi- 


race et cetle grâce d'un coeur 
vibrant, en tout semb'able au 
sien qu'on appelle (maïs savez- 


vous ce que vous dites?) ; le 
Sacré-Coeur ,,., 
CHANTECLER. 


4 Cane Was 


Numéro du patron: 516 
Prix: 35c 
| Envoyez votre commande à: 


Laura Wheeler Dept, 
Lo Liberté et le Patriote, 
60, Front St, West, Toronto, Ont. 


(non à Winnipeg) 


Ecrire lisiblement le numéro du 
patron, votre nom et votre adresse, 


(Paiement en monnaie seulement, 
les timbres ne sont pas acceptés.) 


Des plis qui restent crantés et un corsage blousé font de cet | 


r Rosecrest en tricot de sharkskin d'Arnel 
et fraiche pour le voyage, Un foulard peut être |! 
| porté en licou ou noué tel qu illustré, Photographie à Las Palmas, | 


la | 


L'arnel permet 
des voyages rapides 
avec peu de bagages 


L'époque où la femme &é- 
gante voyagealit avec vingt mai- 
leg et une armée de serviteurs 
pour jui assurer une vie confor- 
table, est bien révolue. Aujour- 
d'hui, on semble même s'éton- 
ner devant deux valises et un 
sac d'avion. La façon moderne 
de voyager est de se munir d'une 


val ise si légère que la femme 
même la pius frèe peut trans- 
porter si elle ne irouve sucun 


porteur ou homme galant, 

Un moyen sûr d'alléger cette 
Charge peu lourde est de se fier 
à un jeu de vêtements d'Arnel 
frais et d'eniretien facile, agen- 
cé autour d'un seul thème, Il 
est possible de transformer une 


petite nobe ou un deux-pièces 
en trois ensembles grâce 
à une planification soignée, Pour 
le maximum de confort au cours 
d'un de ces voyages-éclair fort | 
à la mode, une garde-robe com- 
prenant seulement huit vête- 
ments est requise, 

Elle consiste en une tenue 
pour le voyage, qui n'est pas 
nécessairement par réacté, deux 
robes ou ensembles de vête- 
ments jumelés pour les visites 
tourilstiques, deux petites robes 
étroites pour le diner, la danse, 
les concerts ou les cabarets, deux 
ensembles de vêtement pour la 
campagne, soit pour les excur- 
sions ou les visites et un ou deux 
costumes de bain pour la dé- 
tente au soleil ou la baignade. 
En intermêlant ou assortissant 
blouses, jupes, robes et jaquettes 
en une sue gamme de couleur 
et en restreignant son choix à 
des vêtements qui se complètent, 
ces huïts vêtements peuvent mé- 
me être réduits à cinq si cha- 
cun se lave facilement et n'exi- 
ge que peu de repassage, 

Les robes et vêtements de 
sport en puffcord, en frais pi- 
aqué, en souple jersey, en honan 
et surah féminins et en solide 
denim, tous en Arnel, sont. le 
secret de toute garde-robe mo- 
derne qui s'adapte parfaitement 
à notre époque de voyages par 
réactés. 


Découvrir l'allergie 
pour soigner l'eczéma 


L'eczéma est une maladie de 
la peau, causée par une aller- 
gie, Cette éruption cause des 
démangeaisons très vives que 
les jeunes enfants ne peuvent 
endurer sans se gratier, ce qui 
complique encore la situation. 
Il importe de consulter un mé- 
decin afin qu'ayant découvert 
la substance offensive, il puisse 
traiter le mal. | 

Aigreur, emportement, colère, 
clameurs, outrages, {oui cela 
doit être extirpé de chez vous, 
avec la malice sous toutes ses 
formes. (Eph 4, pat: 91)... PRO PEN Cn0 Se) 7 A PSS A USE SU UNS 


! 


Billet du jeudi 


Poge 15 


PAUL HERVIEU, SARCEY 


et les tourmentés de notre époque 


Qui parle aujourd'hui de 
Paul Hervieu, qui le connait 
el se souvient d'une queicon- 
que de ses oeuvres, roman où 
pièce de théâtre? 

Ces questions se posent, au 
moment où le hasard d'une 
lecture rpoess qu'i mourut 
en 1915,u yaci nquante ans 

En ce ns là et avant, à 
était quelqu'un. 

En ce temps-là, NU passait 

ur l'un des plus solides pi- 
lers du théâtre français, et 
certains de ses pairs virent 
alors en lui k premier dra- 
maturge français 

Ce qui parait, aujourd'hui, 
un tantinet exagéré. 

Selon les critiques, il avait 
retrouvé ‘l'art de ramener 
une situation dramatique à 
une crise et de dénouer cetie 
crise sur-le-champ, par la lo- 
gique des événements et des 
personnages”. 

Ce raccourci est de Strow- 
ski, qui n'y croit guère, puis- 
qu'il ajoute aussitôt: 

“Le fait est que ses pièces 
ne contiennent que deux par- 
ties: l'exposition et le dénoue- 


ment. les rsonnages sont 
présentés d'une façon som- 
maire; ils ont peu d'indivi- 


dualité: le drame est mené par 
ke développement des faits et 
de 


l'intrigue, plus que par 
celui des sentiments ou des 
passions. La psychologie est 


d'ordinaire trop simplifiée." 
Abattage en règle? 
L£ L L£ 

Abattage qui ne scandalise 
personne au jour d'aujour- 
d'hui, relègue Hervieu à des 
limbes imprécises et lointai- 
nes. 

En son temps, Léon Dau- 
det ne se privait pas de lui 
taper ge: le considérant 
comme le dernier des zéros 
dramatiques, voyant en lui un 
rien de rien et le disant à qui 
voulait l'entendre, 


Ce qui paraissait fort en 
café à certains, mais n'était 
peut-être pas si éloigné des 


strictes vérité et réalité, 

I est possible qu'Hervieu 
reste, dans une large mesure, 
l'homme qui voulut bien fai- 
re. 

L se trompa quant aux 
moyens et procédés pour y 
arriver, mais ne lui refusons 
pas de bonnes intentions, 


Il y avait en lui des soucis 
réels d'ordre et d'équilibre, 
de morale, souvent mal orien- 
tés, qui s'expliquent par ses 
qualités d'avocat, d'homme du 
monde et d'arrivé, indépen- 
dant de fortune et libre. 

Né en 1857, il était maitre 
de lui-même à vingt-quatre 
ans, académicien à quarante- 
gere. joué par Le Bargy et 

ylvain, ounet, Bartet, 
Brandès, Sarah ‘Bernhardt, 
avant la cinquantaine, 

11 eut de la chance et des 
dons, mais il sacrifia trop à 
l'artificiel et à l'arbitraire, ne 
sut pas voir qu'il travaillait 
à se démolir lui-même, 


S'il brilla comme drama- 
turge, il ne reste rien de ses 
romans, ni de ses pièces, 


Ces dernières se divisent en 
deux catégories, même trois: 
ièces à thèse, charges contre 

e monde, ses lois et la loi, 
Aa historiques. 


Ce sont, la plupart du 
temps, des manifestes de l’é- 
goïsme individuel contre la 


loi, la société, les conventions, 
la religion, la morale tradi- 
tionnelle, 

Rappelons, pour avoir quel- 
que idée de sa manière, ce 
drame des Tenailles où il re- 
vendi que le droit au bonheur, 
malgré le devoir, 

Déjà vu et entendu? 

Le père Sarcey, qui s'y con- 
naissait, n'hésite pas à recon- 
naître dans Irène l'héroïne, 


Attention à vos pieds 
dans les endroit publics 


Les infections dues aux cham- 
pignons pathogènes sont très 
contagieuses et on peut les con- 
tracter en marchant pieds nus 
sur les p'anchens de gymnase ou 
autour des piscines, Au gymnase 
ou en sortant de la piscine, il 
faut toujours se chausær; cela 
s'applique aussi aux tapis des 
chambres d'hôtels. 


une fille révoltée de George 
Sand et d'Ibsen: 

“Cette révoltée, je la con- 
pais bien Mme Sand, bien 
avant Ibsen et Paul Hervieu, 
avait voeu ENT 2 la créa- 
ture humaine le it d'aimer 
à sa guise, de mettre au-des- 
sus des lois et des convenan- 


ces les suggestions de son 
coeur: elle avait, la mière, 
magnifiquement prèché la 
toute-puissance de l'instinct 


et de la passion et le mépris 


| garçons et files, qui ne 
| croient ni à Dieu ni à diable, 
| ont le vague à l'âme, se cher- 
| chent et ne se trouvent pas, 
s'analysent comume s Es étaient 
chacun le nombril de l'uni- 
|..vers, traitent leurs parents de 
| croulants, répondent sans ré- 
pondre aux questions indiserè- 
| es et sottes, télévisées en plus, 
du Frère Untel 
Comme disait déjà Sarcey, 

il y a de cela soixante- dix ans, 
U n'y à qu'un mot absent du 


de toute règle.” vocabulaire de nos tourmen- 
Comme cela rend un son tés: le devoir. 
familier, même de nos jours! Hervieu aussi l'ignorait. 


Un son qui aide à Etes: het] 


dre ces jeunes d'aujourd'hui, L'ILLETTRE, 


Louttict de 


Q. — Je suis mariée à un homme dont la famille est 
très en vue dans une petite ville de l'Ontario. Il y a bien- 
| tôt trente ans, lorsque nous nous sommes épousés, je sa- 
vais qu'il possédait une éducation et une culture superieu- 
res à la mienne, mais, grâce à une application soutenue, 
j'ai réussi à m ‘instruire et à me cultiver et je sais que, à 
ce point de vue, il n'a pas honte de moi. Nous avons trois 
fils: l'un d'eux réussit très bien, l’autre assez bien, mais 
le cadet, qui a vingt-deux ans, fait une grave dépression 
nerveuse dans le moment, Nous souffrons terriblement 
tous les deux de voir notre fils dans un tel état, doutant 
qu’il s'en remette, Ce qui m'affole complètement dans 
notre malheur, c'est que mon mari ne veut pas accepter 
le fait que notre fils est troublé mentalement, “Personne 
portant notre nom ne souffre de maladie mentale”, me 
dit-il à coeur de jour. [1 prétend que notre garçon ne veut 
pas terminer ses études, ni travailler, et qu VIE feint sa ma- 
ladie, Notre médecin de famille, ainsi que le psychiatre, 
qui traitent notre enfant, nous affirment que tel n'est pas 
| le cas. Je suis à bout de nerfs et je commence à croire que 
c'est moi la grande sable de son état, Serait-ce pos- 
sible? Cet enfant a toujours été plus nerveux que les deux 
| autres, faisant de pt Eros cauchemars depuis son enfance 
et ayant de grandes difficultés à apprendre à l'école. Il a 
terminé sa onzième année, mais a manqué la douzième 


deux fois, avant d'aller étudier au loin, Là, il a suivi une 


variété de cours qui, sans lui 
de même assez cultivé pour 


donner de diplôme, l'ont tout 
qu'il puisse enseigner ‘sous 


| permis” pendant un an. Comment convaincre mon mari 


| que cet enfant est vraiment 


R, — Votre mari devrait certainement, lui aussi, 


malade et qu'il n'est pas pa- 


être 


sous les soins de psychiatres. Son orgueil dépasse de beaucoup 
les bornes de la normale, Il est bon, certes, d’avoir de la fierté 
légitime, mais de là, à ne pas vouloir regarder les faits en face, 
il y a toute une marge. J'ai abrégé votre lettre, mais je crois 
fermement d'après certains détails que vous m'y avez donnés, 


que cet homme est un grand 


enfant gâté, qui n'a jamais ac- 


quis la maturité nécessaire pour faire un bon mari et un bon 
père. Sans vous en rendre compte, en continuant à le gâter, 
en lui évitant tous soucis, en le traitant comme votre seigneur 


et maitre et en vous considéra 


nt toujours son inférieur plutôt 


que son égal, son esclave et non sa femme, vous avez contri- 


bué à en faire le tyran qu'il 


est devenu {tyran poli, galant, 


elc., mais tyran quand même). Vous vous êtes fait une idole 
de cet homme et avez cherché à en faire la même chose auprès 
de vos enfants. Vous rendez-vous bien compte de leur désillu- 


sion, quand, en se développant 


fante de leur père. Je suis très 


médecins. Ils parleront à votre 


jeune homme, Vous avez sans 
ne les crois pas si graves que 


les réalités de la vie, Ce n'est 


bien en face, mais enfant, chaq 


resseux., — Mère éplorée, 
Il 


manqué de fermeté dès le début de votre mariage, en 
résignant au rôle d'esclave, puis en n'insistant pas, lorsque vos 
enfants étaient petits à leur faire comprendre graduellement 


eux-mêmes, ils ont réalisé que 


leur idole avait “des pieds de glaise”? Vos deux autres fils 
vivent au loin, ils ont quitté la maison très jeunes, Ils avaient 
sans doute plus de force de caractère que leur cadet, et dès 
qu'ils ont pu le faire, ils se sont soustraits à l'influence étouf- 


sérieuse en vous conseillant de 


raconter tout ce que vous m'avez dit dans votre lettre à vos 


mari, Espérons que son orgueil 


ne l'aveuglera pas complètement, ou ne le rendra pas sourd 
aux conseils qu'ils lui donneront et qu’il devra suivre coûte 
que coûte, s’il veut aider à la réhabilitation de ce malheureux 


doute des torts aussi, mais je 
ceux de votre mari, Vous avez 
vous 


pas rendu à l’âge d'homme ou 


de femme qu’une personne apprend à regarder ces réalités 


ue jour, tous les jours, sinon, le 


choc est trop grand et trop souvent hélas, comme dans le cas 
de votre fils, conduit à une dépression. Remettez-vous compiè- 
ment dans les mains de vos médecins et priez, chère Madame, 
Croyez que vous avez toute ma sympathie, 


LOUISE, 


er 


on liberté 
«l Ph Patriots” 


par 
SAINT-ANGE 
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A 


NUMERO 6 
“Le clergyman! Je l'aurais dé- 
vancé sans ce coniretempé siu- 


pide. Je 
charcher 
propriété Pourvu, qu'en pas- 
sant, À éveille l'indisérable gar- 
con pétrifié sur sa borne." 
Lentement, 
avançaht. D aspirat, en émet- 
tant, entre les dents à peine ser- 
rées, un singulier petit siffle- 
ment. Ses longs bras æ balan- 


suis certain qu'Ë va 


çasent, comme si les jarges mains | 


l'avaient aidé à se propuiser, en 
ramant dans l'air mou. 


ll ralentit devant ke porche et 
la poterne, s'arrêta même pour 
consiadèrer J osé Auguso, dont 
a présence le rendait sans doute 


erplexe 

L homme embusqué voyait ke 
chergyman de dos. Il l'entendait 
sffioter de p'us en plus fort de- 


pe 


vant José Augusto, si bien que! 
ceui-ci, tiré de se torpeur, æ 
redresse, se mit debout et, mar- 
monnant en portugais, marcha 
vers l'étragne promeneur 

— 1 don't mderstand! (Je ne: 


à s'mtroduire dans la à 


er CAPRICE |. 


4 
QUATRE |: 
VOIX : 


| comprends pas! répliqua ke cier- 
|£yYMan, qui reprit avec flegme 
sa route vers les hauteurs. 
José Augusto haussa les épau- 
les et, lui, descendit vers Sintra, 


quelqu'un qui, 
de regagner son toit. 


se fondit l'ombre agile de l’incon- 
‘nu qui, derrière lui, eut le soin 
de laisser la porte poussée dans 
ee et non enclenchée, 
Le pavillon habité par Joao 

était obscur. Aucune lumière ne 
filtrait, non plus, entre les bos- 
quets qui dissimuilaient la de- 
meure. L'homme suivit l'aliée, 
mais, au lieu de fouler le sable, 
avança sur l'accotement où sa 
progression devenait inaudible, 
Lorsqu'il découvrit la facade 
et ses loggias, ses tourelles avec 
|| d'étranges figures sculptées 
| émergeant de rocailles, il se tapit 


|derrière des hortensias aussi 


hauts que lui et attendit. 
Bientôt, en face, les énormes 


| fieurs blafandes de la plate-ban- 


de bougèrent comme des visages 
inquiets, des branches s'écartè- 


grandes enjambées, comme |rent, le long clergyman apparut, 
soudain, a hâtelen tros bonds traversa j'espace 


|Hbre, atteignit d'autres horten- 


“La situation æ clarifk”, pen- | de sous la baie de la biblio- 


de quelques minutes suivi 


veau la précaution de s dissi- 
muier. 

EH ne tarda pas à surprendre 
le prétendu ecclésiastique en 
tram de grimper au pin repéré 
| au cours de l'après-midi, puis de 
jouer à l'écureull avec une ad- 
| resse et une célérité dont on ne! 
| l'eure cru Capabe 

Cette fois, je 
bat: tu d'une mire 


Mais lui pouvait rentrer dans | rèvé a que la 


ment l'entrée. 
La cief joua br md le serrure, 
5 nca | 
dus lautus de: s0n6-ueint, où 


ma bru 


2. ! 
risque d'être 


ke clergyman | l'homme embusqué. Au bout | thèque, et s'engloutit dans ce 
e| dernier buisson 
chergyman, en prenant à pou | 


A nouveau, le silence, Seules, 
quelques fleurs hochaïent encore 
la tête, Bientôt, le ciergyman | 
émergea du massif. Il æ coula 
dans un angle du logis, s'aidant 
de la gouttière, et ainsi se hissa 
jusqu'à l'appui de la fenêtre où 
ÿ s'agenoui Na. 
æs longs bras sæ déplo 
æs grandes mains pal- 


pérent la croisée, éprouvant les | 
gronda | meneaux et les traverses, tâächant 
céder un battant. Il æ 


baie avait èté fer- 


Le cergyman 
même et scrut 
Il 


æ 


ra 


replia sur 
ok ge gr de 
di mne a 


la pièce 


bureau, dont æ os cire mien. | 


les murs couverts de rayons 
treillagés et, ici et là, sur une 
console, la panse d'une cérami- 
que accrochant un reflet. 

Sur la table, aucun désordre, 
l'écritoire sans aucun papier. 

Le clergyman, ayant assez 

observé pour cette fois, glissa 
le long de la gouttière, parut, 
pour un mstant, escamoté par le 
buisson, dont il resortit sur la 
pointes des pieds et avec une 
sage lenteur, regagna le fond du 
parc. 
… Dès qu'il eut atteint le couvert, 
il fut suivi du premier inconnu 
qui avait quitté sa cachette, Lai, 
souple, ramassé, prêt à bondir, 
arpentait  précautionneusement 
le sentier. Le sous-bois le déroba 
à son tour, 

Un cri transperça la nuit. 

La gouvernante et les servan- 
tes æ retoumèrent sur leurs cou- 
ches, prêtèrent l'oreille, puis, 
sans plus, sæ rendormirent. 

M. Lambercy et Valérie, 


veilés en sursaut, æ levèrent 
précipitamment. Val, sans tour- 
| ner l'mterrupteur, alla toquer 


à l chambre de son père, Il 
ouvrit aussitôt. 

— Tu as entendu? souffla la 
jeune fille, 
| — Oui. 

— Cela venaïñ du pare ou de 
-[e route? 

— Du parc 

— Un en 
pas? 


] en aus 
humain, 


cerian 


| 


le guet 
Qn le parc était calme! 
brume claire se déc 


lies plus hau 


La 
hirait 


3 Drancnes, 


mais 


| 


dans | 
111022 | vu 


ne parvenait pot à voler les|à ses pieds, 


étoiles. 

Le chergyman n'avait pu se 
retenir de hurler lorsque l’adver- 
saire mconnu lui était tombé sur 
les épaules et l'avait terrassé. 

L'homme je maintenait avec 
les genoux, enfonçant la poitrine, 
L'homme, de son poing, lui écra- 
sait la bouche et le clergyman 
mordait le poing. La lutte se 
poursuivait en silence et impla- | 
cable. 

Le clergyman avait des sou- 
plesses d’anguille, L'autre, râblé, 
pesant de tout son poids, le do- 
minañt. Il lui chuchotaït en an- 
glais à l'oreille: 

— Pour qui travaillez-vous? 
Vous ne l’avouerez pas, maïs je 
le sais. En tout cas, vous tra- 
vaillez contre moi, cela suffit à 
vous condamner, Pas d'obstacle 
sur mon chemin, 

Is continuaient à æ tordre, 
à rouler l’un sur l'autre, sacca- 
geant les fougères de la ciairière 
où leur lutte s'était nouée, féroce. 

Il arriva que les mains du 
ckrgyman parvinrent à se dé- 
gager et à se crisper autour du 
cou de l'homme au chandaïl vert 
Cebui-ci bâülla à se décrocher la 
mâchoire pour ne pas étouffer. 
Il se sentait faibitr, Il put quand 
même saisir dans son gilet un | 
stylo-mine et, pressant à fond le | 
| POUSSOÈr qw en fait jaillir la 
| pointe, il la planta dans l'épauie 


n'est-ce | | du cergyman. 
Les 


deux ennemis s'immobi- 
onguement, puis 


remit Véebout. titubant. 
Le ciergyman, pris de con- 
sions, s'agitat dans l'herbe 


l'é- |1 


L'homme regarda le cl et 
respira à pins poumons, Les 
rameaux noirs bougealïent dans 
le creux des nuées de nacre. Une 
chevêche appela, une autre ré- 
pondit. Un souffle plus frais pé- 
nétra la serra, dissipa ses moi- 
teurs, ss langueurs. 

Au bout de cinq minutes en- 
viron, le corps du clergyman 
fut mmobile, L'homme ie char- 
gea sur son dos et partit, Le long 
des allées, il se faufilait harassé, 
trébuchant. 

Avant de traverser le rond- 
point où s'isolait la maison, il 
s'arrêta. Haïlluciné fl lui sem- 
blait que tous les hortensias lui 
présentaient les visages d’une 
fouke hostile, rangée pour l'as- 
saillur. 

Il scruta d'un oeil inquiet la 
façade où les vitres obscures, 
ainsi que des plaques d'’ardoises, 
donnaient à l'édifice des regards 
d'aveugles. Les dormeurs, en- 
gloutis dans leur premier som- 
meïñ, n'avaient rien perçu du 
drame puisque aucune lumière 
ne sæ montrait. 

Brusquement, il prit son parti. 
Courbé sous son macabre far- 
deau, fl longea le découvert et 
atteignk enfin la poterne, 

Valérie et son père, pétrifiés 
derrière les vitres, virent passer 
le lugubre porteur. La jeune file 
æ réfugia dans les bras de M. 
Lambercy. 

— Nous l'avons échappé bei- 


le su de conviction possible. 
| H ajouta: 


Maintenant, nous avons la 


doit s'agir là d'un règlement de 
comptes dont, somme toute, nous 
devons être bénéficiaires. Cet in- 
dividu a l'air de vouloir débaras- 
ser les lieux d’une pièce à con- 
viction encombrante, Félicitons- 
nous de son obligeance et atten- 
dons. Je vaïs m'habilber et je 
descendrai tout à l'heure, 
— Je t’accompagnerai. 


plus y avoir de danger, cette 
nuit. 

Cependant, l’homme était par- 
venu à sortir sans encombre du 
parc, Où allait-l se débarasser 
du ciergyman? Il songea à l’en- 


Cave où coulait la fontaine, au | da 


banc sur lequel M s'était assis 
pour manger les framboises, Ii 
fallait agir vite, le jour n'allait 
guère tarder à poindre, 

Avec rapidité, le chergyman 
fut étendu à plat ventre, nez 
contre rebord du bassin, bras 
droit replié main s'agrippant au 
col, de facon qu'on püt croire 
que, dans sa crise d'étouffement, 
ll avait déchiré sa chemise, 

Le désordre des vêtements, 
tachés de terre, verdis par les 
herbes au cours de la 
lutte, s'expliquerait s l'or ad- 
mettait que le clergyman s'était 
trainé en rampamt jusqu'à la 
fontaine. 

Un peu pius tard, l’homme 
au chandañ regagnaït une voi- 
ture louée sans chauffeur à Lis- 
bonne et qui avait été stoppée 
dans une rue de Sintra, à proxi- 
mité d'un rs À hôtel 

Cependant, 


Lambercy et 
Valérie étaient + de la mai- 
| son. J's se dirigèrent, eux aussi, 
| vers la poterne, Ils 


la trouvèrent 
|certitude d'avoir été rejoints. Li! ouverte, avec la clef demeurée 


là l'extérieur, dans la serrure, 
Ils se saisirent de la chef et re- 
fermèrent la porte, 

— Qu'est-ce que cela signifie? 

— Que nos visiteurs de la nuit 
étaient en possession de la clef, 
ou au moins celui qui transpor- 
tait le pseudo-cadavre, puisqu'il 
semble s'être échappé par ici, 

— Nous ne courrons pas après 
lui et nous attendrons d’être in- 
formés, par la rumeur publique, 
des suites que comporte l'affaire, 
conchut M. Lambercy, Rentrons 
nous coucher, Nous explorerons 
le parc au grand jour, As-tu 
besoin de prendre un hypnoti- 
que? Veux-u que je derneure, 

ns un fauteil, à lire près de 
ton chevet? 

— Non, je suis parfaitement 

calme, soulagée plutôt. Cepen- 
dant, je pense que nous devrons 
songer, dès demain, à plier ba- 
gages. Si des dispositifs ont été 
créés autour de nous, il suffit 
sans doute, pour en ruiner l'ef- 
| ficacité immédiate, de nous 
transporter: n'importe où ail- 
keurs, D faudra ainsi qu’on nous 
découvre. 

M. Lambercy hocha la tête. 

— Probablement que nous 
sommes fillés depuis Paris et que 
nous le serons certainement dès 
dernam: cela n'empêche que nous 
devons nous dépacer le plus tôt 
possible et, bien sûr, sans laisser 
notre adresse, Ces messieurs 
n'ont pas besoin que nous leur 
facilitions la besogne, Je t'ad- 
mire, ma petite Val, d'être si 
courageuse! 


La jeune fille haussa Les 
épaules, 
| — I] le faut et je suis fière 
| d'être à ton côté 


(à suivre) 
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soumissions ne seront pas nêces 2 dome à e D 


écussons et broderies 


sairement acceptées. Pour plus 912,500 — Rue Marion. Maison: 14 


v amples renseignements, s'adresser ment complet. Nouvellement déco- étage. Stuc. 6 pièces, 3 chambres demandées 
DESIREZ-VOUS assurances géné- A. 5e au Secrétaire-trésorier, District rée, Prix: 91,500, #1000 À $1,300! à coucher. Garage double. Chauf- ON DEMANDE 
rales de lout genre: feu auto Rochelle Manor, 960, rue Archi- Consolidé de St-Pierre no comptant. Balance: 465 par mois,| fage: huile. Taxe: 8183. Comptant On peut obtenir un emploi 
mobile. etc: vente où achat baid, St-Boniface. Occupation im- St-Pierre, Man, ou appeler 211-2, taxe incluse. requis: 82.000. 


médiate Logis: 4% 
chambres à coucher, 


pièces, 2 


d'immeuble, prêts sur hypothe. le Lenie 
s AE 18 : 


à plein temps ou à temps partiel 
que? Pour tout détail sans obli- 


dans la fabrique; du travail à 


FILLES OU FEMMES 


Norwood — Maison: 3 chambres à 
coucher. 14 ans. Soubassement 


Nous avons immeubles-ap- 
partements de ‘ — ou plus Pour 


ation, s'adresser à: A. Ayoîte, 34 pièces, 1 chambre à coucher, complet. Salle de récréation: 20° | chiffres d'affaires. appeler Travail délicat — Meilleurs gages demeure aux personnes expéri- 
4 t t 
CR aan Le RETRO PRE, 14: Comproir on De nos. |, pus. db Femmes expérimentés montées, À l'usine on oftre aussi 
k AT E 22 chaque étage. Draperies incluses. meublée avec faciités pour faire | Ventilateur aspirant, Puanéerie. ” re apprendre un programme d'entrainement 
1 la cuisine, Signaler: CE 3-4017. Broché pour lessiveuse et sécheu- Estimation gratuite le métier Ltée de 
pr NS gp tapis. , 1-595-8C. ournaise au gaz: 3 ans. Plein Appelez pour les dames de 18 à 35 ans 
erram eux pour enfants. 


A LOUER — St-Boniface 
pièces, complètement privé 
e. Pour couple tranc PE siges- 
: CR 1- après 
Most. 


is: prix: re 53,000 comptant. Ba- 


COIFFEUSES 
Les ottres d'emplois pour les 


coifteuses diplômées sont plus 
nombreuses que celles-ci, 


Jamais Mg me re y a-t-il eu 
occasions pour 
les jeunes filles ambitieuses 


qui ont des dispositions naturel- 
les pour le dessin artistique. 
Pour obtenir meilleur salaire, 
emploi régulier, d'excellentes 
conditions de travail dans une 
usine neuve des plus modernes, 


| A LOUER — St-F‘niface, Près éco- 
église, magasin, 
3 pièces 
et 


A.-C. DESAULNIERS 
407, rue De la Morénie 
CEdor 3-5874 


General Commercial Agency 
Téléphones: WH 3-0588: 
le soir HU 9-7788 ou 213-1958 


3-493-11C, 


le 
blé 
bain 


non-mMmeu- 
Salle de 
Poële et 


logis 
2e étage, 
entrée privées 


Rue Pa — Malbon: 4 pièces. 
Soubassement complet. Garage. ‘ 
Prix: 97,300. $800 comptant. 


Avenue Béliveau — Maison: 2 cham- 
bres à coucher. Sur grand lot: 50° 


réfrigérateur. Stationnement. Li- 


6-558-7C. 


bre: ler juin. Pour couple sans 
enfant, ou avec 1 enfant. Signaler: 
CH 7-1363, 1-597-TLF. 


ee — — pt-Ronttses, dE, | 
ean- Baptiste ambre meublée ss É 
Facilités de cuisine, Libre: ler A LOUER Rue Auineau, immeu 


uin. x 187" Leg Jardin. Cour ee SM TRERRIE contactez 
ble Laurter 2 appartements de 1 ra pour gée. 1x: #00. #500 ou plus Ecrivez pour obtenir 
Signaler: CE 3-41. s- chambre à coucher wo et 542.50 A LOUER — St-Bonttaes., Le comptant, dir ec bin un catalogue gratuit Sportswear 
bres. Signaler: - » erne pièces. : e i à 
ON DEMANDE — Bonne machine ; . 36-189-T.F entrée privées, Gmuge, Signaler: | St-Vital — Maison: 3 chambres à » Polo Fark, nnipeg 


MARVEL BEAUTY 


coucher. 8 ans. Salle à manger. 


| 1-601-8C. 
A LOUER — St-Boniface, Chambre 
À bingo usagée, pour Club de Bin- | 


chirurgicaux pour femmes et en- A LOUER — St-Boniface, Chambre 


Jacques, late of the city of St. Boni- 


CE 3-1593, 7-377-1C, Norwood — Enfield Crescent. Maison à i 
. > : : HLCRAP EEE e Soubassement fini en partie, Ga- W n C 
; “ 3, eu des à Lie B LES À + eg me ee Ÿ | A LOUER — Rue Ritchot. Apparte. | rage double, Revenu mensuel: #40 Eng cn À gr À SCHOOL pecia ties 
’ ” bre pi né ièe Cp % r ét Re st 
R. Banville, St-Pierre, 00€ Près autobus. Pour demoiselle qui po 1 RUES | LÀ à. A Gr As Plein $14,000 309, rue Donald, Winnipeg, Man. 52, rue Isabel 
LAON +] travaille Libre Immédiatement, Be | Céosrenrent Rdufe de prute| Prix #60. SUD conpiart. | St-Norbert — Rue Sie-Thérise, Bun- Suceursales; Reina, Saskatoon, Tél: 783-7126 
. e 0 PR ne . - . - .. 

DAME TRANQUILLE trav ai llsnt| aude FANS | rence, Libre, Signaler: te | Avenue Berrydale — Maison: 5 piè- a Joy BE & pre Br gr Calgary, Edmonton, Toronto 

dans un bureau désire grande |A LOUER — St-Boniface. Logis: 2 | ARS RES but ces, 2 chambres à coucher. Sou-| ne, salle de bain: 4 unités. Plom- 

miel a PRES he 04 lèces meublé, Facilités de cuisine. | A LOUER — St-Boniface. Logis: 4 terre tv Ar berie de , base au  soubassement. : 

St-Bonitace signaler: 233-5542. étrigérateur. Entrée privée, Près | pièces. Entrée privée, Adultes de | gt Eugène, Prix: $8,900. 8500 comp- ed Rs cree l'arrière. | M, Paul Bienvenu, président 

À 1-S86-TF. DEEE. DION pour 3 Joue fi | | préférence, Signaler: bar die tant ou échangerait sur maison sut pages e. à de la compagnie Catelli de Mont- B R O D Ë U R TV S E R V | C & 
Signaler: CE 3-4546. PAP Pi 7!" | plus récente à St-Vital. PRET ES RS PET PERS réal, était l'orateur invité à la | 

A ST-BONIFACE — Désire garder OUER — St-Bonif ED.-A. BRISSON ieds carrés, Gazon, Allée cimen- | réunion annuelle du Conseil des | Licencié du gouvernement — tout travail garanti 
chez-moi des enfants pendant 4 Ê re |*perry. Logisi 3 pièces. 26 age ane ù TA ée pour auto. Piancher rouvelle- | Chrétiens et Jaifs, mardi soir, | 9 

Gus Signaler: 241-T08 1-306-8€. || Bloc Cusmon. Près basilique et || Poêle inclus. #55 par mois, Libre. ; ment fini. Murs: plâtre. Pasession | à hôtel Mariborough, SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 

# : M | pare Provencher. Poêle, réfri- | Signaler: WH 3-2196, 7-585-1C, ou LOU ENGEL -— mc 75 1. ee ie Ke RAS DS DURE DUREE Ms 
rateur, laveuse et sécheuse, ; D 12 -574-7C, -Nor — Rue rave, L 
ÿ " A LOUER — Pr. église du pret 
VAL IL nement disponible Autobus à || Coeur et Hôpiial général L =— our Balls de réeréation 2| NOTICE TO CREDITORS 1462, RUE ERIN, WINNIPEG 3 
| la porte. Adultes de préférence, || 4 Pièces, Au ler étage. ES A VENDRE salles de bain, Evier pour lavage. | IN THE MATTER of the Estate ot || Téléphone: 774-2758 Résidence: St-Adolphe 314-R-14 

Corsets, gaines et soutiens-gorge |! $70. Signaler: CH 7-3084. | Potle et four électriques encastr AGNES JACQUES, Widow of Horace 

faits sur mesure, aussi supports 6-573-TF, |! N. L. BROUSSEAU CO., LTD. Finie en acajou, ! 


fants. Pour rendez-vous, appeler meublée, réfrigérateur, pécaud face in Manitoba 
Et ae Bonifscs, Man, Téléphone: À LOUER Re end y ui avalle Libre, der | Nous achetons et vendons des pro-| Grand lot. Gazon. Garage. Jardin. a SRE PANNE A 0b0vS enine, Lots de plage à vendre 
233-5490 ou CH 17-3886. Signaler: CE 3-6067. 6-565-7.7.| Juin. Signaler: 241-7146, priétés partout dans la ville. Dépôt | 1® tout: 89,100. tion, must be flled with the under- 2 mil 22 vos DE D de d 
pales 1-605-LF, payé immédiatement. Avons besoin de propriétés à vendre | signed at the office, Room 304 Elec- À Plage Albert, 2 milles au sud de Victoria Beac une des plus 
A LOUER — St-Boniface, rue Aul- | A LOUER — Rue St-Jean-Baptiste, à St-Boniface, Norwood et St-Vital. | tric Railway Chambers, ar = | 2, belles plages de sable fin. Très privée, idéale pour enfants. Ces lots 
Pes de ch n neau. Logis: 2 chambres à coucher. |” Logis: 4 pièces. ler étage, Éntrée GRANDE MAISON — 35,000 Le À or before the 26th day de choix sont de prix raisonnables et près du lac. Vente à termes 
os cheveux gris. . Stationnement. $60 par mois. si | et salle de bain privées, Libre: | St-Boniface, Angle Dumoulin et St- Appeler PIERRE PINEAU pus si désirée. Voyez B. J. Trainor à Victoria Beach, ou téléphonez-lul 
Si vous faites usage du mere || Fra: HR Tr MP de ment complet, Ta pes. Soubise | SPruce 5-8463 ou 453-1977 | in Manitoba, Unis SE day of May, || eu numéro 754-2257. tr. 
veilleux produit JAMAIS GRIS, A LOUER — St-Boniface, rue Du- * | cour, Au e, 4 grandes chambres à 6-569-7C, 1965. 
Ecrivez pour dépliants gratuits. moulin. Logis: 2 grandes pièces |A VENDRE OU A ECHANGER — | Coucher et salle de bain: € unités. | mms Messrs, Grafton, Dowhan, 
C. C. Jamieson meublées. ler étage. Pour dame| Norwood. Maison moderne: 2 éta- | Spécial F24900 maintenant, Doit Muldoon & Perreault, 
? seule ou couple qui travaille, Li- | ges, 8 pièces. Termes faciles. Pos- | être vue. 


Boîte postale 22, Transcona, Man, 


po VETERANS REALTY 
Téléphone: 222-4492 


302, édifice Mcintyre 
Téléphone: WhHitehall 2-7125 
À VENDRE 


St-Boniface — Maison: 5 pièces, 3 
chambres à coucher, salle à man- 
ger, cuisine, belle salle de récréa- 
tion avec bar, Garage, Chauffage: 
gaz. Comptant req substantiel, 


St-Boniface — Centre, Bungalow: 8 


le immédiatement, Signaler: WH Solicitors for the Executor, 


session immédiate, nier : AL 3- 
6-572-T.F,| 9805 


47-363-T.F. 


A VENDRE — Equipement complet 
ur salon de barbier, Le tout en 

état, Signaler: WH 2-6057, 
1-588-8C. 


|A VENDRE — Centre | du Ne St- 
Eustache. Maison. Grand lot. Prix 
complet: $700. Pour renseignements, 
écrire à: M. R. Stangeland, C.P. 295, 
Roblin, Man., ou s'adresser au ma- 
gasin Red and White, St-Eustache, 


SUPERBE QUADRIPLEX 
St-Boniface, rue Langevin. $5,000, 2 
logis en haut, loués à $160 par mois. 
Chauffage électrique, Sous-sol com- 
plet, prêt pour autre logis. Logis: 6 
Etes au premier pour propriétaire. 

alon à tapis mur à mur, cuisine 
attrayante et salle À manger. Age: 
9 mois. Plein prix: 839,000. 


NORWOOD, 145, MONCK 
$5,000 comptant 


Maison de rapport: 14 piéces. Logis: 


Agence CAMPUS Agencies 


Voici une chance sur mille 
Propriétaire transféré 


Si vous désirez posséder une bel- 
le maison ayant 8 chambres à 
coucher, belle cuisine, grand sa- 
lon, allée pavée, près église et 
écoles. Termes faciles, adressez- 


A LOUER — St-Boniface. Pour 
sonnes tranquilles. peni 2 pièces, 
nouvellement décoré ès hôpital. 
Libre présentement, Pour rensei- 
gnements, appeler: CE 3-2688. 

6-566-7C, 


Courtier d'hypothèques 
et immeubles 


Tél: 233-3839 Rés.: 233-3872 


Dufault Electronics 


Radio et TV — Vente et Service 
Techniciens bi! es 
Travail garanti 
Bervice d'une journée 


La 
Norwood Jewellers 


3202, avenue Taché 


Administration de propriétés 
résidentielles, commerciales 
et de fermes 


A LOUER — St-Boniface. Logis: 3 
ièces complètement meublé. Rue 


St-Boniface — Rue Tremblay. Petit 
Avez-vous une propriété à vendre? | bungalow: 2 chambres à coucher, 
lin, Signaler: GL © 


“ NORWOOD 
604-170. 13, “ *|3 pièces pour propriétaires. Garage pièces. $13,500, 3 chambres à cou vous à 
313, rue Cathédrale téléphone: Elie 316 13, 50-421-T.F re Sous-sol complet. Lot: Ge, 2 NAT Foires Tél: CH 71-2790 1-442-1C, PAUL BEAUMONT, gérant 
Msssadnihnetmescuthennd A LOUER — St-Boniface, rue Rit- | À VENDRE — Ste-Anne. Près église, | T* au su ptant req él.: CHapel 7- 
chot. Logis: 4 pièces. Entrée et hôpital, foyer. Maison: 7 pièces, 
salle de bain privées. Libre: ler 


stuc, Salle de bain. qe eau 
chaude, gaz. Fenêtres portes 
aluminium. Lot: 52° x 2. S'adres- 
ser à: Mme Marie Desautels, ste- 
Anne, Man. Tél: GA 2-5323, 
5-534-14P, 


Inspecteur officiel des montros 
du Canadien National 


49, rue St-Pierre — Tél: GR 4-1622 


uin, Signaler: CH 7-3759. 
4 a 7-602-8C, 


Signolez 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, $t-Boniface 
(près de l'hôtel Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


$1,500 comptant. 2 chambres À cou- 
cher. Chaud bungalow en stuc. 5 
pièces, Nouveau toit, 2 portes et au- 
vents en aluminium. Nouveau chauf- 
fage: gaz. Garage. Près Holy Cross, 
autobus, magasin. ee prix: seule- 
ment $7,900. Taxe: $180 

RUE CARRIERE 

2,500 comptant 


Bungalow: 10 ans. 3 chambres À cou- 
cher. Sous-sol complet. Stuc, Grande 


huile, Coma requis: $1,000, + 
lance portée par propriétaire, 


Norwood — Rue Des Meurons, 4 
chambres à coucher avec salle de 
bain au ler, Chauffage: gaz. Titre 
clair, Vendrait ou éc A sur 
ra de revenu, Bungalow: 6 
pièces. 


St-Boniface — Centre. Duplex: 8 et 
5, 3 chambres à coucher chacun, 
Titre clair. $3,000 La Der Ba- 
lance portée par propriétaire, 


St-Boniface — Bungalow: 4 pièces 
avec logis au sous-sol. 10 ans. Re- 
venu mensuel: $75, Titre clair, Bon 
paiement requis, 


Sigous voulez vendre ou acheter une 
maison faites affaire avec un hom- 
me d'expérience et honnête qui 
vous donera tous renseignements 
gratuits et confidentiels, 


Réparations de montres, 
horloges et bijoux 
notre spécialité 


CORSETS SPENCER 
Lilliaon Evans, 47 ch. Elm Park 
Votre représentante en vêtements 
de base “Spencer” créés indivi- 
duellement pour hommes et fem- 
mes, Corsets, supports chirurgi- 
caux, ceintures, gaines et sou- 
tiens-gorge. 

Pour rendez-vous, tél.: 247-4507 


A VENDRE — Norwood. Maison: 2 
étages: 5 et 4 Chambre au sous- 
sol, Garage double, Chauffage: gaz, 
Près de toutes commodités. Prix: 
$20,000, Pour tous renseignements, 
signaler CH 7-7453. 5-546-7C, 


A VENDRE — Csuse de santé. Pla- 
ge Albert, Chalet entièrement meu- 
blé. 4 chambres à coucher, Signa- 
ler: CH 7-2548, 5-545-T.F. 


A LOUER .... 


DISPONIBLE ler OCTOBRE 


SUR L'AVENUE PROVENCHER 


Bureaux au 2e étage 
(avec salle de réunion) 
STATIONNEMENT À L'ARRIÈRE 
Pour plus amples détails, s'adresser au 

Gérant, 


Syndicat Ste-Anne, 
Ste-Anne, Man. 


Lots à vendre 
Prix alléchants! 


cuisine et salon. Couloir central. 


$14,300 seulement. 


KITSON — Possession immédiate 


Grande maison: 7 pièces (4 et 3), 
4 chambres à coucher, Nouvellement 
décorée. 2 plomebries. Nouveau 
chauffage: gaz. Près église et école 
du Précieux-Sang. Maintenant $12,- 
900 seulement. $1,500 comptant, 


ST-NORBERT 
Maisons toutes neuves 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIANCE 
OFFICE EQUIPMENT 


ROVATZOS 
*“*Floswerland” 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires | 


A VENDRE 


437, rue Des Meurons, 
maison. 


Grande 
Planchès et boiseries: 


chêne, Portes et fenêtres: alumi- 
nium, Salon avec cheminée élec- 


418, avenue Portage, Winnipeg 
& SUPPLY Co. Téléphone: 943-2934 
278, avenue Taché, 
St-Boniface 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


PIANOS ET ORGUES A VENDRE 
Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond. Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M, Jean Carignan. 


J. J. H. McLean & Co. Ltd. 
Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 
Affilié à la Procure Générale 


PHARMACIE 


PHARMACY 


243, rue Marion, Norwood 

A l'angle de la rue Traverse 

à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHopel 7-3533 
Nous livrons à domicile 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


A] Lddl, É Ulle Lid 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WhHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


| Votre cimetière catholique 


ñ Le Jardin du Saint Sépulcre 


Route 59 —— 1/4 de mille au sud 
de la route no Ï est 


Avec l'approbation de i’Autorité de l'Archidiocèse 

de Saint-Bonitace 

Bureau: 707 - 356, rue Main 

: Loue Western Building 


WH 3-7425 
Winnipeg, Man. 


A VENDRE — St-Norbert. 


trique, solarium, salle à manger, 
grande cuisine, armoires encas- 
trées en bouleau naturel, escalier 
cssage recouverts de 


en chêne et 
tapis ‘broadioom”. 2e étage: 3 
chambres à coucher: 2 grandeur 
+ lits jumeaux, l'autre pour 
it double; salle de bain: plan- 
cher et bas murs fini tuile céra- 
mique, toilette silencieuse. Sous- 
sol: plancher et murs finis, salle 
de toilette avec douche. Chauffa- 
ge automatique: huile humidifa- 
cateur ‘‘Atom Jet”. Près églises, 
écoles et collè w ‘F5 Pas d'agents. Si- 
gnaler: CE 3 

5-542-9C, 


A VENDRE — Maison: 4 pièces, sou- 


bassement complet. Eau courante, 
Salle de bain complète, Chauffage: 
huile, Poële et réfrigérateur neufs. 
Grand garage, jardin et grand lot. 


Appeler A. Girardin, St-Claude 
331-12 ou 233-1020 à St-Boniface, 
6-561-7C. 


A VENDRE — St-Vital, paroisse Ste- 


Marie. Maison: 3 chambres à cou- 


cher. 114 étage. Hypothèque portée 
par propriétaire, Signaler: 233-3734, 
6-560-9C, 


A VENDRE — Magasin d'épiceries 


avec logis attenant. Sur 4 acres 
de terre. Chauffage jp gr 4 
huile. S'adresser à: M. J. Lav lée, 
Boite 46, St-Laurent, Man. 
6-554-8P. 


Maison: 
5 pièces. Située sur 2 grands lots. 
Signaler: CH 7-7633. 7-581-8C, 


A VENDRE — Sur route 59 à 215 


milles au sud du chemin Périmé: | 


tre, Maison: 3 chambres à cou- 

cher. Garage attenant. Chauffage: 

huile, Signaler: AL 6-0697. 
1-607-8C. 


A VENDRE — Lorette, Man. Grande ! 


maison sur lot: 100 x 180’. Eau 
courante, 4 chambres à coucher 
pas finies. Prix: $5,500. Pour autres 
détails, appeler Lorette: 502. 
7-608-8C. 


A VENDRE — St-Adolphe, centre 
du village, Bungalow moderne: 
5 pièces, 3 chambres à coucher. 
Soubassement complet avec sal- 
le de récréation et chambre 


supplémentaire. Chauffage: hui- 
le, S'adresser à: Henri Lapoin. 


…te, St-Adolphe, Tél: 314-23 


7-591-T,F, 


A VENDRE — Transcona, 540, ave- 


| 


tout. 


Considérerait échanges 


Magnifiques maisons construites sur 
commande: 2 étages, 4 grandes cham- 
bres à coucher. Tapis mur à mur 
artout, Four encastré, pulvérisateur 


déchets. Garage attenant: 2 


salon. Façade: 
Nombreuses commodités su 
taires. Complètement décore. 


Veuillez appeler M. Bucko, 
Appelez ERNIE BUCKO, 
s'il vous plaît’ 
CE 3-4574, le jour GL 3-0741, 


6-563-7C. 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, avenue Provencher, 
angle Taché et Provencher, 
St-Boniface 


SI VOUS DESIREZ UN SERVICE 
PROMPT ET COURTOIS POUR LA 
TERRAINS, 
ETC. OU POUR PLACER DES HY- 
POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS 
NOTRE 
EXPERIMENTE ET 
AFFAI- 


VENTE DE MAISONS, 


PLAIT, VOUS CONFIER A 
PERSONNEL 
1 CONNAISSANT EN 


À VENDRE 
RUE ST-JEAN-BAPTISTE 


| Nouveau duplex: 7 ans seulement, 
4 et 3. Très moderne, Garage, Com- 
| pe loué, Comptant requis: 


RUE JEANNE D'ARC 


Belle maison pour famille. 4 cham- 
| bres à coucher. Grands salon et cui- 
sine, Très bon état. Salle de récréa- 
gaz. 


tion. Chauffage: eau chaude, 
Comptant requis raisonnable. 


RUE LANGEVIN 
Propriété de revenu: 


tant requis: 855,000 


RUE RITCHOT 
Maison: 5 


+ . Soubassement com- 
plet. Très bonne condition. Près éco- 
4 Garage. 


requis: $1,500,. 
RUE BERTRAND 


voi 
tures, Cheminée naturelle dans grand 
pierre ou brique. 
lémen- 

Situé 
sur terrain élevé face à la rivière, 


Prix réduit, Comptant 


Taxe: $375. Revenu annuel: au-delà L subs- 
de $3,000. Seulement: $22,800, 

seras — Centre, Semi-duplex 

2 PURE 7 pièces, 2 plomberies. Chauffage 


4 logis en. 
Garage, auto-port. Grand lot, 
Bonne localité. Prix attrayant. Comp- 


| 
| 


Duplex: 3 et 3. Comprend tout l'a- | 


N, BERNIER 
594, rue St-Jean-Baptiste 
Téléphone: 233-2027 
6-568-7C, 


A VENDRE 


ST-BONIFACE 
Triplex. Près de toutes commo- 
dités. Revenu annuel: $3,000, Plus 
que 12% sur placement, Prix: 
$17,500 à termes. 


NORWOOD 
Rue Youville, Maison: 3 chambres 
à coucher. 112 étage, Garage, Lot: 
4 x 138’, Prix: $10,900, 
NORWOOD 
Bungalow: 3 pièces, Grand lot. 
Garage. $6,7100. $2,000 comptant. 


PRES LORETTE, MAN, 
Lot de rivière. 10 à 15 acres, sur 
Chemin de la Rivière. $350 l'acre, 
à termes. 


STE-ANNE, MAN. 
Bungalow: 4 pièces. Grand lot, 
$4,500, $1,000 comptant, 


WINNIPEG 
près Sacré-Coeur 
Duplex: 3 et 3, 2 plomberies. Ga- 
rage Chauffage: gaz. Prix: $10,- 
000. $1,500 comptant. 


ST-VITAL 
Rue Béliveau. Bungalow non mo- 
derne: 4 pièces. Lot: 99° x 140’ 
Prix: 83,900 à termes 


ST-BONIFACE 
Rue Bertrand. Duplex 4 en bas 
avec bain; 4 en haut avec bain 
Chauffage: gaz. Garage. $1,500 
Dre Propriétaire portera ba- 
ce. 


LA BROQUERIE, MAN. 
Ferme d’une demi-section. Mai- 
son neuve, style ranch, complè- 
tement moderne. 4 chambres à 
coucher, Etable: 100’ x 32’, 60 bé- 
tes à cornes. Machinerie complè- 
te. Prix: $33,500 à termes, 


Appelez 
M. LANDRY: CE 3-3766 
ou 
J.-R, POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Worsaw, 
Winnipez 9 
Téléphone: 
GRover 5-1876 
6-576-7C, 


Pour plus amples informations, 
adressez-vous à: 
Tobie Perrin, GA 2-5373 
Louis Champagne, GA 2-5307 


La Société 
d'Habitations 
| Ltée 


MAISONS DE ‘’DISTINCTION" 
Henri DAUDET, gérant 


700, Great Western Building, 
356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone: 943-4021 


ERNST. LIDDLE 
& WOLFE LTD. 


100, EDIFICE PARIS 


Parc La Salle 


Comparez les prix 
ren. ge 5 de Lo Re 


55 
Prix: LT des d 452-0 

h. à 9 h. p.m. 

44-299-T.F. 
Maisons - Fermes 
- Proprietés 

Nous avons besoin d'offres 
de fermes à vendre 


Pour un service prompt, ventes 
ou hypothèques et évaluation 


Appelez LOUIS LE GAL 
WhHitehall 3-5408 
ou 315 - R5 St-Adolphe 


VISITEZ LE 
PARC LA SALLE 


LE.U, HOLDINGS LTD. 
184, avenue Provencher 
Téléphone: 247-4813 


WhHitehall 2-3989 — WhHitehall 2-2922 


METROPOLITAN CREDIT BUREAU 


sous permis et cautionnement 


5e étage — 259, avenue Portage, Winnipeg 2, Man, 


“Nous sollicitons votre clientèle” 


Facilités complètes pour percevoir vos comptes en suspens, 


Evitez-vous, sans frais, la peine de retracer les comptes 
en souffrance, 


Nous pouvons vous servir partout au Canada, 


Comptes remis, si pos de paiement ou paiement n’est 
pas obtenu en moins de 90 jours. 


Nous acceptons les comptes que d’autres compagnies et 
des études légales n’ont pu régler. 


Nous entreprenons des enquêtes générales pour la profes- 
sion légale, les compagnies d'assurances et de finance, 


Soyez heureux — Déposez en banque nos résultats 


Immeuble-appartements 


à vendre 
COMPTANT REQUIS $5,900.00 


Une chance unique! Edifice tout neuf en acier et 
béton armé. Six appartements, un de trois pièces, 
cinq de quatre. Tous loués excepté un seul réservé 
au nouveau propriétaire. Notez ces caractéristiques: 
Air climatisé. Chauffage électrique privé. Planchers 
de bois dur. Tapis dans les salons. Châssis d'alumi- 
nium. Eventails d'échappement. Draperies à toutes 


| 
| nue Ravelston West. Maison: 5 |} meublement. Beau lot. Garage, Plein » F * : 
| pièces, 3 chambres à coucher, sa | prix: 410,500. les fenêtres. Terrain de stationnement avec prises 
| lon et salle manger en forme . î 4 { { 
Sub Boniface "ESSO”" Service || < 5 sie mou 502 PEL SN. CORNE PAT REQR CONS EVENE, 
Signaler: WH 2-7127 ou HD 9-9710, rss on ne peut mieux trouver. Situé à St-Vital, voisin 
es me. UT ITS et MS. d’un grand centre d'achats e 
| |ie à manger, cuisine, chambres à . 
} PROVENCHER et TACHE A VENDRE — St-Norbert. Bunga- coucher. Salle de récréation, chambre RECEPTIONS ET BANQUETS 
es Tone” 7 + hr supplémentaire au sous-sol. Nom- . 
Téléphone: CE 3-4654 Ag CORSA REER 2e breuses commodités supplémentaires | Accepterons des échanges 
ée coin: 60 x 140. Une demi-rue | ans Cette construction. Beau grand - 9 h “ . . 
: de l'église: une rue d'écoles élé- | 10t paysagé. Garage. Servirait pour Jouper dansant de . à minuit 
Norbert Tétrault, prop. mentaire et secondaire. Signaler: | deux logements. si désiré, Comptant 
452-0623. SENTE COR, FRS TOUR 


TRIO MARGARET HUGHES 
mettant en vedette: Bette Graham 


Mise au point des moteurs 


LE Apartment Exchange Ltd. 


——— — Î 
A ST-VITAL — A vendre ou à louer | 
| 


: : Bun 3 and tr i NP 
Assortiment complet de produits Atlas CAE “émbragé, jar- | 2 maimdhge : 406 MALL CENTRE BUILDING 
Pneus — Batteries — Filtres, etc. | tranquille, idéal pour | Bureau: 247-9267 ou 233-4845 


Tél: AL 3-1301 


Chemin Ste-Anne et Route transcanadienne 


J. RIVARD: 247-4927 ou 
PAUL GAGNON: CH 7-7603 
6567-10. | 


Tél.: 775-2591 Le soir GL 2-8778 


Ouvert tous les jours de la semaine 
de 7 h, am. à 11 h. pm. | 


on marché, 
médiat ement, Signaler: 


m3. 6141 { 
1-600-7€, 


